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SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

Références 

Les références au texte de Job se présentent tout entières en 
chiffres arabes. Ex.: Job 33, 12. 

Les références au Commentaire de Chrysostome sont données 
au chapitre (en chiffres romains), au numéro du paragraphe et à 
la ligne. Ex. : II, 10, 13 = chapitre II, § 10, ligne 13. 

Ainsi: 15,7 est une référence au texte du Livre de Job; XV, 7 
une référence au Commentaire de Chrysostome. 

Il est important de remarquer que si les chapitres coïncident 
(XV commente Job 1 5), le 0° des paragraphes ne correspond pas 
toujours au n° des versets. Ainsi, par exemple, 1, 22 commente 
job 1, zo; XV, 4 commente job 15, 17-23, etc. 

a.i. 
des. 
DB 
DSp 
DTC 
inc. 
K.L. 
I.e. 
op. cit. 
PG 
RHE 
RSR 
sc 
SDB 
SP 
TU 

ab imo. 
desinit. 

Abréviations 

Dictionnaire de la Bible, Paris. 
Dictionnaire de Spiritualité, Paris. 
Dictionnaire de Théologie Catholique, Paris. 
incipit. 
Karo G. et Lietzmann J., cf. Bibliographie p. 7z. 
loco citato. 
opere citato. 
Patrologia graeca, J.P. Migne, Paris. 
Revue d'histoire ecclésiastique, Louvain. 
Recherches de science religieuse, Paris. 
Sources Chrétiennes, Paris. 
Supplément au Dictionnaire de la Bible, Paris. 
Studia Patristica. 
Texte und Untersuchungen zur Geschichte der Alt­
christlichen Literatur, Leipzig. 
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L'apparat 
On trouvera sous le texte de Chrysostome un double 

apparat: 
l'apparat cnuque des trois mss de base LMp, 
l'apparat de la présence du texte dans les chaînes. 

Sigles des manuscrits 
M Mosquensis JJ (x' s.) 
L Laurentianus gr. 1 J (Xc/XIe s.) 
p Vaticanus gr. Pii II 1 (XI' s.) 
a Athous Vatopedinus 590 (XII' s.) 
b Patmiacus IJI (VIlle s.) 
c Vaticanus gr. 749 (vm'JIX' s.) 
y Vaticanus palatinus gr. 2)0 (Xc/XIe s.) 
z Ambrosianus B IIJ sup. (XIIIe s.) 

Sigles de l'apparat de la présence des chaînes 
a b c : mss de la première chaîne (cf. Introd. p. 1 5 ). 
y z : mss de la deuxième chaîne (cf. lntrod. p. 16). 
a : le texte se trouve dans le ms. a, mais très légèrement 

modifié. 
(a) : le texte se trouve dans le ms. a, mais profondément 

remanié. 
a, z : le texte se trouve dans a et z, mais la virgule indique que 

les modifications ne sont pas les mêmes dans les deux mss. 
> · un passage est omis. 
tr. : un passage est transposé. 

N.B. Les leçons de L, M et p sont toujours données. Les 
chaînes ont été entièrement collationnées, mais leurs leçons ne 
sont relevées dans l'apparat que dans les cas où leur témoignage 
unanime permet soit de trancher entre LM et p soit de retrouver 
un état ancien ou intéressant du texte. 

Il arrive que p mette sous le nom de Chrysostome des textes 
que nous ne retrouvons pas dans LM. Lorsqu'ils sont placés 
aussi sous son nom par la le chaîne, nous renvoyons à Migne 
(PC 64) qui a recueilli ces extraits. Lorsque la le chaîne les 
attribue à d'autres auteurs, nous renvoyons à Young: Catena 
graecorum Patrum in Beatum Job, Londini I6J7· 
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Symboles et conventions 

+ addidit, addiderunt 
> omisit, omiserunt 

mutato ordine scripsit, scripserunt 

Dans le texte les crochets aigus < > encadrent un texte qui a 
été déplacé et les crochets droits [ ... ] marquent l'endroit où il se 
trouvait dans les mss (cf. Introd., p. 45-47, n. 1). 



xv 

' " 6 , I, ,r-2. ·nv~ ,ocpcx.: 1t -rep~v p JJ z nv&UfL«Toc; + xa:l p Il 3 ÈfL7tÀ1)cre:~: 
E~7tÀ~1JO"TJ M EVE7tÀ~o-e p Il 8e: > p Il 4 xevoî.'c; èv Mymc; > p Il (;cpûoc; + èv 
OCU't"OLÇ p IJ Ante TO 7t&:vTwv praep. O·n LM Il 7 XOCTOCcpopu~Wç : xaTtMppovtx&ç 

P )1 IO Û(LWV + Wv p Il ID-Ir oùx -- ÛfL&v > p // 1 1 ocùTOv : ocù-rû.w p 11 r 2 

8w~e:L Myov '";"' p Il, I ~ yoc~Tp6c; + ÈÀéyxwv- OcpeÀoc; (cf. x, 3-4) p 11 a:ÙT(i} 
+EL p Il zo œvoc•pe:~cu : OCV'WJTpÉ:tjnn p 

a. Job '5, I-J Il b. Job "• J.Z Il C. Job Ij, 2 

CHAPITRE XV 

SECOND DISCOURS D'ÉLIPHAZ 

Que sais~tu que nous ne sachions aussi? 

1. Éliphaz de Théman prit la parole et dit : Quelle réponse 
(pleine) d'un soujjfe d'intelligence donnera donc le sage? Et 
rassasiera-t-i/1 la souffrance de ses entrailles, en argumentant avec 
des paroles vaines, des discours sans aucune utilitéa? Le plus 
terrible de tout, c'est que, sous prétexte de pieux discours 
et sous couleur d'encouragement, le diable les a munis 
d'armes pour le blesser; et remarque quelle violence ils 
mettent dans leurs discours, en le raillant de sa folie. 
Puisqu'il avait dit, en effet: «Moi aussi, j'ai un cœur, et la 
sagesse ne mourra pas avec vous b», «moi aussi, je sais, et, 
bien que je sois, certes, plus jeune que vous, je ne suis pas 
moins intelligente», c'est par référence à ces paroles 
qu'Éliphaz aussitôt l'attaque et lui dit: «Quelle réponse 
(pleine) d'un souffle d'intelligence donnera donc le sage?>> 
Voici, dit Éliphaz, la belle réponse que fait celui qui est 
sage et prétend tout savoir. Mais il m'a rassasié de <da 
souffrance de ses entrailles». C'est-à-dire: on lui a dit les 
paroles capables de le consoler, et pourtant il déborde de 
souffrance; il n'y a rien de sensé, dit-il, dans cette plai­
doirie. Tout y est confus, dit-il, et impie. Et toi, pourras-tu 
te secourir toi-même? Vois-tu comme il est vaniteux, et 
contre quoi il se dresse? Puisqu'il avait dit, en effet: «La 
sagesse ne mourra pas avec vous», il veut renverser cette 
affirmation et montrer que (Job) ne sait rien de plus 
qu'eux. 

1. Nous avons suivi la leçon deL (et de M) attendue après SWc:reL et 
qui est le texte de A; pa la leçon bbtÀ1)c:re, qui sera celle deL, Met p à la 
ligne 14· La cohérence entre le texte scripturaire et son commentaire est 
donc ici en faveur de p. 
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2 ·o , , , · , ""'P 
· Tl. KQL au, <f>'YJOW, Q:TfE'ITOLT)O'W "t'ObOV, O'UVETE-

ÀÉO'W Pft~a.Ta TOI.a.ÛTa èva.vTlov Kupiou · 0TL Ëvoxos 
el PftJ.'UO'l aT0(-l«T6s aou, KaL où 8tÉKptvas {n]~J.«Ta 
8 .... ''l, l: ' \ 1 ' ' • 1 ' UVQO'TWV, E/\ey~a.t O'E TO O'OV 0'1'01-.LO. KQI. p.T) eyw ' TQ. 

llè x•<XT) <YOU I<O.TO.f10.pTupt\aEL <YOU. Ti yap; 'f'1)ŒL MT) 
1TpidTOS èiv8pw1TOS Èyevvft9TJS, fJ 1TpOÜXEI.V ÈT6.yf)t;; "H 

, K , , , "H , , , ..a.• At.' 
O'VVTO.YJlO. V pLOU O.KTJKOO.S i ElS O'E Q't'LKETO O'O't"I.Q; 

Tî yùp oi8as, 0 oÙK ol8a(J.EV; "H Ti aù ÀÉye~.s, 0 où xi 
Ka.L f)(.Leis; Kat ye 1rpeaCUT1')S Ka.i ye 1Ta.Àau)s Èv 

10 fJ1-1iv, pap1hepos TOÛ 1T«Tp6s aou TfJJ.Ép«ls. 'OAiya 
<ilv iJf1apTTJ~<O.s f1Ef10.<>Tiywao.• · f1EyaXws 1nr•pCo.X-
\.' "- \. '\. d M' , , À, , , ~· /\OVTWS /\E/\0./\f)ICO.S . OVOV OUX~ eywv . f.l1J. yap 01) 7tpÛ 
1t<ivnvv whàç EÎ, Ï\IC<. à1tà -roÜ xp6vou TOÛ p.<Xxpoü fLCl8~ç; 
"H 7tap<X TOÜ 0eoü ·n OCx~xoocç; Où3èv ~!J.éûv 7tÀe:ov&~e:Lç 

15 X<XT& 't'Û dùévocL. 'E7te:LÙ~ e:Ï1te:V Û"t'L (( ëv /).OCXp{i) xp6vcp aorpf<t 
e:Upfcrxe:"t'<tL c. )) OùxoUv É:6~Àwç; Où y&p 3~ aù /).OCxpoU 
XPÙVOU e:Ï, oÙÙè 7tp0 "t'OiJ XÙO'tJ.OU yéyovocç · 1J.ÀÀ' ëxe:î:'voç 
EÏ1te:v, ë1te:LÙ~ oU-rot /).Éyoc ë<pp6vouv. 

<< '0Àfy<t n, q>1)afv, « <1v ~/J.&.p"t'Y)xocç /J.EtJ.occr-rfywaocL. )) 
zo 'E7te:t3~ E:xe:ï:v6ç <p1)<rLv · « Tfve:ç da~ v oc!: &:vo11-Lca IJ.OU 

3Œa~6v fL<f>>, oiÏToç 1:~ GtÀÀ1)Ç Ù7tep6oÀ'ijç 'f'1)<JLV · Oû3t TO 
7tOÀÀOO""t'àV tJ.ÉpOÇ 1J.7tÉ't'LO'OCÇ. 

3· Eha 7t&.Àtv &7tÀ&ç ~-t&.xe:"t'oct. M~ y&:p e:I1te:v On 
&/J.E/).7t"t'Ùç d/).L 7tap& "t'{i) 0e:i;); Kcd !J-~V ÀÉye:~ « 0-n -r&ç 

2, 1 5·n; où p Il <pY)crlv > p Il 1~2 cruvneÀÉcrw: cruve-reÀicrocç 8è p Il 2 

!vocv-riov + -roü p Il 3 xat où : où 8è p Il 5 x:aTO:fJ.ap-rup~cre~ : xo:To:fJ.OCp-rup~­
aoua~ p Il tpY)cr( > p Il 6 &vOpwn-oç : &.v6p6mwv p Il n-potlxew : n-pO Ow&v p 
Il h&.yY)ç : !n-&.yY)ç p Il 7 ~ dç : elç ôè p Il 8 aù Àiyetç : auvletç p III 1 (J.ey&.Àwç 
+ =l p Il 12 S~ > p Il '3 ~ocO)iç : ~ocO~on M Il '4 nocpoc : nepl p Il , 6 
eôpiax:e-rat + <pY)a( p Il 17 !x:ei:voç + -roü-ro p Il 22 &:n-énaaç: &.n-oTlaaç 
MUe 

2, 12-16: f.1.6vov - MÀwç (12: f.1.6vov - ÀÉywv > z) abcz (y def.) 
Il 20~2 I : btet8~ - 8ŒaÇ6v fJ.E abcz (y def.) 

d. Job '5, 4-n Il e. Job 12, 12 Il f. Job IJ, '3 

' f 

CHAPITRE XV, § 2 • 3 I 3 

2. C'est parce que, toi aussi, d~t-il, tu as écarté la cr_ainte loin 
de toi, que tu as tenu de tels propos en face du Seigneur; parce que 
tu es coupable à cause des paroles de ta bouche, et que tu n'as pas 
discerné les paroles des puissants', que ta propre bouche te 
confonde, et non pas moi; mais, ce sont tes lèvres qui témoigneront 
contre toi. Quoi donc! dit-il. Es-tu par hasard le premier homme à 
être né, ou as-tu été établi pour avoir la prééminence? Ou as-tu 
entendu une ordonnance du Seigneur? Ou est-ce à toi que la sagesse 
est parvenue? Ou que dis-tu, toi, que nous ne disions, nous aussi? Il 
y a parmi nous un vieillard, et même des plus anciens, plus chargé 
de jours que ton père. Un petit nombre seulement de tes fautes ont 
reru un châtiment : tu as parlé sur un ton hautain et excessf.F. 
C'est tout juste s'il ne dit pas : est-ce que par hasard 
toi-même tu exîstes avant tout le monde, pour avoîr appris 
depuis les temps les plus reculés? Ou bien as-tu appris 
quelque chose de la bouche de Dieu? Tu ne nous es 
nullement supérieur pour le savoir. Puisqu'il avait dit 
qu'<dl fallait bien du temps pour acquérir la sagesse'», 
n'est-il pas vrai que tu as été pris (au piège)? Car vraiment, 
tu n'es pas âgé, et tu n'es pas né avant l'univers; mais Job 
avait dit cela parce que ses amis s'enorgueillissaient. 

«Un petit nombre seulement de tes fautes, dit-il, ont 
reçu leur châtiment.>> Puisque Job dit: «Enseigne-moi 
quelles sont mes transgressions f », Élîphaz dît, en exagé­
rant de son côté : Tu n'en as même pas expié la plus infime 
partie. 

Quel est le mortel qui soit irréprochable? 

3· Puis, à nouveau, il attaque franchement. A-t-il dit, en 
effet: Je suis irréprochable devant Dieu? Il dit justement 

1. «Tu n'a pas discerné les paroles des puissants», c'est-à-dire que tu 
n'as pas su voir que tu adoptais le langage des orgueilleux. 
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&vo11-lcxç fLOU x.a't'Éypo:.~aç g H, O-n 't'àç &!J.cxp'dcxç !J-OU èv 
1""~1-'YI ~Àaoeç. 

Ti ËT0ÀJ.LT)aEv, cpY)alv, ..; Kap8La aou. "H -ri UttYJ­
veyKav ol Ocj»9a.ÀJ.Loi aou, On 9u~-tèv Ëppf)~as Ëvavn 
Kupiou, è~f)yayes 8è ÈK aT6J.LUTOS PftJt«Ta Tota.ÛTa; 

TLs yàp Wv J3poT0s ËaTal. ÜJ.LEJA.1TTos, i) Ws èaOJlevos 
~~ \ 1 ' ' • 1 ' 1 
uti<:O.l.OS YEVVTJTOS yuVO.l.KOS, Et KQTQ a.ytwV OU 1TLO'TEUEL 

, ••• • ' ~· ' 9 \ ' 1 ' ... " 
10 J.LEJ.L'I'ts, oupavos oe ou Ka apos eva.vnov auTou, aaTpa 

llè oÙK Gf'Ef'1TTU h; Ehâ 'fJ'f)OW • "Eu llè èC:IleXuyf'Évos 
Kai à.Ké.9a.pTos civt)p nivwv ci8tKia.s Laa noT(iJ i. 'Opêfç 
rcWç IXÔ't'Ûv ércÀYj't''t'e:v, rcWç xo:.-r& cpUcnv ôe:txvucrt -r~v xcxx.lcxv 
oûcrav. 

4 'A \..... ';' , ~· , , ., ~· • vayyei\W OUV O'Ol - au oE UKOUE fl-OU - Q. oyt 

éWpa.KQ . àvayyeÀW 0'01. a ao<J.ol àvayyeÀoûat, Kat 
, , .l. , , ,., , " , •c '9 OUK EKpu.,av 1TQTEpES UUTWV ' (lUTOLS JlOVOI.S EOO 11 

1] yi], Kai oUK Ë1Ti]À9ev ÜÀÀoyevT]s Ë1T' aù-roUs. nâs 
o J3(os ciaeC:wv Èv .ppoVTlll,, ËTt] llè cip•9f't]Tà. llellof'Évu 
8uvO.a-rn, b 8è ~6~os aù-roû Èv Walv aU-roû. "0-rav 
lloKft ;jllt] elpt]veûau•, TOTE ;j~e• 1'J KUTaaTpo.pij uÙToÛ. 
M ' 1 ' J...""' • ' , • 1 T) 1TI.O''TEUE'TW Q1TOOTpa,trYfVQI. Q1TO OKO'TOUS ' EV'TE-
TUXTU' yà.p ;jllt] ELS xt<pus a•llt)pou . KUT<11Tl1TTE' llè 

10 els È~O.Àenfnv, Kai KQT«TÉTaK-raa. ei.s ai-ra yU\Jtlv · ol8ev 
8è Èv ÉQU'T<Îl 0-rl J.LÉVEL ei.s 1TTidJ.lai. 

'EtteLa~ E:Ïttev · cc 'Ev f!Clxpé;) yp6v(}> cro<pLIX eûpCcrxe-raL k n~ 

3, 3 On=.~ O-n p Il 5 rpY)cr(v > p 1/ 7 P~I:La.:ra: P~fL«-roç p Il ro I;LéfL\fu; LM 
(A); pli oùpavàç: 6o~pavàçpiiiO-II &cr-rp«-rpY)0"~\1 > p Il 12 rcrano-r(i) 
&Suuaç "" p Il 12-14 op~ç- oi5crav > p 

4, r oOv > p Il 2. &vayye:Àotîcr~ : ÈpoUcrw p Il 5 &crd)&v : &cre:ôoUç p Il 6 6 0~ 
- «Ù-roU 2 > p Il 7 dpY)ve:UcraL: dpY)ve:Ue:w p JI -ré-re: > p Il ~ xoc-raa-rpocp~ 
aù-rou 1j~e:L ,...., p 

g. Job IJ, 26ll h. Job 15, 12-r5 Il i. Job q, r611 j. Job r5, I7-23ll k. 
Job 12., 12 

I. L et M, s'appuyant sur la leçon de A, donnent ici I;LéfL~~nç comme 
sujet à ma-re:Us:t. 

CHAPITRE XV, § 3- 4 1 5 

(au contraire): «Tu as enregistré mes transgressionsg)), tu 
as conservé le souvenir de mes fautes dans ta inémoire. 

Quelle a été, dit-il, l'audace de ton cœur? Où tes regards se 
sont-ils portés, pour que tu aies laissé éclater ta colère en face du 
Seigneur, que tu aies laissé échapper de ta bouche de telles paroles? 
Quel est donc le mortel qui sera irréprochable, ou quel être né de la 
femme pourrait être considéré comme juste, si son blâme ne fait pas 
confiance 1 à ses saints, si le ciel n'est pas pur devant lui, ni les 
astres irréprochablesh? Puis, il ajoute: Hélas! abominable et 
corrompu est l'homme qui avale les iniquités comme l'eaui. Tu 
vois comment il le frappait, comment il montre que sa 
perversité était naturelle. 

Les sages disent tous que c'est à l'impie 
qu'est promise la ruine 

4· je vais donc t'annoncer- écoute-moi bien- ce que j'ai vu 
exactement ;je vais t'annoncer ce que des sages annonceront et ce que 
leurs pères 2 n'ont pas caché- c'est à eux seuls qu'a été donnée la 
terre et aucun étranger n'a marché contre eux - : Toute la vie de 
l'impie se passe dans l'inquiétude, les années accordées au puissant 
sont comptées, et la terreur de Dieu emplit ses oreilles. Lorsqu'il 
croit être en paix désormais, c'est alors qu'il verra arriver sa ruine. 
Qti'il n'espère pas échapper aux ténèbres, car il est déjà livré à la 
p11issance de l'épée; il tombe dans le néant, il est désigné en pâture 
aux vautours; et il sait intérieurement qu'il est condamné à la 
destructioni. 

Parce que Job avait dit: «<l faut bien du temps pour 
découvrir la sagessek», Éliphaz dit: «Ce qu'ont dit leurs 

2. L et M présentent dans le texte scripturaire la leçon na-rÉpaç, à 
l'accusatif, qui est la leçon du texte reçu. Mais Chrysostome commente à 
la ligne 13 le texte 1toc-répeç, qui est la leçon de A. Nous l'avons donc 
rétabli. C'est d'ailleurs la leçon de p qui pourtant, d'ordinaire, suit le 
texte reçu. 

l' ; 
.l 
;~ 
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{( & EÏ1to\l >l 1 q:r11crLv, << o~ 7toc't'€peç ocÙTWv x.ocl oùx. ëxpul);ocv n 

7tocp' E:ocuTo'iç
1 

x.ocl << oùx Ë:7t1jÀ6ev <ÏÀÀoyev~ç È7t' o:ÙToUç. )J 

15 Tolh' ëcr'rt\1
1 

<pYjcrL\1 1 ai. cro<pol x.o:l dp~\11)<; &.7toÀocUovTeç, 
è:xy6votç 7tocpoc8ŒovTeç. « Oùx È7t1jÀ6ev &.ÀÀoyev~ç è:1t' 

, , T ~ 1 ,, '~, 1 î • , , ~, 1 OCU't'OUÇ. )) QU't' EO''t't\1 . OUOE 7t0AEfLOV U7tEfLEt\IOC\I OUoê fLOCXl}\1 
d8ov où8è &.v&:Œ't'OC't'OL yey6vocmv, &.ÀÀ1 ltcrTYjO'OC\1 yewocLwç xo:l 
&.v8peLwç · xocl 7tE:pte:yÉ:vovTo xoc!. è:xp&:rl}crocv lcrxUoç xcxl 

20 8uv&:fLewç fLeyÉ:6ouç, 7tOÀÀ1jç &.7toÀo:UovTe:ç dp~VYjÇ. 
cc Ilii.ç 0 ~Loç &:Œe:6Wv n, <pYjcrLv, (( è:v <ppovTŒt n, x.o:L1 <hocv 

x.œre:tpl)ve:Ucrwcrt1 't'à cruve:t80ç ocù-rWv TOtOÜTov. cc '1ETYj 8è 
&:pt6fLYjTck 8e:8op.É:voc 8uv&:aToctç n To'i:ç &.8Lx.otç1 <pTjO"L Ol y&p 

1 • 1 •lo ~ ~ ' 1 1 til: ' -rupawot oÀtyoxpovwt. << TIX\1 oox.-n etp)'jveue:t\11 -ra-re: 1Jo;,.et 11 
25 x.oc-raa-rpo<p~ o:ù-roU )) 1 Wa't'e fLOC6ef:v 0-rt &vw6ev 6 7t6Àëf.LOÇ, 

où8è ea't'<XL ocù-r<f> f.LE't'OCtiOÀ~ -rWv 8etv&v. (( Kocl X.OC't'<X't'É:'t'OCX.'t'IXL 
elç aL-roc yutjJLv. )) cc 'Ev-ré-rocÀ-roct el<; xef:paç m8~pou. n '1Üpoc 
xocl 6 8&-.voc-roç È:Àe:etv6ç · où xoc-r& -rOv x.otvOv v6fLOV -r1jç 
<pUcrewç, &.ÀÀà ~lq;, x.ocl 7tOÀÉ:fL<p, xocl fL&:xn, x.oc( fLET& 

3o 8&:voc-rov, où8è -roc<p~, où8è xl}8doc, xo:l où fL6vov -rO &-ro:<pov, 
<ÏÀÀck xocl ((at-roc yulfllv )), <p'YjaLv. (( OI8ev 8è è:v E:ocu't'éf> O·n 
fLÉ:\IE:L IXÙ't'Û\1 7tTWfL<X.)) ToU-ra xocÀe7t6nepov -rO O'UVE:t86ç, 
lhoc\1 ocÙ-rc'f> 't'OLOCÜ't'OC fLOCV't'E:U'Yj't'OCt x.ocl 7tpoÀÉ:y'YjTOCL. 

5· tHJlÉpa aK01"EtvT) a-rpo~t]aet aù-rOv · à.vciyKTJ Kat 

9Àî1J!•s a.{m'>v Ka.9é~e• · ClaTrep aTpa.TTtYDS, '1''1"(, Trpw-

r 6 !x.y6vo~ç : èx.y6vouç L JJ 7tO:po:ôŒo\l't'E:Ç : 7to:po:ô6v-reç p Il r 6- I 7 où x. -
-roü-r' e(ITL\1 > p Il 2 I 7tÎiÇ - Sv cpponlôt : 0~ ôè &:aeOeî:'ç p Il 22 't'OLOÜ't'0\1 : 
vû-r-rov lxoum xo:t -r&:pocaao\1 o:ù-roùç x.o:t èx.cpoOoüv, Ô:ÀÀà x.oct p Il ~Tf) : -rOC th'tj p 
Il ôè > p Il 2 3 ÔeÔo(.Lé\lo: Ôu\l&:a-roctç > P Il tp'tja( > p Il 2 5 o:Ù-roü (pabcyz, 
cf. 4, 7): ocô-roî:'ç LM Il 26-27 x.oct- O'LÔ~pou > p Il 27 8poc: Ô:ÀÀ&: p JI 30 -rà 
&-ro:tpov: -roü-ro p Il 31 cp'tjal\1 + -reB~voct p Il 3 r-32 o!Ôe\1 - 7tT&!J.oc > p 
Il 32-33 TOÜTO -7tpoÀé)''fJ't'IXL: .. o ôè xocÀe7tW't'epov 8't't x.o:t .. o O'U\IE:tÔàç o:ô-rë;> 
't'OLO:Ü't'O: (J-0:\I't'ëÛeTO:L x.o:t 7tpOÀéyet p 

5, r 'lj!J.épa: + ôè ocô't'fu\1 p JI &:vOCyx.'fJ + 8è p JI 2 cp'f)al > p 

CHAPITRE XV, § 4 - 5 

pères et qu'ils n'ont pas caché» en eux-mêmes, et il ajoute: 
«Un étranger n'a pas marché contre eux.» C'esf-à-dire : les 
sages (sont) aussi ceux qui jouisent de la paix, et qui en font 
part à leurs descendants. «Un étranger n'a pas marché 
contre eux.» C'est-à-dire: ni ils n'ont soutenu de guerre, ni 
ils n'ont vu de combat, ni ils n'ont connu de révoltes, mais 
ils sont restés debout avec noblesse et vaillance; ils ont non 
seulement survécu, mais ont possédé une grande force et 
un grand pouvoir, en jouissant d'une paix profonde. 

«Toute la vie des impies, dit-il, se passe dans l'inquié­
tude>>, et, quand ils seront dans la paix, c'est leur 
conscience qui connaîtra cette inquiétude. «Les années 
accordées aux puissants», qui sont injustes, «sont comp­
tées», dit-il, car les tyrans sont éphémères. «Lorsqu'il croit 
être en paix, c'est alors qu'il verra arriver la ruine.» Ainsi, 
Job apprend-il que la guerre vient d'en-haut, et qu'il n'y 
aura pour lui aucun changement dans ses maux. «Il est 
désigné en pâture aux vautours.» «Il est livré à la puissance 
de l'épée.>> Note encore ceci : sa mort est pitoyable : elle 
n'est pas conforme à la loi commune de la nature, mais elle 
est le fruit de la violence, de la guerre, du combat, et, après 
la mort, il n'aura ni sépulture ni funérailles, et non 
seulement il sera privé de tombeau, mais il sera aussi, dit-il, 
«la pâture des vautours». «Et il sait intérieurement que la 
destruction l'attend.» Le pressentiment de ces faits les rend 
plus pénibles pour l'homme, quand on les lui prédit et 
annonce à l'avance. 

Le sort de l'impie 

5· Un jour ténébreux lentraînera dans un tourbillon; l'angoisse 
et la fatalité l'étreindront; comme un général, dit-il, il tombera en 

4, zz-25: h'fJ- ô 7t6Àe!J.OÇ abc Il 27-33: 8po: -- 7tpoÀéy't)'t'O:t (7tpoÀéY?i 
abcz) abcz (y dej .. ) 
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TOO'T0.Tf}S 'Tl'E1TTWKWs, ô·n ilPKEV xeipa.s Ëva.VTI. Kuplou . 
Ëva.vn Sè Kuplou na.vToKpO:ropos ÈTp«xfJXlaaev, Ëlipa.­
JlEV Sè Ëva.vTt. a.ÙToÛ ügpet., Èv né:xet vWTou ci<nrŒos 

a.ÜToÛ, On ÈKclÀulJiev Tà npOawnov a.ÙToÛ Èv aTÉO.TL 
' -1 K CJI • ~ À 1 ' ' 1 O.UTOU . O:.VC<:7tEp EXEL\IOÇ C(/1.1tp0Ç EO''t'L XCXL 7têpLCflCX:Vî')Ç, 

e::iç Sè: bnxLvôuvov T67tov cr-r&ç e:ùOéwç &7toÀe:'i:'-rcu • &crrce::p 
Èxe:î:voç É:-rÉ:pwv &pxwv npO -rWv &ÀÀwv 7te::cre:'i:'-t'ca, oÜTw xcd 

10 oÏ)'t"oç. "Ope<: nap&ÙELY!J.O:. oiov ëôwxe:v. T[ aù-r:Ov Wcpe:ÀëÏ, 
Cfl1)0'lv, ~ O''t"f>Cl.TY)yLa xcd ~ &px~. (( O·n ~pxe:v xe:Lpaç ëvavn 
Kuplou l); 

6. EI-ro:. M:ye:L È:v-re:ü6s:v &p&.c; TLvcx:ç -r~c; n&.v-rwc; &.notlî')aO­

fLÉ:vo:.ç. EbtWv y&.p · Ka.i Ènoif)O'EV 1TEpt.aT0f.11.0V È1rL Tàv 
' • "' ' ' 1::' ' "' t!p '" 6' ., Jlf)pOV QU'TOU, O.I.VOS UE QU'TOU UbpLS, QU/\1.0' El.fJ OE 

1T0ÀEI.S Èp~t-LOUS, KO.i elaÉÀ9ot els OÏKOUS ci.otK.fJTOUS " CÏ 
8TJ ËKelvos ~ToL11-aaev, cÏÀÀOL CuroLaovTat. ÜÜTe tJ.TJ 

1TÀouna9fi, oÜTe J.n) Jldvn Tà Ü1r6.pxovTa aÙToû, oùSè 

11-TJ PO.Xn È1Ti TT)v yijv aKtclv, oÙSÈ 11-ft ÈK~Uyn aK6TOS " 
1 (.l\. 1 , .... , .. 1 , , 

TOV pi\GO'TOV QUTOU JlGpa.va.t QVEJ.lOS, KQI. EK1TEO'Ot 

O.ÙTOÛ Tà cÏv9os . Jlit 1TLO'TEUÉTW 8n Ô1TOJ.lEVEl, KEVà yÙp 

10 a.ÙT~ à1To{i:TJaeTa.t. m. ~6Te ~7t~yCJ:yev · tH TOJ.lft a.ÙTOÛ 

1rpà Wpas ~9a.pf)aeTat Ka.l 0 P0.8a.J.LVOS a.ÙToÛ où Jll'J 
1TUKaan . Tpuy1)6E(1) l)è W011Ep 0!-'cpo.§ 11pà wpo.s KO.l 
ÈK1TÉaot Wa1rep civ9os EXa.La.s · Jl«pTVptov Sè àaegoûs 

9Ô.va.TOS • 1TÛp 8è KQTO.Ka.Uaet OÏKOUS 8wpo8EKTb'W, Ka!. 
• 1 \. •••• '~, • p, ~· 

I j EV yaaTpt 1\fJ't'OVTQI. OOUVQS, Q1TObf)O'ETQt OE QUT'@ 

KevO., ft_ 8è KotÀLa. a\JToÛ Ü1rolaet 1T6vov 0
. ilavTaxoü TÙ 

; nen-rwxWc;: nfn-rwv p Il ;-4 0-r~ -- hpo::Xt')À(o::rrev > p Il 7 èxetvoc;: 6 
npw-rorr-r6:-rî')c; p Il 9 necrei:-ro::L : necroüv-ro::L p Il r o cilcpùeï : 6cpÉÀe:t p Il I r -12 15-rt 
- xupfou > p 

6, J &p&:c;: &po:: L lln6:.v-rw<;: nO:v-rwv ML Il r-2 &noÔI')O'Of.LÉvo::<; + -roi:ç 
&crd)Écrt p Il 2-3 elnWv- o::Ù-roü 1 > p Il ; o::ÙÀtcrOd1): t')ÙÀtcrOdî') p 114 xo::t 
drrÉÀ0ot : ÛcrÉÀÛm Sè: p Il eldÀOm : dcreÀOet Lac Il 5 81) : 8è: p Il &.no!rrov-ro::L : 
&.nolcre-rca p Il 6 o::ù-roü -rOC Un6:pxono:: "" p Il 7 èxcpUyn + -rO p Il 8-9 -rOv -­
&vOoç > p Il ro -r6-re ht~yo::yev > p Il 12 nux6:crn : nu~cret (sic) p Il &crnep 
- &po::<; : &<; &flneÀoç npO &po::<; tlf.t<pO::~ o::Ù-roü p Il 12-13 xo::L hnÉcrm : 

CHAPITRE XV, § 5 - 6 

première ligne, parce qu'il a levé ses mains contre le 5 eigneur; oui, 
il a durci sa nuque contre le Seigneur tout-puissant, il a couru contre 
lui avec insolence, (en s'abritant) sous l'épaisseur arrondie de son 
bouclier, parce qu'il a dissimulé son visage sous sa graisse 1

• De 
même que le général est tout brillant et bien visible et que, 
debout à un poste exposé au danger, il tombera aussitôt; de 
même que le général, parce qu'il commande aux autres, 
tombera avant les autres, de même aussi l'impie. Vois quel 
exemple il a donné! A quoi lui servait, dit-il, sa dignité et 
son autorité de chef, «car il a levé les mains contre l.e 
Seigneur»? 

6. Puis, il prononce ensuite des imprécations, qui se 
réaliseront de toute façon. Après avoir dit, en effet : Il a mis 
un bourrelet de graisse sur sa cuisse, et son orgueil est effrayant; 
puisse-t-i! camper en plein air dans des cités désertes, mtrer dam 
des demeures inhabitées; ce qu'il avait préparé, d'autres l'emporte­
ront. Pas de danger qu'il s'enrichisse, qu'il conserve ce qu'il possède, 
que son ombre se pr'!fette sur la terre, et qu'il puisse échapper aux 
ténèbres; que le vent flétrisse son germe, et que tombe sa fleur; qu'il 
ne croie pas pouvoir tenir bon, car sa jin sera vainem, il ajoute 
alors : Sa récolte périra prématurément, et que sa branche ne se 
couvre pas de fleurs; qu'il soit cueilli prématurément comme le 
raisin vert, et qu'il coule comme la fleur de l'olivier; car la mort est 
le témoignage de !'impie; et le je11 cons11mera les maisons de ceux 
qui se laissent corrompre, et ils concevront des douleurs dans leur 
ventre, car sa jin sera vaine, et ses entrailles supporteront 1 le poids 

èx.nécrot 8è p Il 13 &crnep: <il<; p 118è:: yOCp p ll14 xo::-ro::xo::UcreL: xo::Ucret p Il xcd 
> p Il I6 {mo(cret (p): Un~xet LM Il n6vov: MÀov p Il -rO: -rOv LM 

!. Job 15, 'J-27 Il m. Job 15,27-31 Il n. Job 15, p-35 

I. La leçon de L et M Un~xet (sic) est injustifiable. Nous suivons 
donc p qui donne Uno(cret, la seule leçon donnée par Rahlfs; mais nous 
gardons n6vov qui est propre au texte de A. 
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&wpov xal &:rÉ:Àe:cr-rov mxpLcrT1)0"L · « M1Xp't'6ptov yckp &cre:ôoüç 
6&va-roç. >) Toü-r' ëcrtw · éÀe:yxoç, xo::nwopLa, !J.IXp·nJpwv 
-rorç &ÀÀoLç &.v8pWrtoLç, O·n oü-rw 3t::'i:' 1ta6dv 7tlivTœç, xal 

zo 7t6:ÀLV1 (( f1.1XpTÜpwv &.cre:Ooüç ))1 't'OÜT' éan . 8~ÀOÇ 1 XO::t'IX-

qJ1XV~Ç1 où3e:vt &yvwcrToç. 

17-19 7t«:p(cr·rl')crt- &v0p0motç: ËÀqxoç 8è xat xtX-r'f)yop(a: -rorc; &ÀÀotç 
&:'VOpWnotç 6 TOÜ &:aeOoüç a&: .... o~:mç. 't'OÜ-.o y&:p ~O"TL fLctp-rUpwv p Il 20 &:ae6ooç 
(LM abc) + 66:.vct·roç pz 

CHAPITRE XV, § 6 21 

de la souffrance 0
• Partout il souligne ce qui est encore en 

préparation et pas encore accompli : «car la mort est le 
témoignage de l'impie.» C'est-à-dire, sa réfutation, son 
accusation, le témoignage pour les autres hommes que tous 
les impies doivent souffrir ainsi, et, de plus, «elle est le 
témoignage de l'impie)), en ce sens qu'elle est évidente, 
manifeste, et n'est inconnue de personne. 

6, 18-21 : -roU-r' ëo"rw - &yvwcr-roc; abcz (y def) 



XVI 

I. (Y1roÀa~Wv 8è 'JbJ~ ÀÉye1.' 'AKTJt<oa TOLUÛTa 

1TOÀÀcl, 1TO.pO.KÀ:rjTOpES KUKbiv 1Té.VTESa. 'E7tet3~ &cr1te:p 

·n E:Ça.LpeToV oÜTwç <p"t)at, x.cd Û>0'7tEp 3t~YY)f.LIX 7tctÀa.t0v 
3t"f)ye1'-ra.L, x.cd. &vw8e:v xa.-r~ye:t -r~v La-ropLav . M~ yà.p 
&31JÀC< TCÔ:.Î-roc; <pYJcrLv. IlÀ~v, è:n;e:t3~ &nÀ&ç cp6éyye:cr8e:, xa.L 
-rOC bte:px6f.LEVIX Ào:Àd-re:, xa1 oÙ f.LE't'pe:'i'Te 't'CÎ nc;;p' 0/L&v 
P~IJ./xToc, où3è Èp.ot VE!J.E:cr~cre:Te TOC XrlT<X tfux-Yjv ÀÉ:yov·n. 

T ' • M • , t , , , , ~ , , 2. 1. yap; fJ Ta~a.s ea·n, cp'Y)crtv, ev PfJJlO.aa. 1TVEu-
(.1UTOS; "H Tl 1TapevoxÀTtaeL aot O·n cinoKplvn; Kal èyW 
llè t<a9' uf.'âs XaX1]aw. Er ye u1TÉKe.To 1'J .Jtuxt] Uf.'WV 
à.v-ri Ti)S ÈJ.Lf}S "'uxlls, eha. ÈvaÀoÛiJ.«I. ÔJ.Liv ÀOyo1.s, 
KLVt)aw 8è Ka9' ÙJ1WV KEcf»a1\t)v ' ElT) 8è laxùs Èv T~ 

• ' • • ", • ..1. , b 'Ee OTOf.lUTL JlOU KQL ICI.VT)OLV XEL/\EWV ou "t'ELGO(.lO.l • U01J-

À6fL1)\I, <p1JcrLv, E:v -ro'i:'ç Èp.o'i'ç e:Iwxt TOC Üp.É:-re:pa. xcd UfJ.aç 
cin·' È:!J.OÜ e:Ï'J!Xt, X!Xt dxov &v X!XL xtve'i:'v XSCf>!XÀ~'J, X!XL 

't'!XÜ't'!X ttote'i:'v &ttsp Ô!J.e'i:'ç • 't'6't'e €yvw't'e IL~ qnÀocrocpe'i:'v 

JO È:\1 OCÀÀO't'pÏ:otç X!XXO'i:'ç. nÀ~'J, X!Xl 'JÜ\1 &p& . X!Xl yà.p cpfpet 

x, 4 8~1JYÛ't'oc~ : 8L1Jy1j't'oc~ L Il 8~1)yE:'i''t'OCl + 't'0 't'o'i'ç &:creOÉcrL xoÀoc~o!J.Évmç 
È1wpÉpecrOe (crOe = crÜocL) p ii 5 cp1Jcr(-v 't'OCÛ't'OC "' p ii 6 't'0C 2 > p 11 7 k11-o~: !J.O~ 
pac Il 'VE:!J.E:O'~O'E:'t'E: : 'VÉIJ.E:'t'E: LM Il ÀÉyo-vn : ÀÉ"(O'V't'E:Ç p 

2, I cp1Jcr(-v > p)) 2. xoc~ èyW : x&:yW p Il 3 8€ > p Il e:t Un:Éxe:L-r6 ye ,.., p Il 4 
è-vocÀOÛ!J.OCt : ÈÀocÀOÛ/).OCL p Il MyoLç : P~/J.OCO'L'V p Il j -rcf) > p /) 6 où : !J.OU LMac 
Il 8 e:Ixo-v (p) : e:Ino-v LMabcz Il xe:cpocÀ~-v + &crn:ep ètp1)86!J.e:ovoç 't'o'i'ç ôp.e:-rÉpmç 
xocxotç pz Il 9 &ne:p : & wû p Il Û!l-E:'tç + xoc~ p Il Il ~y-vw't'E: +&-v p 
Il qnÀocrotpe:'i'-v : tpLÀocrotp'Yjv p 

2, 6~1 I : èôoUÀ6/).1)'V - 1tOCÇHXf1.UfHocov abc(z) (y Jef.) 

a. Job r6, r-2 Il b. Job r6, 3-5 

I. Avec p, nous rétablissons: où, omis par LM devant cpe:Lcro!J.OCL et 
absolument indispensable au sens. Il s'agit d'une défaillance du copiste. 

CHAPITRE XVI 

RÉPONSE DE jOB 

Il est facile de faire le sage 
quand il s'agit des maux d'autrui 

r. Job prit la parole et dit: j'ai entendu bien des réflexions de 
ce genre, ô vous tous, consolateurs de malheur a! Puisque Éliphaz 
parle ainsi, comme s'il s'agissait d'une chose remarquable 
et s'exprime comme s'il s'agissait d'un discours qui vient 
des Anciens, lui, aussitôt, reprend son récit dès le début. Ce 
que vous dites n'est-il donc pas évident, dit-il? Cependant, 
puisque vous parlez superficiellement et que vous dites ce 
qui vous vient à l'esprit, sans mesurer vos paroles, vous ne 
vous irriterez pas non plus contre moi, si j'exprime les 
pensées de mon âme. 

2. Eh quoi! y a-t-il quelque logique, dit-il, dans des paroles 
raines? Ou qu'est-ce qui t'empêchera de répondre? Moi aussi, je 
parlerai comme vous le faites. Si seulement votre âme était à la 
place de mon âme, c'est alors que je vous assaillirais de paroles et 
que je secouerais la tête contre vous : que la force soit seulement dans 
ma bouche, et je ne ménagerai pas 1 le mouvement de mes lèvres b. Je 
voudrais, dit-il, que vous soyez dans ma situation et à ma 
place, et j'aurais pu aussi branler la tête, et faire aussi ce que 
vous faites; alors, vous auriez été d'avis z de ne pas faire les 
sages à propos des maux d'autrui 3• Mais je parlerai 

C'est pourquoi nous nous permettons ici de corriger le texte scriptu~ 
raire. 

z. En styliste, pa rétabli un &-v omis par LM et toutes les chaînes. Sur 
l'emploi, pour marquer l'irréel du passé dans le grec tardif, de l'indicatif 
imparfait et aoriste sans &-v, voir J.H. MouLTON, Grammar of Netv 
Greek, Vol. I Prolegomena p. I99 et F. BLASS et A. DEBRUNNER, A Greek 
Grammar of the New Testament, p. I8I, ll0 360. 

3· L'expression: fl~ cp~Àocrotps:'t\1 È:\1 &:IIÀo-rp(otç xocxotç, a toutes les 
apparences d'un proverbe. 
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(J.OL 't'à npÎi"(/-t<X 7tCX.p1X!J.U6[o:.v ' &v y&p gL1tW 1 7t<Xpe<fLu(:)oÜ!J.tXL, 

cpYJcrLv · &v Oè mw1t~crw, oOOèv -r<Xtnn 't'à Ùe:tvà. écr't'<XL fLOL 

cpo:uÀ6-re:pa xrtt èÀ&:r't'W. 

3· 'Eàv yà.p Xa.Xf)aw, oÙK à.Xyf)aw TO TpO.ÛJl« · èàv 
8è Ka.i O'LW1TT)aw, T{ ËÀO.TTOV Tpw9f)aOJlO.l c; ''H ·roi}r6 
qrtjow Ü't't, d. ~f.I.YJV È:v To'tç Ô[J.e:-rÉ:potç xet.f. -rWv Oe:tv&v È:x:r6ç, 
-r6Te: &v ëyvw-re: · oU-re: y&p ~Àyouv À<XÀÛYv. EITcx 7t6:Àtv 't'~V 

CiUfL<pop&v àvcx:yyÉ:ÀÀe:t. 

4· Nûv 8è Ka.Téa.KonOv J.I.E 1TE1TO(T)KEV JlWpàv aea1')-
1T0Ta., Ka.l È1TEÀ0.~ou J.I.OU ' dç JlO.pTÛpLOV Èyevtl9TJ KO.i 

ÙVÉO'TT)O'EV ÈJ.I.Ol Tà +eû86s JA-OU ' KO.Tt\ 1Tp0aw1T0V t-LOU 

àvTaneKp(9'l. 'Opyû XP'IJ<7Clf'EVOS KUTÉ~aXÉv f'E · Ë~pu­
~ev 8è èn' EJ1È ToÙs 080vT«S o.ÙTOÛ · péÀ'tl 1TEtpa:rT)plwv 

' ~ ' ' ' ' " 'A ' '"'9 ' ' ' O.UTOU E'IT EJlOI· E1TEO'EV. KLO'lV O't" 0.1\f.LOUS JlOU KQL 
, 1.. , ' 1 é (/\. 'é " " 1 ' 1 1 
EVT)/\0.1'0 j-LOL EV 1'0'::1~ ' EI\KEI. O~EI. E'JTQI.O'EV J-I.E E'lTI. TQ 
yOvaTa, Op.o9ul-la80v 8è KaTÉ8pap.ov èn' È~-LÉ, 11'apÉ-
8wKev yci.p p.e 0 KUpa.os els xeipas 6.8iKou, È11'L 8è 
' p... , .1, 1 E' 1 s:: IS:: , 

ra QO'E!QEI.S eppl.'f'EV 1-LE• l.pf)VEUOVTQ ui.EO'KEoQO'EV 1.1E ' 

Xa~wv 8è Tfjs KOf''IJS, liLÉTLXÉv f'E· KaTÉaT'IJaÉv f'E 
Wa1rep aKo11'0v. 'EKln~?..waclv 1.1e ?..Oyxaa.s, pci.?..XovTES 

EtS ve<!>pous flOU ' OÙ <!>eL80f'EVOL è€éxeav EtS yfjv 
, '1 1 tp \., ... • • , 

Tl'}V ~Wl'}V 1.10U ' KQTE!QOI\OV 1.1E 11'TW1.1U E11'1. 11'TWJ-I.OTI. ' 
15 ë8pap.ov k1r' kp.oL 8uvaToid. Oùx &.pxe:!:, <p7Jcr(v, 5'n 

xoAa~o!J-<XL, &.AAà xal 6ox.W &.vÔ1)1'0Ç e:!vaL, ·~ O'n €:Ç,fcH't)V 
-rWv xœrOC q;Umv <ppe:vWv. Ehoc &.v8pw7tLvwç aù-ràv dcr&ye:t 
7tOÀE:(J.OÜVT<X <X.Ù't'<'f> !J-E:TI.Î Bu(J.oÜ. 

11 &v: è&v p Il I2 'm.UT(J: -ra6T1JÇ LM Il -r& + cr& p Il {l.ot: {1.~ p Il 13 
~ctuÀ6-repC( : ~C(UÀ6TC(TC( p 

4, 1 XC(T&:xonov (pabcyz) : xoc~ &xonov LM Il 6 C(ÙToÜ > p Il èn' È:fl.ot : èn' 
è(l.è p 11 o~eC(À~-LoV.:; : o~eocÀ~-LWv p 11 ~-LOU xC(t > p 11 7 fl.O~ - ~he~ > p Il 9 
&S:(xou: &S:(xwv p llr I S:LfT~Àev: S:LeTéÀecrev p Il I 5 (hL (LPcpabcz) : O·n où M 

3, 2-4 : TOÜTO - ÀOCÀÙlV abc 
4, Ij-I6: oùx &pxeî: -~ dvC(L abcz (y def.) 

CHAPITRE XVI, § 2- 4 2j 

maintenant encore, car la chose me procure de la consola­
tion; car si je parle, j'apaise mes malheurs, dit-il, tandis que 
si je me tais, ils n'en seront nullement plus faibles et moins 
importants. 

J'ai besoin de le dire: Dieu s'est acharné sur moi 

3· Si je parle, en effet, je ne souffrirai pas de ma blessure; mais 
si je me tais) en quoi en serai-je moins blessée? Ou encore il veut 
dire : si j'étais dans votre situation et exempt de maux, 
alors vous auriez compris; car je ne souffrais pas lorsque je 
parlais. Puis, à nouveau, il reprend le récit de son malheur. 

4· Mais, maintenant, il a fait de moi un fou brisé de fatigue', 
au corps décomposé, et tu as mis la main sur moi; mon mensonge est 
devenu un témoignage et s'est dressé contre moi; il m'a répliqué en 
face. Dans sa colère) il m'a abattu; il a grincé des dents contre moi; 
les traits de ses épreuves sont tombés sur moi. Armé de son arc, il a 
bondi sur moi me frappant aux yeux de ses flèches; il m'a porté 
aux genoux un coup foudrqyantJ et, d'un commun accord) les 
puissants ont fondu sur moi. Car le Seigneur m'a livré aux mains 
de l' ù!}uste et m'a jeté aux impies. Quand j'étais en paix, il m'a 
dispersé. Il m'a pris par les cheveux et me les a arrachés : il a fait 
de moi une cible. Ils m'ont encerclé de leurs lances, me frappant 
dans les reins; sans m'épargner, ils ont déversé ma vie à terre; ils 
m'ont abattu coup après coup; les puissants ont fondu sur !ltoid. Il 
ne suffit pas, dit-il, que je sois châtié, il faut encore que j'aie 
l'air d'un fou; ou bien il veut dire : je suis sorti de mon bon 
sens naturel. Ensuite, il représente Dieu de façon humaine, 
en train de lutter contre lui avec ardeur. 

c. Job 16, 6 Il d. Job 16, 7-14 

r. Nous suivons les chaînes qui, toutes, ont le texte reçu : vüv ~€ 
XC(-r&xonov contre LM : vüv S:€ xoct &xonov, qui est manifestement une 
faute du copiste. 
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~· l:ciKKov, q:>1Jcr(v, Ëppa.lj.rav È1rL Jiûpan JlOU. TO S€ 
a9evos "OU e's .... " P e T ~ ' " • ' r L YTJV ea10eaa.v . OUT ecr·nv · Ef!.e:Àavwaé:v 
p.e:, xat &.7tà xaxWv ~ O·n aOCxxoç 7te:pLe:yé:ve:-ro. 

6 "H ' , , ' \. • yaaTT)P JlOU auyKEKOUTQI. 0.11'0 KI\O.UÜJ.t.OÛ E1TL 
Sè j3Xecj>6.pwv f.<OU O"Klà Oav6.Tou · O.S,Kov yàp oùS~v tjv 
Èv xepai f.<OU . eùx>l Sé f.<OU Ka0ap6.. rfj 1-'>1 KaM,Yn ue 
'.1..' ., ... , f ~ r e.., «t!J.«TL 1'1')§ aapKOS IJ.OU . ToÜ't'o yà.p ë6o.:; To'i:'ç è:v 
ÔeLvo'i:'ç oôcn ·d~ x.ocxà. cx:ù-rWv p.~ xaÀÛ7tTe:cr6a.L · 't'Ocroi}rov 

&7té:xw, qrrJcr(, -roU cruve:L3é:vaL Eau-ri;}, Wcr-re: ~oUÀOfl.IXL 7tÔ:vTaç 
Opiiv & 7t&axw. 

7· MT]Sè eÏTJ TOTTOS Tfjs Kpauyfjs f.<OUg. M~3è T~v 
xpauy~v flOU xaÀ{nJrnc;. Kai vûv l8où Èv oôpavo'i:s b 
uapTUS 11. • ~· ' ' • .J.' • ..1.' r ,ou, 0 UE O'UVI.CJ'TWp fl-OU EV U't'l.O'TOI.S: ' Q't'I.KOI.TO 

tl 8ÉT)a(s J.lOU 1Tp0s KUptov, ÈvavT(ov 8è aÙToÛ aTét~at 
uou b Q..t..O \. ' h M' • , , • , ~ r 't' Cl/\}lOS' .. ovov OUXL /,e;y(ùv · o:xoum; 'Tct.UTo: 0 
6e:6ç, cp1JcrLv, ra1l TO::Ü't'a 0 6e:6ç. ' 

8. ElTJ 8è 0 ËXeyxOs JlOU Ëva.v·n Kuplou, KaL ut.os 
civ8pW1rou Tt@ TrXT)aLov aUToÛi. Toù·t' ëcr-rL C'hxcX~op.a~ 
7tp0ç aù-r6v · 7tcXÀLv -rà aùTcX. 

9· "ETYJ 8è àpt.9JlYJTà. i]Ka.aL J.LOL, 08~ 8é, n oUK 
àva.aTpacpt]aol-lat, TrOpeUaoJ.LO.lj. 

5, 1 r.p"')crlv > p Il 2 iv y?j ècr6€:cr6"1) p !! 2- -~ TI'Jiï-r' ~mr.v --- ne~u::ySve-ri'J > p 
6, 2 ~Àeop&.pwv : ~Àer.p&.potç p Il 6o:v&-rou > p 1) yàp : 3è P Il 3 xo:t.U~·r : 

xo:t.Utfnç P Il 4 yàp >, p Il 5 oùcrt + ~"')TWv p Il 6 Éo:uT~ + ·n nov"')pO/p 
7, I -2 ·f.LY)3è ~ xo:Àu\fnç > p Il 3 6 3€ : xo:t 6 p Il 4 èvo:vTiov : ~vo:vn p 

Il crT&.~o:~ : crTOC~ot p Il 5-6 tJ.6vov ··- 6e:6ç 2 > p 
8, r 6 - Kupfou : 6 ~Àerx.oç &:v3pt èvocvTiov Kupfou p Il u[Oç : u[W p Il 2 

Til): TÜ p Il 2-3 TOÜT' ~O'T~ .. __ OCÔT& > p ' 

6, 4-7 : TOÜTo - n:&.crxw abgz 
7, 5-6 : tJ.6vov -- 0 6e6ç abc(yz) 
8, 2-3 : TOÜT' ~O'TL -- n:pàç O:ÔTÜV abc 

e. Job 16, '5 Il f. Job •6, I6-I8II g. Job •6, 181! h. Job 16, 19-20 11 j 
Job 16, " Il j. Job •6, 22 . 

CHAPITRE XVI, § 5 · 9 27 

5· Ils ont cousu un sac sur ma peau, dit-il, ils ont éteint ma 
force jusqu'à terree. C'est-à-dire : il m'a noirci, que la cause 
en fût les malheurs ou le sac qui l'entourait. 

J'en appelle à Dieu. 
Je voudrais plaider en sa présence 

6. Mon ventre s'est desséché à force de gémir, et sur mes 
paupières s'étend l'ombre de la mort; il 11) avait, en effet, aucune 
injustice dans mes mains, et ma frière était pure. Que la terre ne 
recouvre pas le sang de ma chair . C'est, en effet, une habitude 
chez ceux qui sont dans les malheurs, de ne pas dissimuler 
leurs maux 1 ; bien loin d'avoir conscience de quelque faute, 
je veux, au contraire, que tous voient ce que je souffre. 

7· Et que /JIOtt cri ne tro1œe poillt d'endroit ( oii se cacher) g. Ne 
recouvre pas mon cri. Et maintenant, voici que j'ai un témoin 
dans le ciel, un répondant pour moi dans les hauteurs: que ma 
demande puisse parvenir au Seigneur, et que mon œil laisse tomber 
ses larmes goutte à goutte en sa présence h. Peu s'en faut qu'il ne 
dise : que Dieu écoute cela, dit-il, que Dieu voie cela! 

8. Que je puisse plaider ma cause en présence du Seigneur, 
comme un fils d'homme peut plaider la sienne auprès de son voisin;. 
C'est-à-dire : je suis en procès avec lui :c'est de nouveau le 
même thème. 

9· Mes années sont comptées, et je vats mJen aller par un 
chemin, par où je ne reviendrai pasi. 

r. Chrysostome retrouve ici la sagesse universelle: «A raconter ses 
maux, souvent on les soulage.» C'est un thème qu'il avait déjà esquissé 
dans ce chapitre en 2, 10 et c'est le sens qu'il donnait au verset 6 de ce 
chapitre de Job. On trouvait déjà la même pensée en VI, 1, 4-6 (voir la 
première note de ce même chapitre VI). On la retrouvera en XIX, 9, 24. 
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I. 'Q>,ÉKOf'Cll 1TVEUflUTt cJ>epOf'EVOS, lléouut 8€ Tu.l.ns 
, , , \., r 't'·r ' 

KQL OU TUYXO.V(I) ' 1\I.OaOJlO.I. KclJlVWV, KO.i. T{ 1TOLT,aw • 

"EKXe-Jiav 8é JlOU àXXôTptoa. Tà. Ô1TcipxovTa.. Tls èan~ 
oÔTos; T'fi XELpL fA.Ou auv8e8tîTw. "'On Kap8Lav aÙT<dv 

5 ËKpulJfav à:rrO cj»povf)aews, 8a.à. TOÛTo où ll.Tr l.njttdae1. 
uthous. Tfi f'Eplllt à.vuyye>.ei KUKlus . ocJ>9u>."o' llé 
JA.OL È1ri. uloùs ÈTciKTJO'O.V. "EOou JlE OpUÀÀTJI.lO. Èv Ë8veatv 

' , 'P , ... '"' KO.L a:rrebf)V auTo1.c; ye"ws · nen"tlpwvTaL Ù1rà Opyns 
• '.1.9 ' ' ' ., 

01. 0'1' U/\i-101. (.lOU, KO.L 1TE1TOÀu)pKT)JlO.l Ô1Tc) 1Tci.VTWV 
'>. 0 ... , , '\ 9 10 JlEYU WÇ, • O.UJlU EO'XEV 0./\Tf I.VOÙS È1T 1 È(.LOi, 8LKQ(W 

Yàp 1TupO.v ' ' a 0'"'' ' • Of.I.OS E1TUVEO'TTJ . uoe ya.p 't'à xo~vOv Toiho 
-rùlv 3ua7tpa.yoUvTwv éxw Ûm~Lv 0-n È:Àe:oU!J.a.L, 0CÀÀ(t TOÙ­

VIXV'dov ye:ÀWfJ.O:.L 7t!Xpà TÙ)\1 &:\IO~'t'W\1 • È::X.7tÀ~'t''t'OV't'O:L o[ 
3lxo:.toL br' • ' II~ ' "'' ' E!J.OL. WÇ, q:>'ljCH 1 OUV!X't'(XL ÀOL7t0\l 7tLO"'t'0Ç fxe:a6cu 

q -r9jc; É:a.u-roU 63oU; 

2. IxolYJ 8é, cp1Jcr(, 1TLaTàs Ttlv ÉauToû 086v, Kal b 
Ku9upos xepalv à.vu>.cl.go, 96.paos b ITwç Sè xa6apàç 
~!:'et 6' 1 

" , e e ~ ocpcroç, 't'O\J't'W\1 ou-rwç e:xue:o1Jx6-rwv 7tctp' E:À7tLùct · 
"E .... ,.. ... , ' , ' , ,~ 1 ~ ,, 1 ' 

v ........ -roc E:/1-Cl E:\1 ouoE:\IL · 7tWÇ <XÀÀOL O''t'"fJO'O\I't'OCL È:\1 -r'{i Oùi{l 

~· 6 OCvocyyeÀeÏ.: OCvocyyÉÀÀe~ ,L JI 7 p.o~ : p.oo p )) ~Oou + S'è: p 11 èv > p 

l
ill eOv:ow =. ~Oemv ? Il 8 XIX

1

L -

11 
yÉ:Àwç : yÉÀwc; S'è: rxU-roi.c; &:7tÉÔ'Y)V p 

7tE1t1JpWVTIXL : 7t,e7t,wpwnat yrxp p 9 x,at > p Il 7t€7tOÀt6pX'Y)f.1.1XL + 8È: p 
Il 9-10 fLey&:Àwç U7t~ miv-r,wv "" p Il 1

1

0 m' èfLo(: è1tt -roU-rote; p 11 ~hx.a(~: 
?(x.octoc; P Il II yrxp : ?e p Il 7trxpocVOfLOÇ : 7ttXpav6fL~ p Il è7trxvÉa't"'Y) : 
E7tiXVoca-roc('Y) p Il 14 Àomov > p 

2• I 1(>1)0"( ~ P Il x.oct. > p Il 2' xocf.locp0c; 1 + 8È: p Il x.epalv: x.et.pocc; p 
Il &:vocÀ&:Ôot : ocvocÀ6;Ôo (ste) p Il 3 ex.Be6'Y)x6-rwv : oUx. ~EÔ'Y)x6-rwv p 

2, 2-5 : 7t&c; - x.pt-rljpmv (3 : è:À7t(8occ; abcyz) abc(yz) 

a. Job I7, I-8 Il b. Job '7, 9 

CHAPITRE XVII 

SUITE DE LA RÉPONSE DE JOB 

Je suis devenu un objet de risée 
et les justes sont déconcertés 

I. Je péris', emporté par un souJlle, et je réclame un tombeau 
sans pouvoir l'obtenir; je me fatigue à supplier, et que faire? Des 
étrangers m'ont volé mes biens. Qui est cet individu? Qu'il soit lié 
de ma main. Parce qu'ils ont soustrait leur cœur à la sagesse, 
(Dieu) ne les glorifiera sûrement pas. Il annoncera des maux aux 
gens de leur parti. Mes yeux se sont liquéfiés (de chagrin) sur mes 
ft/s. Tu as fait de moi le sujet de toutes les conversations parmi les 
nations, et je suis devenu pour elles un of?jet de risée; mes yeux sont 
troublés par la colère, et tous m'assiègent brutalement. Un 
sentiment de stupeur a envahi des gens de bonne foi à mon stf}et, car 
l'impie s'est dressé contre lejustea. Je ne peux même pas dire, 
en effet, ce qui est le privilège commun aux malheureux, 
que je suis pris en pitié, mais, au contraire, je suis tourné en 
dérision par les insensés; les justes sont frappés d'effroi à 
mon sujet. Comment, dit-il, un fidèle peut-il désormais 
s'attacher à sa propre voie? 

2. Puisse un fidèle, dit-il, s'attacher à sa propre voie, et celui 
qui a les mains pures reprendre courage b. Mais comment un 
homme pur gardera-t-il courage, puisque ces événements 
se sont ainsi produits contre toute attente? Qu'on ne tienne 
aucun cas de ce qui me concerne; comment d'autres 

r. Les copistes des manuscrits LMp soulignent toujours le début 
d'un nouveau chapitre par l'emploi de la petite onciale. Ils n'en usent 
pas ici, ce qui montre bien qu'il ne s'agissait pas pour eux d'un nouveau 
chapitre, ct que le texte de Job était découpé d'une façon différente de 
celle dont il l'est aujourd'hui (cf. lntt·od., p. 48, n. 1). 
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-rYjç &pe:'t'Yjç; IlÀ~v &f...À<X, ntiÀtV ÔfL&ç xrüW dç xpt't'~pLOv. 

3· Où tJ.iJv 8è à.ÀXà. 1TcivTwc; ÈpeCSe-re Ka~ Beû-re 8-fJ · 
où yàp eUplaKw Èv Ô(.llv à.Xf19És. At TJ~-LÉP«l tJ.Ou 
Tro.pijMov èv l3pof1'1'· 'Eppay'l llè Tà iip9po. Tijs 
Kap8la.s JA.OU. NUK-ra. els tlJ.Lépav ë9rpca.. ~Ws èyyUs, 
à.1rà 1TpoaW1rou aKO-rous. 'Eàv yà.p lnrot-tdvw, ("t~81')s 

f.LOU Q ofKOS. 'Ev 8È yvb~~ ËaTpWTO.Î J.lOU t) O'TpWfJ.Vtl ' 
90.va.Tov 1TpoaeKa.Àea6.J.l1]V 1TO.TÉpa flOU efva.L, f.lT)TÉpa 
~~ . , ~ \. ...... , , n " ..,. , , ( 
oE Il-OU KQL O.UE/\'t'TJV 0'0.1TpLO.V, OU OUV EO'Tt J.lOU t) 

U\1rls; ..,.H TÙ à.ya.Oâ (.LOU OlJloJJ.«L Ën; ..,.H J.lET' ÈfJOÛ 

10 els f/~8f)V KO.Ta.~t}aeTa.L; S'H OJ.Lo9UfA.0.8àv È1Tl xWJA.O.TOS 

Ka.Tagt]aoJ.LUE, c. A fye-rÉ: f.LO~, cp1jcrLv · Um)p.etvov. Tioü; Elç 
TÛV ''43'f)V; 'ExEivoç y&_p fLê ~hcx3ÉXE:TCXt Àom6v. « 0&.vaTOV 

yOCp, cpYJcrL, rtpocre:xaÀe:crli!J.YJV mx:TÉ:pcx IJ.OU dvcxt. n ToU'!' 
ltcrn · no6e:tv6ç f.I.Ot 0 6&.va·roç · 7t&.v·n.ùç Èxd /).E: 3d 

15 <X1te:J..6dv. 

5 x.o:ÀW Ôf.L&ç "" p 
3, 1 n6:VTWÇ: n6:ne:ç p Il 6 8è: yO:p p Il 9 flET' tf.LoU : f.L<::Ü' Ôf.L&V LM Il ro 

x.o:To:Ô~cr<::TO:L : XO:TO:Ô~O'OVTO:L p Il r r xo:To:61jcrof.LO:L : x.o:TO:ÔYj<r6f.Le6o: p Il 1 1- r 5 
ÀÉyeTÉ ·--·- &:neÀ0eïv : sub no11Jinc )ttliani p 

c. Job 17, 10-r6 

1 
CHAPITRE XVII, § 2- 3 JI 

tiendront-ils debout sur la route de la vertu? Pourtant je 
vous appelle à nouveau en jugement. 

Attendre? Pourquoi? C'est à la mort que je vais 

3· Cependant, de toute façon, tenez ferme et venez, car je ne 
trouve pas de vérité en vous. Mes jours se sont passés à gémir. Les 
fibres de mon cœur ont été brisées. j'ai fait de la nuit le jour. La 
lumière est proche, loin de l'obscurité. Car si j'attends, l'Hadès 
sera ma demeure. Ma couche est étendue dans les ténèbres :j'ai 
invoqué la mort pour qu'elle soit mon père, la pourriture pour 
qu'elle soit ma mère et ma sœur. Où donc est mon espérance? 
Reverrai-je encore mes biens? Descendront-ils avec moi 1 dans 
l'Hadès? Descendrai-je avec eux au tombeauc? Vous me dîtes, 
dit-il, attends! Jusqu'où? Jusque dans l'Hadès? C'est lui, 
en effet, qui va me recevoir désormais. «Car j'ai invoqué la 
mort, dit-il, pour qu'elle soit mon père.» C'est-à-dire que la 
mort est désirable pour moi; de toute façon, il faut que je 
m'en aille là-bas. 

r. La leçon f.L<::O' Ôf.L&v n'est donnée que par L ct M; p ct le texte reçu 
ont f.L<::T' Ef.LoU, seul satisfaisant. Nous l'avons donc adopté. Cf. Introd., 
P· 39, n. I. 

j 
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r. 'Y1roXaC:wv llè BaXIlùll o Iauxh'ls Xéye• · M<xp• 
Ti vos où ttaUan; 'EttLaxes, Ïva Kai aÙToi XaX.ftawJ.LEV. 
àLà Ti 8è Wattep TETpénro8a aeaLwtt.ftK«JlEV ÈvavTiov 
aou, KÉXpf)aaL 8è àpyfi a; "Opcx cxù-roùç xpLvop,évouç 
cx\rr<{) · 8pcx ~ouÀop,évouç È7ttcrTop,L~e~v cxÙT6v. Toiho oùx.l 
7to:.po:.p,u8oup,év(l)v ÈcrTtv, dc.ÀÀ<Î TOÙvcxvTLov, 7tcxpo~uv6VT(I)\I xcxL 
O'X.(I)7tT6VT(I)V cxùT6v. << 'E7tLcrx.eçn, qrYJcrLv, <<Ïvcx x.cxl cxÙTol 
Ào:.À~cr(l)p,e:v. l> 6.Là. Tt y&p 7tcxpeyévecr8e; Oùx. tvcx x.cxl cxÙTol 
ÀcxÀ~crYJTE. « 6.tà TL 8é, ~Yjcrlv, Wcr7tep TETp&7to8cx crecrt(l)7t~-

Io x.cxp,ev Èvo:.v-rLov crou; n 'Opq.ç T~V qnÀo-rwto:.v; Ai.crx_ÜVYJV 
~yoüv-rcxt x.cxl &.Àoy(cxv è:crx&-rYJV TO myiiv. Oùx ëcrTt -roiho 
7tcxpcxp,u8oup,év(l)v. TIÀe:tovwv 7tÀdovcx 7tOt~cre:L, ~'YJcrtv, cxÙT6ç, 
vtx~crcxç 'YJ{.LCXÇ x.cxl 7te:ptye:yovWç. "Opcx 7t&V't'CXÇ cxù-roùç 
!J.CXXpYjyoplcxv ÈyxcxÀoGv-rcxç. ''Opcx p,e:!J.~O!J.Évouç < xo:.l cxhtw-

I 5 p,Évouç > . 

2. TL ycip, rp1)cr(v, Èàv aù à.1To90.vns, à.oÎKYJTOS ËaTat 
TJ Un' oùpav6v; TJ KO:TaaKacpYJaeTO.I. tl ytl ÈK Oe..-.eXiwv \ 
'E1tëLÙ~ cru'V€XÙ'JÇ 't'OÜ't'o è8p~ve:L 1 Û·n &7to6etve'i:v f301)ÀO!J.ClL 

Il aLex -roÜ't"O 1t1Xpocp.uÜ[o:;; TI&ç ÙÈ &v nç aù.-àv x..x-;Zékùs'J 
É:-rfpwç; M~ yàp 3~ -roü-ro ËÀe:yev, lht <<&.oLX1)TOÇ ifaT<XL ~ 

1, 8 7tocpeyévea0e: (LMabcyz) : 7tOCpeyev&.[LeOo:. p 1\ 9 t.oc!.-l]a"f)"t"E (LM 
abcyz) : Àoct.-Jjaw[Le:V p Il 3è !p"t)O'(v > p Il I 1 &;)..oy(o:v : oh~fL(ocv > p Il I 2 

7tÀeL6vwv 7tÀdovo: 7toL-ljaeL (LM) : 7tÀÉov &7to(aeL pabcyz l\ wh6c; > p Il 13 
o:.ù.-oùc; (LM): ocù.-<;J pabcyz Il 14-15 xo:t ocl.-LwfLÉVouc; (pabcyz) > LM 
Il et.l't"LWfLÉVOUÇ + et.Ù"t"ÜV p 

2, I ë:a.-ocL > p Il 2 ~ y1j : 6p1) p Il 3 ~o6Ào!J.O:L + 't"et.Ü't"OC !{)1)a(v p 1\ 4 7to(oc 
+ oôv p 

I, 4-15: Opo: -- o:h~wfLÉvouc; (II-IZ: oô:x: Ë:a·nv ~ 7tocpocfLuOoofLÉvwv > 
yz) abcyz 

CHAPITRE XV!ll 

SECOND DISCOURS DE BALDAD 

Tais-toi un peu, que nous puissions parler 

1. Baldad de 5 uhé prit la parole et dit : Combien de temps 
vas-tu continuer encore? Arrête, que nous parlions, nous aussi. 
Pourquoi avons-nous gardé le silence devant toi, comme des bêtes, 
tandis que tu t'es abandonné à la colère'? Regarde-les qui sont 
en train de le juger; regarde-les qui veulent lui fermer la 
bouche. Ce n'est pas là l'attitude de gens qui cherchent à le 
consoler, mais au contraire de gens qui cherchent à 
l'exciter et à le railler. «Arrête, dit-il, que nous parlions, 
nous aussi.» Pourquoi donc vous êtes-vous présentés? Ce 
n'est pas pour que vous parliez, vous aussi. «Pourquoi 
donc dit-il avons-nous gardé le silence devant toi comme 
des bêtes?>; Tu vois leur îalousie? Ils considèrent le silence 
comme une honte et la dernière des stupidités. Ce n'est pas 
là l'attitude de gens qui cherchent à consoler. Il en 
fera plus, dit-il, à lui seul, que nous qui sommes plus 
nombreux, triomphant de nous et l'emportant sur nous. 
Regarde-les tous qui cherchent à s'en prendre à la longueur 
du discours. Regarde-les qui cherchent à le blâmer et à 
l'accuser. 

Ta mort a-t-elle tant d'importance? 

2. Eh quoi donc, dit-il, si toi tu meurs, les étendues subcé!estes 
seront-elles inhabitées, ou la terre sera-t-elle arrachée de ses 
fondements b? Puisqu'il ne cessait de se lamenter en disant 
qu'il voulait mourir. Quelle espèce de consolation est-ce 
là? Mais, comment l'aurait-on abattu autrement? Disait-il 
donc, en effet, que «les étendues subcélestes seraient 

a. Job >8, •-4 Il b. Job >8, 4 

1·: 

li j 1 

j 
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OMcrev:x.v : x6xÀ<p 0ÀéO"txLcro:.v p Il 5 noÀÀWv : nof..f..ol p lln68tx.; + txÙ't"oG p 
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z, 12-16: 8ptx - txtv('t"'t"OV't"<X~ abcyz 
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inhabitées» ou bien, a-t-il fait mention de sa mort comme 
s'il apportait une grande contribution à cette vie qui nous 
est commune? En vérité, il dit le contraire: que l'homme 
n'est rien et ne mérite même pas une mention. Pourquoi 
donc dis-tu cela 1 ? 

Puis (Baldad), lui aussi, accuse les impies sottement et au 
petit bonheur, ou alors pour appuyer sa thèse du moment. 
Ils ne peuvent même pas, en effet, lui reprocher quelque 
mauvaise action. Mais, regarde-moi leur perversité, car en 
disant que de grands maux arrivent aux impies, ils citent 
justement ces maux que Job a supportés et ils mêlent ses 
malheurs à leur discours, comme s'ils voulaient montrer 
que c'est à lui qu'ils font allusion. Note-le et observe-le à 
propos des autres comme à son propos. 

Il est bon que les impies connaissent le malheur 

3· Et la lumière des impies, dit-il, s'éteindrac, puiqu'il était, 
autrefois, dans le bonheur. Et leur flamme ne s'élèvera pas, 
dit-il. Sa lumière s'obscurcira dans sa demeure, et sa lampe 
s'éteindra au-dessus de lui. Que des gens de rien s'emparent de ses 
biens cl; cela aussi lui est arrivé. Que son prqjet échoue, et que son 
pied soit pris au lace te! C'est-à-dire : il est saisi, et il ne peut 
s'enfuir. Et qu'il s'empêtre dans le file/! 

4· Que des rets s'abattent sur lui et l'encerclent, et des gens 
assoiffés (de sa perte) prévaudront contre lui; un piège qui lui est 
destiné est dissimulé dans la terre, et l'embuscade dressée contre lui 
est (déjà disposée) sur ses sentiers; que des douleurs aussi 
l'encerclent et le fassent périr! qu'il rôde autour des pieds d'un 

c. Job 18, 5 Il d. Job 18, 5-7 Il e. Job 18, 7-8 Il f. Job 18, 8 

r. On observera qu'ici, selon un procédé cher à la diatribe, l'auteur 
interpelle Baldad avec vivacité : Tlvo.; oûv lveKev 't"OCÜ't"tx f..Éye~.;; un peu 
plus bas (1. 12.), il usera du tour nerveux : 8po:. 8É !J.Ot. Cf. Introd., p. 65-66. 
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grand nombre, en proie à une terrible famine! et une chute 
spectaculaire lui est réservée; que les plantes de ses pieds soient 
dévorées, et la mort consumera sa beautég. C'est ce qui lui est 
arrivé. 

5· Que la santé disparaisse de sa demeureh. C'est bien aussi 
son état actuel. Que s'emparent de lui le malheur et le décret du 
roii; le décret du roi - c'est-à-dire celui de Dieu, à mon 
avis; mais, s'il parle d'un décret humain, c'est qu'il 
mélange aussi ce qui ne lui est pas arrivé, pour qu'il n'ait 
pas l'air de parler pour lui. 

6. Il campera dans la tente de son corps; on parsèmera de soufre 
sa beauté; ses racines se dessécheront en profondeur, et un coup du 
ciel s'abattra sur sa moisson; que son souvenir disparaisse de la 
terrei! Ses enfants, dit-il, ne le feront pas connaître: c'est 
précisément ce qui lui est arrivé. «Mes amis et mes voisins, 
dit l'Écriture, se sont approchés et se sont tenus contre 
molk.» 

7· Et son nom est publiquement rejeté; qu'on le fasse tomber de 
la lumière dans les ténèbres; il ne sera pas reconnu de son peuple ni 
sa maison préservée sur la terre, mais des étrangers vivront sur ses 
biens. Des ennemis ont gémi sur son compte, et des mortels ont été 
saisis d' étonnement1, c' cst··à-dire les premiers venus, mais 
aussi ceux qui ont été mis à l'écart. Telles sont les maisons des 
impies, et tel est le lieu de ceux qui ne connaissent pas le Seigneurm. 

5, 3~5 : Toih' ta-Tw- ÀÉ:yetv (Tolh' émtv + &.7ttxp<XtT1jTot:; Tt(J.wpla abcyz) 
abryz 

g. Job 18, 9-13 Il h. Job 18, I4 Il i. Job 18, 1411 j. Job 18, 1 j-!7 Il k. Ps. 
37, 12 III. Job 18, 17-20 Il m. Job 18, 21 

' ' 
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CHAPITRE XIX 

REPONSE DE JOB 

Pourquoi me détruire par vos discours 

r. Job prit la parole et dit : Jusques à quand fatiguerez-vous 
mon âme et me détruisez-vous par des discours a? Regarde-les, 
qui, non seulement ne lui apportent rien par leur consola­
tion, mais qui font même le contraire, en s'associant à 
l'action du diable, en s'unissant à sa lutte et en détruisant 1 

la force de Job: les événements passés n'ont pas suffi. 
Regarde-les tous les trois, qui, comme un seul homme, 
tiennent le même langage. 

Vous méconnaissez le Seigneur, 
car c'est lui qui m'a frappé 

2. Sachez seulement, dit-il, que c'est le Seigneur qui m'a traité 
ainsih Que la dignité, du moins, de celui qui (me) châtie 
vous fasse changer d'avis, dit-il; il ne faut pas, en effet, 
fouler aux pieds les gens comme lui, qui sont punis par 
Dieu, mais il faut gémir et s'affliger sur leur sort; et surtout 
(il ne faut) se réjouir de la mort de personne : car cela ne 
restera pas impuni; qui n'aurait respecté son malheur, à 
défaut de la dignité (de celui qui le châtiait)? 

3· Vous parlez contre moi, dit-il, sans avoir honte devant moi, 
et vous me menacez. Oui, vraiment, en vérité, je me suis trompé, et 
une erreur demeure en moi :j'ai prononcé une parole qu'il n'aurait 
pas fallu (prononcer), et mes paroles s'égarent et sont hors de 

a. Job 19, H Il b. Job 19,; Il c. Job 19, ;-4 

t. Avec abcyz, nous rétablissons : xa~ xaOa~poGvnç, qui est indispen­
sable au sens. Il a dû tomber dans le modèle de LM et p. Le fait souligne 
que nos trois principaux manuscrits dépendent d'un modèle unique ct 
constituent une même famille. 

j 

lj 
li 
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6 &.<p('IJOW + 8è p Il 8 xoc't'ocyw&crxe't'ë : xoc't'ocytvWcrxe't'cu p Il 1 1 crU!J.<pop&.v 

+ (LiiÀÀ0\1 p 
4, r ~oc: Mv LM Il <pr,cr(v > p Il 1-2 Ëv&.HecrOe: Èvâ.ÀÀecrOoct MIl 3-4 xoctl 

- cpo6e:î:crÛ<XL > p 
5, 2 À<XÀljcrw Èv eŒet : yeÀ& ÔveŒeL p Il 3 er3et + x<X~ p Il 4 't'O(l't'o 't'à fLÉyoc 

-p 

cl. Job 19, j-6 Il e. Job 19,6-7 Il f. Job 19, 7 

1. La leçon de LM : !OCv n'a aucun sens ct est manifestement une faute 
de copiste. Nous avons adopté la leçon de p : ~. qui est une interjection 
familière au livre de Job. Voir job 4, r9 (A); 15, r6; 19, 5 etc. 

2, Chrysostome s'efforce ici de commenter un texte incompréhen­
sible. Le b e'ŒeL est une erreur du texte scripturaire qu'il a sous les yeux, 
pour ôvd8eL (cf. 4, 2). Et8oç, c'est la forme extérieure, l'aspect visible, 

CHAPITRE XIX, § 3- 5 41 

propose. Il a dit cela par concession, et il agit toujours ainsi, 
multipliant les concessions; il ne laisse pas languir le 
discours au même point, mais il recommence la lutte. 
Admettons donc, dit-il, que vous reprochez leur grande 
stupidité et leur bavardage à mes paroles et leur manque 
d'à-propos; vous ne deviez cependant pas m'insulter, 
même s'il en était ainsi, mais il fallait respecter mon 
malheur, craindre celui qui m'avait frappé, et pardonner à 
cause de la grandeur de mes maux. 

4· Mais, hélas 1 1 puisque je suis pour vous une occasion de 
vantardise, dit-il, et que vous m'insultez par vos reproches, sachez 
que c'est le Seigneur qui m'a troublé<!. Que signifient ces 
paroles? Qu'il faut avoir du respect et de la crainte? A mon 
avis, il veut laisser entendre là que, s'il avait tant à souffrir, 
ce n'était même pas à cause de ses fautes~ en effet, si Dieu 
frappe quelqu'un, cet être souffre-t-il, toujours, à cause de 
ses fautes? de même Job non plus- mais pour être mis à 
l'épreuve et (remporter) davantage de couronnes. 

Je crie vers lui, et il ne répond pas 

5· Il a dressé, dit-il, sa forteresse contre moi: voici que je 
parlerai en images, et je ne parlerai pas<. C'est-à-dire: je 
m'exprimerai clairement en images, ou comme si je 
m'entretenais avec quelqu'un 2 :Je crierai et il n'y aura pas de 

jugementf C'est là le point capital de mon malheur: 
personne n'écoute, dit-il, personne ne juge, personne ne 

D'où Chrysostome commente par «clairement)). Mais dib::; signifie aussi 
la forme visible d'une personne. D'où il propose: en personne, «Comme 
si je m'entretenais avec quelqu'um). Le texte continue: «Ct je ne parlerai 
paS)). Ici, la faute est commune à toutes les versions de la LXX. Le texte 
hébreu donne la 3e personne du singulier: «Je crie à la violence {ôveŒEt) 
et (Dieu) ne parle pas.>> On le voit (l. 4-7), Chrysostome a bien compris 
le sens général du passage: «Personne n'écoute, personne ne juge, 
personne ne réplique.>) 
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ÀÉ:ye:t. Toi}rov È:Àe:'Ïjmn où X.P~; Oùùéva ~Àbtw - 7tav-rax.oü 
7te:p~x.e:x.Ux.Àw~at, x.p&~w x.aL oùùdç &x.oUzt. 

6. KuK"'~'· 'f'~<J(, 1TEP•<t>K08bfLT]fla' Kal où fLTJ s.ac:w. 
'E1Tl Sè fLTpa1ToUt; (J-OU aKO-ros E8e:-rog. "H-rot -roùç -r1jç 
Ùtavo(cx:ç, ~-rot -roùç -r1jç Oùoü, -roü-r' éa·nv · Ë:ax.6-rwaév fLE: · 
oùx ëx.w 1toU &7te:/..8zïv, oùùè: ~ÀÉ:1tw, oùùè: SUvcx:~at. 

7· Tf]v SO~av à.1T' È(J-OÛ È~ÉSuaev Ka.l à.cpe:'iÀev -ràv 
a-récpavov O:rrà Ke:cpa.ÀT)s (J-Ou, Stéa1Taaev Sé (J-E KUKÀ~ 
Ka.l ~XOJ.1Y)V 11 . 'AÀA' éÙ1JaÉ:v ~e; 7t&.v-ro8zv, cp1)aLv, oùx. aù-ràv 
6pW, oùx &AAov -rtwX.. 

8. 'EgéKo,Yev 8È wa1Tep 8év8pov TTJV è,_,.(8a fLOU • 
Se:LvWs J-1-0L Opyft èxpTJaa-ro, tiyTJaa.-ro Sé (J-E Wa1rep 
èx9pov . OfLo9ufla8ov 8È TÙ 1T<•pan'Jp•a aÙToû ~Mov 
· ' · , .... ·s.... · ' \. , · '9 i o· E1T E!J-E, TiltS 0 OLS (J-OU EKUK/\WO"Q.V f.1E eyKa ETOL . L 

Ë:7ttÔouAe:Ucrav-rzç x.al J..aô6v-re:ç -rà 8p€fJ..fL<X't"<X. lloÀÀ~ ~ 

7tZÎ:pa -roU Ùtaô6Aou. 0! 7tzptAe:tcp8év-rzç aù-r<f> 't"Ùlv oi.xdwv 
X.<XÀe:rtw-répav dpy&~ov-ro -r~v crufJ..cpop(Xv -rWv &7te:À86vrwv. 
'Ex.e:Lvot fLÈV yOCp oÙÙÈv È:7toLouv Àom6v, où-rot ÙÈ; xal 
Wvdùt~ov xcx:t 7t<Xp~xouov xat xa-r' IXÙ-roU È:À&.Àouv. 

9· 'A1r' ÈtJ-OÛ Sé, cp1JcrLv, à1TÉO"TY)aav àSeÀcpoUs, 
ëyvwaav àÀÀo-rplous i} ÈJ.lÉ · o~ cpLXoL Sé J.lOU àveXeTJ-

7 xp±;:w > p :: hu6<:~ + xp±~u'J-:-o:; p 
6,1 Cfll)<J"( > p Il rcep~cpxoab[J.l)[J.at : rcep~oŒOS6[J.1)[J.at LM Il 2 Sè > p 

Il à.-parcoûc; : rcpO<J"wrcov p Il .-oùc; : .-àc; p Il 5 .-oùc; : .-àc; p 
7, 1 xa~ &:cpeThev: OCcpeThev Sè p Il .-àv > p Il 3-4 &:n' ~Sl)<J"ev --· nv&:: xaL 

-rT)v rtpO<J"OU<J"av, Cfl1)<J"(v, 0Co:pe(Ae.-o X't"~<J"tV p 
8, 3 ~)Jlov .-à rce~pa.-~pta aù-roU "" p Il 9 xal 1 --- ~A&:Aouv > p 
g, 1 Sè cpl)<J"(v > p Il 0Cn:É<J"1"1)<J"av &SeAcpoUc;: OCSE:Acpo( [J.OU OCn:É<J"'t"l)<J"av p Il 2 

ol > p 

6, 2-4: 1)-.o~ (c: oiho~) - Mva[J.at (2-3 : ~•m · - ~<J"-rtv > yz) abryz 
8, 5-9: rcoAAT) -·-- ~A&:Aouv abcyz 

g. Job <9, 8 Il h. Job '9' 9-w Il i. Job '9' w-" 

1. Il semble bien que nous surprenions ici p en train de corriger un 
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réplique. Ne faut-il pas prendre cet homme en pitié? Je ne 
vois personne; je suis encerclé de toutes parts, je crie et 
personne n'écoute. 

6. Je suis encerclé par une muraille, dit-il, qu'il m'est absolu­
ment impossible de franchir. Il a répandu l'obscurité sur mes 
sentiersg. Qu'il s'agisse des sentiers 1 de sa pensée ou des 
sentiers de sa conduite, cela signifie : il m'a plongé dans les 
ténèbres; je ne sais où m'en aller, je suis aveugle et 
impuissant. 

7· Il m'a dépouillé de ma gloire, et a arraché la couronne de ma 
tête, il m'a écartelé en tous sens et je cherchais à partirh. Mais il 
m'a enchaîné de tous côtés, dit-il; je ne vois ni lui, ni 
personne d'autre. 

Il m'a traité comtne si j'étais son ennetni 

8. Il a abattu mon espérance comme un arbre; il a fait preuJJe 
d'une colère terrible à mon égard; il m'a traité comme un ennemi; 
comme un seul homme ses bandes armées m'ont attaqué, et des 
hommes de main ont cerné mes cheminsi. Il s'agit de ceux qui ont 
comploté contre lui et ont volé ses bêtes. Multiple est la 
ruse du diable. Ceux de ses proches qui survivaient 
rendaient son malheur encore plus insupportable que ceux 
qui étaient morts. Ces derniers, en effet, ne pouvaient plus 
rien faire désormais, tandis que les autres lui faisaient des 
reproches, refusaient de l'entendre et parlaient contre lui. 

Tous se détournent de moi. Prenez-moi en pitié 

9· Ils ont éloigné mes frères loin de moi, dit-il, ils ont mieux 
aimé reconnaître des étrangers que moi; mes amis sont devenus 

texte fautif. 'A..-parc6c; est du féminin. Mais la terminaison en -oUc; a 
entraîné une faute très ancienne, que nous retrouvons dans LMabc (y et 
z n'ont pas le passage): .-oùc; (s.-e. hparcoùc;) .-~ç Stavo(aç; pa corrigé en 
..-àç. 

h 
Il !-~ 
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(.10VES yeyOva.atv. Ka.L où 1tpoae1Totf)aa.vT0 Il-E oi. èyyU­
TO.ToL f-LOU ' oÎ el80TES J.I.OU Tà .OV0!-10. È1TE~6.0ovT0 
f.LOU · yehoves, olKeLot., 9epÔ.1TOVTES, Oepcino.tva.L el.s 
à.ÀÀ0Tptov ÈÀoyLaa.vTO J.LE. 'AÀÀoyevf]s Èyev0(.11JV 
Èva.vTLov O.ÙTWV. eepétnoVTO.S Sé (.lOU ÈKciÀeaa. Ka.i OÙK 

lnn]Kouaé.v f-lOU · a-r01.1a Sé JlOU è8eLTo o.ÙTWv, Ka.i 
i.KÉTEUOV Tt)V yuva.iKQ J10U 1 KO.I. 1TpOO'EKO.ÀOlJf.LT)V KOÀO.-

IO KeUwv ui.oùs 1Ta.ÀÀa.KŒwv JlOU · oi. 8è ets 1'0v alWv<i JlE 
à:rrd1TOVTO. ~·oTav &.vaaTW, KaT' È(.10Û Àa.Àoûaa.v · è~8e-
"' ·~ ~· • "~ 1 ' .. , , , 
1\U~O.VTO uE JA.E OL WOVTES JA.E 1 KO.L OUS l')yO:TTWV E1TO.-

VÉO'T1}0'0.V Jl.OI., 'Ev 8ÉpJ10.Tl f.LOU Èa0.1Tf)O'O.V ai acipKES 

JlOU • 1'à 8è OaTÔ. (.10U Èv ô8Uva.ts ËXETO.L. 'Eyylaa:rÉ 
1 5 JlOL, ÈÀeTJaO.TE, 6) q,LÀot, ÈÀef)aa:rÉ iJ.E . xeLp yà.p Ku pLou 

, \ • •••• 1 ~ \ 1 ~/ ~ 1 ., EU'TLV 1') O.'fO.J.LEVfl J.LOU ' ULO. TL OE J.LE u'WKETE, WU1rEp 
Ka.L ô KUpws, à.1TO 8è aa.pKWv J.LOU oÔK Èf..t1TltJ.1TÀa.a9e; 
Tls 8è O.v 8~ ypa.tf>ftva.' -rà. {)t]J.La.Tcl tJ.Oui; "H-rot -rà -rijç 
cru(J.<pop(iç, ~Tot -rOC TOÜ ~(ou, -rOC È:v -ra.Lç <ipe-rcx'Lç & 

20 È:(J.a.p-rUpet €a.u-r<fl 5-rt oùx ~v 7tOV1)p6ç (y(ve-ra.t Sè -rO (J.èv È:x 
-roü cruvetÙÉva.t É:a.u-r<fl) · oü-rw yàp Oa.pp&, <p1)crLv, oÙÙÉvcx 
~Stx1)x6.lç, &cr-re H)ouÀ6fL1)V, xcd fLE:Tà -ra.iho:., ypcx<pijva.t -rà 
-rijç cru(J.q.wpiiç. 'E7tetS~ q)Épet -rtvOC xa.l. -roU-ro 7t1Xp<XfLu8Lo:.v. 

10. T e9ftva.' 8è a.ÔTà. Ev ~(~À~ els ,.Qv a.lWva., Ev 
ypn"'Et<t> aL8tJp<î>, Knl f'OÀi~<t> i\ Èv 1TÉTpms èyyÀu"'fj­
va.' k; 'ISoU · Èyp&.cp'tJ oùx Èv ypo:.<peÙp mih}Pif), &.ÀÀ0:. 7tOÎ\À<fl 

3 xc:d > p II41J.OU 1 + xc:d p Il 5 otxe:'l'ot: otx(ocç p Il Oep&n:o:t\IO:t + TÉ [J..OU 
p Il 6 è:ye\16(J.'t)\l : ))(1.'1)\1 p Il 7 Oep&:n:o\l't'OCÇ : Os:p&:no\l't'IX p Il 8é > p Il 8 
lnt~KOUO'OC\1 : Ô7t~xouae:'ll p Il €8e1''t'o : €8ée-ro p Il 11 ÀaÀoUat\1 : Ào:À~croucrt\1 L 
Il r 2 xoct oôç : oôç 8è p Il '1jy&:nw\l : '1jyo:n:~xet\l p Il 14 086\lo:tç : ô8o6ow p 
Il I 4-1 5 k:yy(aoc't'é (Lot > p Il r 5 È;Àe:~O'OC't'e 2 + k:yy(ao:'t'É (Lot p Il [J..Z > p Il J 6 
È:a't't\1 ~ > p Il (J..ou + k:a't't p Il r 7 È:[J..n:([J..n:ÀocaOe : Êc(J.7t((J.1t'Àaa6at M Il 18 8è : 
yO:p p Il [J..OU + Te0:;j'lloct 8è ocù-r&: €\1 ~t6À(<p dç 't'Ü\1 oct&\loc p ll2 1 't'OU + crrp68poc 
p Il zz EOouÀOf..l'l)\1 : ~Oouf..O(J..'t)\1 p Il 23 èn:e:t8Y, : .. o 8i Ù't't p 

10, r 't'e61j\loct -· o:iW'IIo: > p (cf. 9, 18) Il 2 (J.OÀŒ<p: (J.OÀ608<p dç 
(J.O:p't'Upw\1 p 
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impitoyables. Mes proches ont affecté de m'ignorer; ceux qui 
connaissaient mon nom m'ont oublié; voisins, proches, serviteurs, 
servantes m'ont considéré comme un étranger. Je suis devenu d'une 
autre race à leurs yeux. j'ai appelé mes serviteurs et ils ne m'ont 
pas prêté l'oreille; ma bouche les priait avec instance,je suppliais 
mon épouse,j'invoquais, en les flattant, les fils de mes concubines; 
mais ifs m'ont renié à jamais. Quand je me lève, ils parlent contre 
moi; ceux qui m'ont vu m'ont pris en horreur, et ceux que j'aimais 
se sont dressés contre moi. Mes chairs se sont décomposées sous ma 
peau; mes os sont tenaillés par les souffrances. Approchez-vous de 
moi, prenez-moi en pitié, ô mes amis, prenez-moi en pitié,- car c'est 
la main du Seigneur qui m'a touché; pourquoi me poursuivez-vous, 
comme le Seigneur, et n'êtes-vous pas rassasiés de mes chairs? Qui 
pourrait m'accorder que mes paroles soient écritesi? (Il veut 
parler) ou bien du récit de son malheur, ou de celui de sa 
vie, de ses actes vertueux qui témoignaient à ses yeux qu'il 
n'était pas un méchant- et cela vient de ce qu'il en avait 
conscience -; je suis si sûr, en effet, dit-il, de n'avoir 
commis d'injustice envers personne, que je voudrais, 
même après cela, qu'on écrive le récit de mon malheur. Car 
cela aussi apporte quelque consolation. 

Je voudrais que soient gravées mes paroles: 
Je sais que Dieu me sauvera 

ro. (Qui permettra) que mes paroles soient consignées pour 
toujours dans un livre', avec un stylet de fer, et gravées sur le plomb 
ou sur la pierrek? Voici qu'elles ont été écrites non avec un 
stylet de fer, mais de façon bien meilleure qu'il ne l'avait 

9, 18-24: ))'t'ot- 7tocpa[J..u6(o:\l (> zo-21: y(\le't'at -- éocu't'(j}) abc(yz) 
Io, 3-5 : t8où - ÈypÔ:(ÇI't) abcyz 

j. Job 19, IJ-23 Il k. Job 19, 23-24 

1. Nous avons gardé : ~ŒÀ<p (LM), qui représente une leçon origi­
nale de S, en face de celle du texte reçu : ~tÔÀ(<p. 
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!1-iiÀÀOV oÔ fj"t'1jcre:v . Ë:xû'voc !1-È:V yb:p, e:l xocL èyéve:"t'o, Xp6voç 
&v &vb:Àwcre:v, "t'et.Ü"t'CX ÙÈ !1-Et~Ovwç Ë:ypb:cp1j. 

II. Ol8a. yO.p, cp1jcrlv, OTL ci.éva.Os ÈaTL ô ÈKXUeLv IlE 
p.éXXwv È1Ti Tfts yfts 1, "t'olh·' ~cr·nv · 0 11-éf..f..wv 11-e: 7tcxpcx-
7té!l-7te:tv "t'7j yrJ, 0 0e:Oç. Kocl "t'L -roü-ro; El &6b:ve<-r6ç Ë:cr·nv 0 
0e:Oc;, 3t& .or( ~oUf..e:t "t'<Î P~!-Lcx"t'cl crau ypcxcp1jvcxt xœL p.éve:tv Ùt<Î 
7tCXV"t'àç e:lç 11-v~!-L'ljV &6b:vcx-rov; ''Opœ oiov 1tb:6oc; -roî.'ç &v 
3ucr7tpcxyl.cxtç È::cr-rtv. Où "t'oÙç 7tcxp6v-rœç tJ.6vov xcxl. Op&v-rCt.ç, 
à.f..À& xœl. -roùç \Scr-re:pov ècrotJ.évouç ~oUÀov-rCt.t {-L<ip-rupcxç e:Ïve<t 
-rWv olxe:Lwv crufLcpopWv, &cr-re: 7t&v-ro6e:v oiov lhjpiicr6œt -rtvcx 
crutJ.7t!Ï6e:tœv. ""0 3~ fLOt Ooxe:L x.cxl 0 7tÀOÙatoçm -rO-re: 

to 7tE:7tov6évct.:t, -roùç lmè:p y1jç f3ouÀÛtJ.e:voç -r& olxe:Lœ 3Œcx;oct 
xcxx& xal &v -rLmv È:cr-rtv 0 -rpucp&v 7tp0 -roU-rou. 

12. 'AvaaTt\cr« !lé JlOU TO C7WJlU TO avavTXoûv 
TO.ÛTO. · 1ra.pà. yàp Kuplou TO.ÛTcl p.oL auveTeXéaOT) n. 

,. Apex t)Oe:t 7te:pl &.vct.:cr-r<Xcre:wç; 'EtJ.ol Ooxe:L, xal 1te:pl. &.vacr-rb:­
cre:wç crw{J-6:-rwv, e:t tL~ -rtç Àéyot &.vb:cr-rc.t.:crt\1 dvcxt -r~v 
&.7tcxÀÀcxy~v -rWv xcx-re:x6v-rwv ct.:Ù-ràv 3e:tvWv · Clcr-r:e: f3oÜÀotJ.Ct.t, 
cp'f)crl, xcxl tJ.e:'t'& -r~v è!::ccxÀÀct.:y~v -r& Ùe:tv& &.6b:vct.:-r:cx dvoct. 

l &, > LM Il !ypoc~~ : !ypoc~~ç p 
II, 1 qi'f)Cl"(V > p \! f.l.~ > p \1 3 02 > p 117 È:Cl"OfJ.É:VOUÇ; È:Cl"OfLSfJ.É:VOUÇ (sic) 

L Il r o nsnov6évcu + È:xe::'i:voç p Il -rà: otxe::'i:a. ~ouÀ6~J.e::voç .- p 
12, 1 &va.cr-r'ijcre::L : OCva.<l""rijcra.L p Il Bi > p Il (.LOU -rO aW!J.a. : .-0 &p!J.a. (J-Vtl p 

1\ &:va.v-rÀoÜv : &:nXoüv LIX cruva.va.v-rXoüv p \1 2 na.pO:. yO:.p + na.pO:. (sic) p 1\ 3 
1J8e::L +. -rà: p Il 3-4 È:!J.ol - Cl"tù!J.&:-rwv > p Il 4 XéyoL : Xéye::L pabcyz 
Il &:v&:cr-ra.o·Lv (pabcyz) : ne::pl OCva.cr-r&.cre::wç LM Il 6 xa.l > p 

n, 8-9 : &cr-re:: - cru~J.n&.6e::ta.v abcyz 
12, 3-5 : &pa. -- 8e::Lv&v abcyz 

!. Job !9, 'l Il m. Cf. Le J6, l9 s. Il n. Job I9, z6 

r. Sur la croyance de Job à la résurrection des corps, il semble que la 
position de Chrysostome ait été un peu hésitante, à cause, sans doute, de 
la double interprétation possible du mot: OCv&:a-ra.crLç (relèvement): 
rétablissement, ou résurrection. En effet, en VII, 5, 5-7, à propos de job 
7, 7, Chrysostome commente: «Il me semble que celui-ci (Job) ignore la 
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demandé; car si ses paroles avaient été écrites, le temps les 
aurait effacées, mais elles ont été écrites de façon bien 
supérieure. 

11. Je sais, oui, dit-il, qu'il est éternel, celui qui doit me 
délivrer sur la terre 1. C'est-à-dire : celui qui doit me livrer à la 
terre, c'est Dieu. Et qu'est-ce que cela signifie? Si Dieu est 
immortel, pourquoi veux-tu que tes paroles soient écrites 
et que leur souvenir demeure à jamais de façon impéris­
sable? Remarque quel est l'état d'âme de ceux qui sont 
dans le malheur. Ils veulent que non seulement ceux qui en 
sont actuellement spectateurs, mais aussi ceux qui vien­
dront plus tard soient témoins de leurs propres malheurs, 
de façon à capter, pour ainsi dire, de tous côtés, quelque 
s.,·mpathie. C'est justement, je crois, ce qu'a éprouvé le 
nche (de l'Évangile)m, lorsqu'il voulait apprendre à ceux 
qui sont sur la terre ses propres malheurs, et dans quelle 
situation se trouve celui qui vit auparavant dans la mol­
lesse. 

12. Il ressuscitera mon corps qui supporte ces souffrances; car 
~··r'.f/ le Seigneur qui me les a suscitées0

• Connaissait-il la 
doctrine de la résurrection? Je le crois, et même de la 
résurrection des corps\ à moins qu'on ne dise que la 
résurrection (dont il parle) c'est la délivrance des maux qui 
l'étreignaient. C'est pourquoi, dit-il, même après ma déli­
vrance, je veux que mes maux soient immortels. C'est une 

doctrine sur la résurrection, car, s'il la connaissait, il ne serait pas si 
accablé.>> Ici, au contraire, où il commente job 19, z6, Chrysostome 
semble plus affirmatif: «Connaissait-ilia doctrine de la résurrection? Je 
le crois, et même de la résurrection des corps», mais il laisse entendre 
que d'autres appliquent le mot: &v&:cr-ra.cnç à la délivrance (&na.ÀÀ<xy~) des 
maux qui étreignent Job. Dans la ne lettre à Olympias (Lettres à 
Olympias, SC 13 bis, p. 192., l. 74 s.), sa position est beaucoup plus 
catégorique: «Job, qui était juste, et qui n'avait aucune idée de la 
résurrection ... >> 
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Me:yLcr't'"t) cd)'t"1) 1to:.Œe:ucr~ç xo:.t qnÀocro<pLo:., -roü 0e:oü -r&ç 
't"t!J.WpLo:.ç &:e:~ 7tp0 O<p6o:.À!J.WV ëx.e:tv, xo:.l. -r&ç 7to:.pe:À6oUcro:.ç. 
Toü-ro yoüv x.o:.l. o:.ù-rèç È:!J-1JX.O:.V~cro:.-ro hd -rWv Àe:7tŒwv -roü 

10 X,O:.ÀXOÜ 0
, -roÜ-ro xo:.t È:7tt -rWv :EoSO!J.L't"WvP, 't"OÜ't'o x.o:.!. È7tl. 

-roü Ù<pe:wç -roü x.o:.Àx.oü q' -roü-ro x.o:.l. È:7t1. -rWv -r67twv -rWv 
ÀO:.!J.Üo:.v6v-rwv 7tf>00"1Jyop(o:.v &:1tè -rWv 't"t!J.WptWv, Wç -rO 'E/1-e:­
x.o:.x.~pr, <p1JcrL, x.o:.l x.o:.-r& -r&ç ~!J.É:po:.ç -r&ç ê:!J.7tpocr6e:v. llo:.pd:. 
yd:.p KupLou -ro:.ihOC !J.Ot, <p1JcrLv, cruve:-re:ÀÉ:cr61J. Ko:.ÀWç Wç 

15 o:.h·Lo:.v e:ÜÀoyov ÀÉ:ywv -r~ç !J.E't"O:.ÜoÀ1jç. « Aù-r6ç, <p1Jcr(v, 
ê:7tÀ1JÇe:v, o:.ù-rèç LOCcre:-ro:.t s.)) 

13. 'EyW ÈJA.UU'T~ auve1TLaTUJA.UL a o[ Oct»OuA .... oL JlOU 
ÉwpÔ.KUatv, Kai OÙK Q}\}\ot;. ntivTa 8É JlOL aUVTETÉAeaaL 

Èv K0A1T<tJt· Où yOCp èa-r~v, <p1JcrLv, &v6pw7t~V1J ~ È:7t~pe:to:. · 
xo:.t ycXp -rd:. cru!J.OOCv-ro:. 7te:pt -rd:. 6pÉ:f-'-!J.o:.-ro:., È:x -rWv 7te:pl 
-rO cr&!J.OC !J.Ot cru!J.OOCv-rwv, oîSo:. 0e:oü 7tÀljy1jç Ov-ra: · Std:. 
-roü-r6 CflljaLV · << &. è:ycb èp.o:.u-rcf> cruve:7tLcr-r~Xf1.1X~ n · Lxo:.vèv 
ëx.w StS&:crx.o:.ÀOV -roU ee:~ÀO:.'t'OV e:Îvo:.t 't'~V 7tÀ1)y~v, -rOC 
cru!J.OOCv-ro:. !J.Ot -ro:.ü-ra:, oTov Wç 8-ro:.v ÀÉ:YYJ · H Bp6!J.OV y&p 
OpW -rd:. cr hOC !J.OU u l> • oùx ëcr-rt -ro:.U-ro:. v6crou <pumx.1jç · 7t&:Ào:.t 

to &v &7t1Jy6pe:ucre:v -rO crW!J.o:.. ''Ivo:. !J.~ VO!J.LcrUlcrtv, 8-rt 
&:1tè cruve:t.36-roç -ra:lho:. ÀÉ:Ye:t 7tOV1JpoU · << 'EcpUÀo:.Ço:., cp1Jcr~v, 
È:VTOÀ~V O'OU v n, e:Ï 8~ OÙ 7td9e:cr9e:, <p1JO"Lv, àÀÀ1 &v-re:pe:î:'-re:, 
<po0~61)'t'E -rè -roU !J.É:ÀÀOV't'OÇ &.31JÀOV. fl0Cv-rwç yd:.p -rèv È:v 
7tOV1JpLCf &7toÀÉ:cr6o:.t Se:î:' · e:i y&p È:y(~ Èv -r1) 7tOV1Jp(Cf (~v -r~XU'r(X 

8 &;g( > p Il -rcb:; > p Il 9- ro TOÜ xa:Àx.oü : -rWv xa:hWv p Il 1 2 

7tpoaî'jyopla:v: 7tpOaî'jyopla:ç p Il 13 lt!J.7tpoa6ev + -rà Sè p Il I4 xa:ÀWç + 
erp..,xe p Il 15 Àéywv + xa:l p Il 15 -r6 aù-r6ç- l&:ae-ra:t > p 

13, I ol > p Il àq>fla:À!J.O( : àcp0a:ÀIJ.6Ç p Il 2 éwp&:xa:aw : éWpa:x.s:v p 
Il cruv-rs:-ré:Às:aa:~ : cruv-rs:-rÉÀs:cr-.a:t p Il 4 GU!J.ô&:VTa: + !J.OL p Il 5 GU!J.Ô&:nwv !J.OL 
,...., p Il 9 q>ucrtx:Yjç : q>ut..a:x.~ p Il ro crW!J.oc + eha: p Il 14 el : ~ p Il -.n > p 

I4 -16 : xa:ÀWç - l&:ae-ra:~ abçyz 
13, 3-ro : où ycXp -- cr&!J.oc abcyz Il q-15 : Û yàp- àq>dt..s:n ( I4 eL ycXp 

èyW : -.( q>&:-.e abc) abc, (yz) 

CHAPITRE XIX, § 12 - 13 49 

méthode profondément sage de tenir toujours devant ses 
yeux les châtiments de Dieu, même ceux qui sont passés. 
En tout cas, ce fut la façon dont Dieu lui-même se servit, 
dans le cas des lamelles d'airain °, dans le cas des Sodo­
mitesP, du serpent d'airainq, dans celui des lieux qui 
tirent une dénomination des châtiments, comme cela 
arriva notamment, dit l'Écriture, pour Émécachor 1 dans 
le passér. «Car, c'est le Seigneur, dit-il, qui m'a suscité ces 
souffrances.>> Il a raison de dire que le Seigneur sera la 
cause véritable de son changement. «C'est lui, dit-il, qui a 
frappé, c'est lui qui guériras.» 

13. C'est moi qui ai conscience de ce que mes yeux ont vu, et pas 
un autre. Tu as tout réalisé pour moi dans le sein materneit. Ce 
n'est pas un homme, en effet, dit-il, qui est responsable de 
cette machination; de fait, ce qui est arrivé à mes bêtes, je 
sais, par suite de ce qui est arrivé à mon corps, que c'est un 
coup de Dieu; c'est pourquoi il parle de «ce dont j'ai 
conscience en moi-même». J'ai un maître capable de me 
montrer que le coup est inspiré par Dieu. C'est ce qui m'est 
arrivé, à moi. Par exemple, lorsqu'il dit: «Je vois que ma 
nourriture est de la folle avoine u >), cela n'est pas la 
conséquence d'une maladie naturelle : depuis longtemps 
son corps aurait succombé. Afin qu'ils ne croient pas qu'il 
parle ainsi en ayant conscience d'être un méchant, il 
ajoute: «J'ai gardé ton commandement v»; mais, si vous 
ne me croyez pas, dit-il, et que vous me contredisiez, 
craignez ce que cache l'avenir; de toute façon, en effet, il 
faut que celui qui vit dans le mal périsse; car si c'est parce 

o. Cf. Nombr. 17, 3 Il p. Cf. Gen. 19,4 Il q. Cf. Nombr. 21, 9 Il r. 
Cf. Jos. 7, 24-26 Il s. Job j, 18 Il t. Job 19, 27 Il u. Job 6, 7 Il v. Ps. 
u8, r68 

I. Sur la vallée d'Émécachor, on pourra consulter dans le D.B., t. I, 
Paris 1895, à la page 147-148, l'article de A. LEGENDRE: «La vallée 
d' Achon>. Voir aussi : F. M. ABEL, Géographie de la Palestine, t. I, p. 406; 
t. II, p. 48, Paris 1933-1938 (Gabalda). 
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q miaxw, x<X.t Up.dç -r& cdrrà. cpo6dcr6~XL Oc.pt::O~.e-re, x.o:l 3e:3oL­
xÉ:vaL. 

14. El 8è Èpei-re · Ti ÈpoÛ(.LEV Èva.vTiov a.ÙToÛ, Kat 

pi~ av A6you eVpTJao(.lEV Èv a.ÙT'Îl; eùXa.~~OT)TE 8è Ka.t 
ÔJ1EiS à:rrà Kpi(.lO.TOS ' 9uJ10S yà.p Èu' àv0(lOUS Ë'rreÀ.eU­
aeTa.t, Kat ,.Q,.e yvWaovTa.t On où8a.i-LoÛ a.ÙTWv fJ laxùs 
ËaTa.t. w. 

1 5 -rO: ocù-rOC (pabcyz) : -rcôJ't"oc LM Il O<pe:iÀe't"e : O<pdÀe't"oc~ LM 
14,1 8è: + xoct p Il 3 OC1rO xpLfLOC't"OÇ: OC1rO Èmxoci.OfL<X't"OÇ p Il 4-5 8n -

~a't"oc~ (A) : TC:OÜ Èa't"W <XÛ't"&v 1j 61.1) p 

CHAPITRE XIX, § 1 J . 14 j I 

que je vis dans la perversité que j'éprouve ces souffrances, 
alors vous aussi vous devez craindre et redouter ces maux! 

Prenez garde à vos paroles 

14. Mais si vous dites: que pourrons-nous dire contre lui, et 
quelle raison de discourir découvrirons-nous en lui, prenez garde, 
vous aussi, d'être condamnés; car la colère s'abattra sur les impies 
et ils comprendront alors que leur puissance n'existera plusw. 



xx 

r. 'Y 1ro>.uC:wv llè Iw<!>ùp b M.vuios >.éy« · Où x 
oÜTWS lnreXÔ.J.L~O.VÔV ae Et vat. Ka.i. à.vTepeiv ae TO.ÛTa. a. 
"Oprx n&:Àtv ènbtt-1)Çtv. Ka.i. oùxi. auv1.Éva.1. J.LâXÀov fJ ÈJ.lÉb. 
ToüT' Ëcr't'tV · aUx èf>f.L"flV &:yvoe:'i:'v ae: &nEp È:a·d xa.l E:7tLcr-r<X!J.IXt 
ëyW, &7te:p oU-rw ÙY')À<i è::crn xal cpuÀciTTe:t v611-ov olx.e:f:ov, W.:; 
f.L~ 1t<Xpa.xapciTTOVTIX. 

2. na.1.8ela.v ÈVTpo1TfjS aou Ù.KOÛaO(.lO.l, KO.i 1TVEÛJ.l0. 

ÈK Tfjs auvÉaews à:rroKplveTa.l J.LOL • Mi) TUÛTU Ëyvws 
à:rr0 TOÛ ËTI. à.+' oÔ ÈTÉ91') liv9pw1TOS Èni. Tils yf)sc; M~ 
y&.p Tt xcxtvOv yéyove:, cp1)crLv, &:cp' oU 0 x6crp.oç E:yéve:To; 
xa1 yL\Ie:TCH oùOèv 7to:p&:OoÇov, oUÙe:fLL<X xcuvo-rop.Lœ, oùùè: 
ÈvocMocy~. 

3· Eù<!>poauvl') yùp ÙaeC:wv mÔifLCl È~u(mov, Ku! >) 
xapJ.LOVt) 8è 1TO.pa.v0J1WV à.1TWÀe1.a. d. El Oè: « ~ e:ùcppocrUv1J 
rxù-r&v 7tT&fLIX è:Çcdcrwv n, xcd « ~ XIXPf.LOV~ a.ù-r:&v &:7tÙ>Àe:to:. n, 
7tOÜ 't'~V &:7tfuÀe:tCXV 6~0'0f.LEV1 Ebté !J.Ot1 1COÛ "C~V ÛÔUVY)V xc.d 
T~v &eul'(ocv; 

4· < Ehoc Setxvùç 5n &vw6ev, <p1)a(v, ~ 7tÀ1JY~ > · 'Eùv 
àva~il ds oùpav6v, <pY)crtv, TÙ liWpa aÙToû, f) liÈ 6ua(a 
UÙTOÛ ve<J.Wv Û"'T)'TOL, Ô'TOV ~OKÛ l}~T) ÈaTT)p(x9aL, -r6TE 

I, 2 ae dvo:t xo:l > p Il 3 auvtévo:~: auv(e-re p Il €11-é: xo:t EyW p 
2, 1 aou : 11-ou p Il &:xoUcrOfL<X~ : &:xo6a1)fLO:t (sic) p Il 3 -njç > M Il 4 

x6af1.oc; : xow6ç p Il 5 7tO:p6}lo;ov + q>"lja(v p 
3, 1 &:aeJ.lWv : &:aeôoüç p 
4, 1 e:l-rtx- 7tÀ1JY~ > p Il 2 q>"lja(v > p Il 3 ve:cpWv : €cp' Wv M Il 0-rtxv + 

yOCp p 11 €0"'r1Jp(x0txL : xtx-re:a't"'l)p(xOtxL p 

2, 3-6 : fi.~ yOCp - EvtxÀÀo:y~ abc, yz 
3, 2-5 : e:l 3è - &:OufL(o:v abc, yz 

a. Job 20, 1-2 Il b. Job 20, 2 Il c. Job 20, 3-4 Il d. Job 20, 5 

CHAPITRE XX 

SECOND DISCOURS DE SOPHAR 

Tu ne comprends rien 

r. Sophar le Minéen prit la parole et dit: Je ne supposais pas 
que tu étais ainsi et que tu ferais cette réponse a. Note encore un 
blâme. Et Ue pensais) que tu comprenais mieux que moi b. 

C'est-à-dire : je ne croyais pas que tu ignorais ce qui est et 
que moi je connais, ce qui est si évident et suit une loi qui 
lui est propre, sans la falsifier. 

2. ]'écouterai la lefon de ta honte, et un souf!ie issu de 
l'intelligence me répond : N'as-tu pas encore compris cela, depuis le 
temps où l'homme a été établi sur la terree? Est-il survenu, en 
effet, quelque chose de nouveau, dit-il, depuis le temps où 
le monde est apparu? Et il n'arrive rien d'extraordinaire, 
aucune innovation, ni aucun changement. 

Ne vois-tu donc pas quel est le sort des impies? 

3· Car la joie des impies est une chute funeste et le plaisir des 
111échants une ruined. Et si, déjà, «leur joie est une chute 
funeste» et «leur plaisir une ruine», où situerons-nous leur 
ruine, dis-moi, où (situerons-nous) leur souffrance et leur 
découragement? 

La prière de l'impie n'est pas écoutée 

4· <Puis, voulant montrer que le coup vient d'en-haut, 
il ajoute : > 1 Si ses présents montent jusqu'au ciel, dit-il, et si son 
sacrifice atteint les nues, quand il se croira désormais établi, c'est 

I. Nous avons déplacé cette phrase qui commente les mots : e:tc; 
oùpa::v6v et introduit tout le texte de Job 2.0, 5-10. Elle se trouvait 
primitivement après le verset 7· 
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ds TÉXos à1ToXeîTaL · ol 8è L80vTES aÙT(JV Èpoûaw · 

noû Èanvc; [ ... ] "0a1Tep yà.p ÈvlJ1TVLOV ÈK1TETaa0Év, 

où Jl-fJ eUpeOft. "E1TT't') 8è Wa1Tep cf»claJJ.n vuKTepwOv. 

'O<J>9aÀt.u>s yàp 1TapÉ(;Àe.Jtev,. Kal ou 1Tpoa9T]<m, Kal ou 
' ' 1 ~ , ' .... ' , \ ~ 1 1TpOVOf]GEL O.UTOV 0 T01TOS O.UTOU OUKETL ' TOUS ULOUS 

aÙTOÛ OXéaa.LO'O.V ijTTOVES, al 8è xeîpes aÙTldv tjff]À«-

10 +tJaet.av b8Uvas f. 
''07tE:fJ xcd 0 ~aul3 1::/..E:yE:v · « Tiap~À8ov xal l3où oùx ~v · 

xat è~~'t'1Jcra aù't'6v, xcd oùx EÔpÉ81J 0 't'67toç aÙ't'oÜg. n 

ToÜ't' · Ëcrnv · &.8p6wç aÙ't'Wv 1j &.7tci>ÀE:ta yLvE:'t'at, lva fl-~ 

VOfJ-LO''()Ç 7tap&. <pucnx~v &xoÀou8lav 't'~V CWfJ-<popàv E:Ïvat, 
q &ÀÀà. xa't'à 8E(av nvà 3Uva!J.tV xal 7tap6:.3oÇov · xal !J.~ !J.Gt 

ÀÉyE: &:vo!J.(aç !J.Ûvov, &.ÀÀ6:., x&v 8ucrLaç 7tpocrEvÉyxwow, 
où3è:v O<pEÀoç. 

« Toùç uLoùç , -(XlJ't'<.ùV, 
&:1tà 't'OU't'ou 31jÀov On 

20 XE:tpouç xpa't'oÜmv 't'Wv 

<p1Jcrl.v, ÛÀÉcratcrav ~'t''t"OVEÇ. n Kat 
BE~Àa't'6ç ècnt ~ 7tÀ1)y~, On o[ 
!J.Et~6vwv, xal 7tE:ptylvov't'at 't'WV 

èx6v't'<.ùV tcrxùv ot &7tEppt!J.!J.Évm. 

5· 'OaTÔ. aÙToÛ, <p1)crLv, ÈVE1TÀt)aOYJ EK ve0TYJ1'0S 

aÙTOÛ, Kai. ~E1'' O.ÙTOÛ, È11i. xW~-taTOS KOI.i-LTJ9fJaETO.L ' 

ÈyÀuKé.VOYJ Èv a1'0Jl«TL ÙÙTOÛ K«Kla, KpUtjfel. aÙT~V lnr0 
T-fJv yÀWaaav aÙToÛ • où 4>eLaeTal. aÙTf)s, Kai. oÙK 
' "i. '.1. • , ' , ••• ' ' ' , " EYKO.TU/\EL't'EL aU'TfJV, Kat. auva..,e~. O.U'TfJV ev ~ea~ 'TOU 

Mpuyyos auToÛ. Kal ou 11~ 8uv'l9fi ~ot]9ijam Éaun;> · 
XOÀTJ Ô.a11l8os Èv yaaTpi. aÙTOÛ KO.i. 11bvos ' 1TÀOÛTOS 
'8' , 't 9, ' "i.' ' "h Q I.KWS auvayo~EVOS E'!:»EJlE YJGETQL EK KOL/\LQS QUTOU . 

4 Œ6ne::ç : e::Œ6Te::ç p Il 7 y&.p > p Il 8 npovo-f)cre::~ : npocrvo1)cre::~ p Il 9 a.:Ù-roü : 
a.:ù-r&v p Il a.:Ù't"&v: a.:Ù't"oiJ p ll9-10 tfi1JÀa.:cpT,cre::ta.:v: nupcre::Ucra.:taa.:v p Il 11 One::p: 
't"OiJ't"o p ll16 npocre::véyxwatv: npocrcpépwcrw p Il 18 qt"t)O"(v > p Il 20 (l.EtÇ6vwv 
(pabcz): (l.ELÇ6vwç LM y Il T&v 2 (pabcyz): o:.lh&v LM 

5, 1 <p'Y)O"lv > p Il 2 (1.e:'t"' whoU: (l.e:'t"&. 't"OCiJ't"a.: p Il 5 cruvOCtfie::t: cruvé~e::t p Il 6 
Mpuyyoç: cpOCpuyyoç p Il 7 xo:.t n6voç > p Il 8 ex XOLÀ(ocç a.:Ù-roü > p 

4, I 3-21 : 't"OÜ't"' ~O''t"lV - O:ne::ppL(l.(l.ÉvOt abc, yz 

CHAPITRE XX, § 4 - 5 j j 

alors qu'il périra entièrement; et ceux qui l'ont vu diront : Où 
est-ile? [ ... ] Tel, en effet, un songe qui s'est envolé, il est 
absolument impossible de le trouver. Il s'est envolé comme un 
fantôme nocturne. Car l'œil l'a vu passer sans pouvoirs) attacher, 
et la place qu'il occupait ne l'apercevra plus; que de plus faibles 
fassent périr ses fils! et que leurs mains palpent des douleur/! 

C'est aussi ce que disait David: «Je suis passé près de lui 
et voici qu'il n'existait pas; je l'ai cherché, et on n'a pas 
trouvé sa placeg. » C'est-à-dire: leur ruine arrive d'un 
coup, pour que tu ne croies pas que leur malheur vient 
d'un ordre naturel\ mais (que tu croies) qu'il est conforme 
à une puissance divine et extraordinaire; et ne me parle pas 
seulement de leurs crimes, mais même leurs sacrifices, s'ils 
en offrent, sont absolument inutiles. 

«Que de plus faibles, dit-il, fassent périr leurs fils!>> Cela 
aussi montre clairement que le coup vient de Dieu, puisque 
les gens qui sont inférieurs l'emportent sur ceux qui sont 
plus forts, et que ceux qui sont mis au rebut l'emportent 
sur ceux qui possèdent la force. 

L'impie perd tout ce qu'il a acquis injustement 

5· Ses os, dit-il, ont été rassasiés, depuis sa jeunesse, et ils 
reposeront avec lui dans son tombeau; le mal est doux à sa bouche, 
il le dissimulera sous sa langue; il n'en sera pas ménagé, il n)' 
renoncera pas, et il l'attachera au milieu de sa gorge. Il lui sera 
absolument impossible de se porter secours à lui-même; le venin de 
t aspic et la souffrance sont dans son ventre; il vomira hors 
de ses entrailles la richesse ù!}ustement amasséeh. Même s'il 

e. Job w. 6-7 Il f. Job zo, 8-Io Il g. Ps. 36,36 Il h. Job w, II-15 

1. Chrysostome veut montrer que le coup «vient d'en-haut)) (4, 1) et 
que la ruine est soudaine. Le contexte exige donc de traduire na.:p&. par : à 
la suite de, à cause de, et non par: contrairement à. Aussi y et z l'ont-ils 
remplacé par xa.:'t"&. : (1.~ ... xa.:-r&. ... à;).,).,&_ xa.'t"&. ... 
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K&\1 oü-rwç wh6\l, ~'Y)crl\1, È:\1 &cr~ctÀd~ ëx11, &crrre:p È:\1 

10 xmÀLq:., -rctxé:wç wh0\1 &rrotictÀEÏ p.e:-r' 6àU\11)Ç · -roü-ro y&.p 
È:cr-r~\1 · « 'E~e:p.e:S~cre:-rctt. JJ Toü-ro crup.bctl\le:~ -roLç rrÀoucrLotç. 
EI-rct xct-rctp&-rctt, ~1JcrL\I, &nO -roü rrÀoU-rou -r'ljç xctux~cre:wç. 

6. ~e~ oLKLas Sè aÙToû, ~1JcrL\I, E~eÀKUael. auTov 
cïyyeÀos 9av0.Tou. eu .... Ov Sè 8paK6VTWV 9f1ÀétaEI., Kal 
ÜvÉÀoL aÜTèv yÀWaaa 8cJ.ews. Mtl rao.. CÏ~J.EÀ~tV 
vof'cl.8wv, f'TJ8È vof'às f'ÉÀ•Tos Kal j3ouTupou. Ets Kevà 
Kat (.10.Tata Ë:Kon(aaev . axol.., Sè 11'ÀOÛTOV È~ oO oU 

1 (1 1 .1.. , 1 , 1 

yeuaeTat, 6>0'11'Ep aTpi.'I'VOV, a(J.aaT)TOV, aKaTa1TOTOV ' 
1ToÀÀWv yà.p USuvétTwv oLKous Ë9Àaaev, 8La1.Tav Sè 
aÙTWv i}pnaaev, Kat oÙK ËaTflO'EV. ALà. TOÛTo oÜK 
ËaTal. aÙT~ aWT't"fp(a Èv -rois Unclpxouaw aü-roû, où8è 

10 üv9TJae~. aü-roû -rà à.ya9cl, Èv È1TL9ul-1(~ aù-roû où aw9TJ­
ae-rat. OùK Ëa-rtv ll'rr6ÀEL(.l(.la -rois ppW~J.aatv aù-roû. 
"OTav 8oKfi ~8'1 'II'E'II'ÀfJpÔla8a,, 8;\.,~T)aeTa<, 'II'IÎaa 8è 
à.vétyKfl ètt' aù-ràv ÈtteÀeUae-raL, KaL 1TÀflpWaet yaa-rÉpa 
aù-roû · Èttanoa-rdÀaL èn' aU-ràv 8u1-10v Opyf)s · PhftaL 

15 8è Èn' aù-rOv 08Uvas, Kat où 1-1tl aw9fi ÈK xe1.pOs 
aL8tlpou . -rpWaETQI. aUtOv -rO~ov xaÀKOÛV, Kat 8~.e­
~ÉÀ9oL 81.à. aW~J.a-ros aù-roû péXos · CÏa-rpa 8è Èv 8~.a(-

' .... ' 1 ' ' ' .... J...IP K ' Tai.S QU'TOU (J.fl 1TEp1.1raTt')O'Utaav ' E1T auT~ 'I'OoOt. at 
ttâ.v aK6-ros aü-roû Uuo1-1dvaL Kat KaTÉ8eTaL aù-roû nûp 

20 cïageaTov, KUKWaaL 8è aÜToÛ èntlÀuTos T0v oiKov · 
àvaKaÀû+at aÙToÛ b oùpavOs Tà.s U~J.apTLas, yfJ 8è 
ÈnavaaTO.LfJ aÙT~, ÉÀKUaeL aÜTOÛ Tèv oiKov UuWÀeLa 
ds TÉÀos, KaL TJ~J.Épa Opyf)s ÈttÉÀ9o~. aÙT~i. 

9- I 2. x.&v - x.ocux~crewç > p 
6, 2 fJocvhou > p Il 2-19 f.lu!J.Ov- oc(rroü 2 > p llt4 È1t' ocÙTOv: Éocu<Ov L 
I 9 x.oct X.oc<É8e•oc~ :> MPcL Il 2.0 x.ocx.d>croc~ : x.ocl x.oc.€SeTOC~ MmgL Il 2.1 

&.vocx.ocMo/oc~ + 8! p Il Ô:!J.OCpT(ocç: &.vo~J.locç p Il 22 ÉhUcre:~: ÉÀx.Ucroc~ p Il T0v 
orx.ov OCÙ<OÜ "' p Il 2. 3 x.ocl > p 

CHAPITRE XX, § 5 • 6 

la conserve ainsi en sécurité, dit-il, comme dans ses 
entrailles, bien vite il la rejettera avec douleur; c'est, en 
effet, ce que signifie: «Il vomira.» C'est ce qui arrive aux 
riches; puis, il est maudit, dit-il, pour cette richesse dont il 
se glorifiait. 

6. L'ange de la mort, dit-il, l'arrachera de sa maison. Ii sucera 
fe venin des reptiles, et puisse la langue du serpent le faire périr 1 
Qu'il ne voie pas le lait de ses troupeaux, ni ses provisions de miel 
et de beurre 1 C'est en vain et pour rien qu'il s'est donné de la 
peine :puisse-t-i! avoir une richesse à laquelle il ne pourra goûter, 
comme à une chair coriace, non mâchée, impossible à avaler, car il a 
abattu les demeures de bien des faibles, if a pillé leur habitation, et 
pourtant il ne l'avait pas con.rtruite. C'est pourquoi ses possessions 
ne lui procureront pas le salut, ni ses biens ne fleuriront, ni son désir 
ne le sautJera. Il ne sub.riste rien de ses provisions. Quand il se croit 
dijà comblé, il sera accablé, et toutes les détresses s'abattront sur 
lui, et rempliront son ventre; que (Dieu) envoie contre lui la fureur 
de sa colère; qu'il lance des douleurs contre lui, et qu'il n'échappe en 
aucune faron au pouvoir de !'épée; un arc d'airain le blessera 1

; et 
puisse une flèche lui transpercer le corps; que les astres ne passent 
pas au-dessus de ses tentes; sur lui les terreurs 1 Et qu'une obscurité 
totale !'attende; un feu inextinguible le dévorera, et qu'un étranger 
saccage sa maison 2 ; que le ciel dévoile ses fautes; et que la terre se 
dresse contre lui! La ruine entraînera sa maison à sa perte, et 
qu'un jour de colère se lève contre !ui1

• 

5, 9- I I : x.& v --.. 7tÀOUO'(O~Ç abc, J'Z 

i. Job 20, 15-28 

1. On notera la leçon <pÙJo-eToc~, inconnue de A, qui a : TpÙJcroc~ 8€, 
comme du texte reçu qui porte : <pÙJcroc~. Nous la conservons. 

2.. Sur cc texte scripturaire, fautif dans L et M, que nous avons dû 
corriger, on se reportera à l'introduction, p. 39, n. x. 

l 
' 1 • 
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7· TaUTa xa~ -roihov tXlvL-r-rE't'tXL. Aün1 f) JA-€p(s, cpYjcrLv, 

Ùa€(;oûs Trapà Kup(ou Kal K1'fjtJ-a. ÔTrapxOv,.wv a.Ô1'oÛ 
' " • 1 j "0 • ' • ~, 1TUpU 1'0U €1TI.aK01TOU . ptX EX.tX't'EpOUÇ ELÇ OLtX<pOptX 

&.7ttXV't'&\l't'tXÇ x.tXt oihoç XIX~ èxd'voç 't'à tXÙ't'à ÀÉyouow 8-rL oi 
&.crd)û'ç &.7toÀoi3'>''t'tXL. 

7, I 't'Gt:ÜTa- atviHE:'t'a~ > p Il qJl)Gb: &.v6pWnoo p Il z aÙ't'oÜ: aù't'c9 p 
3-5 8pa - &.n:oÀoÜna~ > p Il 4 't'à aÙ't'à co~j. : 't'à aÙ't'OÜ LM 

j. Job zo, z9 

CHAPITRE XX. § 7 j9 

C'est ainsi que le Seigneur traite l'impie 

7· Par ces paroles, (Sophar) fait encore allusion à Job. 
C'est là le lot, dit-il, que le Seigneur réserve à l'impie, et ce sont ~à 
les biens dont le Seigneur, qui voit tout, lui réserve la jouissance!. 
Remarque que tous deux, dans leurs divergences, se 
rencontrent; l'un comme l'autre, ils expriment la même 
vérité 1 

: les impies périront. 

1. La leçon -rà aù-roü (ils exposent sa situation) n'ayant aucun sens, 
nous corrigeons -rà aù-roü en -rà aù-rJi, que semble exiger le contexte. 



XXI 

1. ·v1ToXa.~Wv 8è 'lW~ Xéyet · 'AKoÛanTÉ (.lOU TWv 
XOywv, i:va. •. nl ei:T) 1-lOL a.ÜTYJ 1tap' Ul-'Wv 1TO.ptiKXT)atsa. 
Tolh' Ecr·nv · Lva !J.&.Ehyre: On oùaèv xo::p7tOÜfLCH mxp' U!J.&v, 
O·n oùx oÜ't'wç ëxe:t TO::Ü't'o:. 

B 1 1 ' ' ~· \. \. 1 • -;- .. 1 
2. O.O'TQO'QTE (.lE, eyw oE /\0./\1')0'(1) ELT0.1 I.VO. fJl] J.LOU 

KUTUyeÀÔ.TE. Tt y6.p; Mt) ·~ avOpwuou ËÀey~(s f!OU; 
Kul s.à TL où Ouf!wO>'JaOf!UL; 'Ef!(;ÀÉIJtuvTEs els Êf!È 
Oa.u ... claa.TE, xeLpa. 9Év·TE:s È'ITi O'T0f.La.. 'Eclv TE yàp 
Jl.V,aOW, Ea1roU8a.Ka. · ëxouaL 8é (.lOU Tàs aO.pKa.s 08U­
va.t . 0&~-te:v y&.p, cpY)crLv, e:Ivcd !J-E xcd 7tOV"tjpOv xocl &.crd)Y;, 
&t..t..' oùùèv &:1tà -roÙT<ùV x.o:.p7toÜf.LO:t, xo:.l oiùœ p.è:v 0-rt 
xa-raye:f..0Ccre:cr6e: · 7tÀ~v, où cpe:ŒofLa:L. «TL ytip, cp1JcrL · !1--fJ È:~ 

&.v6pù:mou ~ éf..e:yÇLç p.ou; >> ToU't'' ëdTtV · oüùe:lç ôUvccrod fiS 
10 Ef..é:yÇcu. Oùx Ëcr-rt f..I,OL 7tpàç &v6pw7tov 0 &.yWv. 

(( 'E&v y&.p fJ.VYJcrOW, È:cr1toÙÙaxo:. · Exoucn ÙÉ: fJ.OU T2<ç 
cr&.pxo:.ç àùùvo::t. >> "Opa nav-raxoU nWc, &.noÀoye:L-ra~, rc&c, -rèt.:::; 
àSùvac, npo-rl81J<n, nWc, ÀÉ:ye:~ -r~v ahLav -r&v f>1J61JO"OflÉ:vwv 
Se:~v&v, 6-r~ oùx oLxo8e:v oùSè: &.nà xa-racr-r6:cre:6>c, -r~voc,, 0:.ÀÀ 1 

1 j &nO -rapax6>Souc, ~ux1jc, xal. è:crxo-r~crflÉ:vwv Àoymfl&v -raU-ra 
<p6éyyenot. 

1, 1 OCxoUcroc-re + &xoUcroc•e p Il 2 dYJ: 1i p ]]nap' ÔfLÛlV oc.ihYJ "' p Il 3 
-roU-r' €cr-r~v > p 

2, 1 ~acr-r&:croc-re: &poc-re p Il S€ > p Il ehoc: d -roU p Il tvoc fL-fJ > p Il I-z 

fLOU xoc-rocyeÀii-re : xa-rocyeÀOCcre-rÉ fLOU p Il 2 €~ > p Il 3 xocl : 1) p 
Il èfLOM~oc.v-reç : elç6ÀÉo/ocv-reç p Il 4 OocufL&mx-re : OocufLOC~e•e p Il OÉv-reç xeipa 
,...., p Il cr-r6!J.OC : cr~ocy6voc p 1) 5 ÈcrnoUSocxoc : ÈcrnoUSocxocç LM Il 6 OWfLeV : 
a&fLêV p Il 8 cpeŒOfLOCt : cpdO'OfLC(~ p Il ·d yOCp, cpYJcr( : cpYJcr[ -r[ yOCp p Il 9 
&.vOpWnou : &vOpWnwv p Il IO !J.m > p Il II eo~v + -re p Il I4 8n > p 

I, 3-4: -roU-r' Ëcrnv -rocU-roc. abcyz 
2, 6-8: OW!J.ëV --- cpeŒofLoc~ abc Il rz-16: 8poc 

CHAPITRE XXI 

RÉPONSE DE JOB 

Regardez plutôt avec moi 
ce qui se passe dans la réalité 

1. Job prit la parole et dit: Écoutez mes discours, afin que je ne 
refoive plus de vous cette consolation-là•. C'est-à-dire : afin que 
vous sachiez que je ne retire de vous aucun profit, car la 
situation ne se présente pas ainsi. 

2. Relevez-moi, et moi je parlerai. Ensuite, ne vous moquez pas 
de moi. Eh quoi! Est-ce un homme qui me blâme? Pourquoi ne 
serais-:Je pas irrité? Jetez un regard sur moi} et étonnez-vous, en 
mettant votre main sur votre bouche. Car si je me souviens,je suis 
troublé x; et des dotJ!eurs s'emparent de mes chairs b. Admettons 
donc, dit-il, que je suis pervers et impie; mais je ne retire 
aucun profit de ces remarques, et je sais que vous vous 
moquerez de moi; cependant, je ne cède pas. «Eh quoi 1 
dit-il, est-ce un homme qui me blâme?>> C'est-à-dire : 
aucun homme ne peut me blâmer. Ce n'est pas avec un 
homme que je combats. 

«Car si je me souviens, je suis troublé, et des douleurs 
s'emparent de mes chairs.)> Remarque comment il se 
défend toujours, comment il met en avant ses souffrances, 
comment il indique la cause des paroles terribles qu'il va 
prononcer, car ce n'est pas de lui-même ni à partir d'une 
position arrêtée qu'il s'exprime ainsi, mais parce que ~on 
âme est troublée et que ses pensées sont obscurc1es. 

a. Job 21, r-2 Il b. Job 21, 3·6 

I. Nous avons adopté €crno63ocxoc, leçon du texte reçu, au lieu de 
è:OïtoUOocxoc.ç qu'on trouve dans LM et qui est manifestement une erreur 
de copiste, car le mot est repris correctement à la ligne I 1. 

rl 
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' ' •e' 3· tu.à. -rL, cp1Ja[v, à.aegels: tWaw, 1TE1TO./\Ql.WVTO.l u 
Kat nÀoÛTwc. ToU-ro 7tp0ç 't'à\/ cpiÀov a.trroG, O·n Ë.Àe:ys:v · 

, .~ , ~ , , d , ,, ''A , , e , , 
(( XctpfJ.0\/1) ctcrd)wv ct7tWÀE~Cl », X<.X.L o·n (( v t/..VêÀ n ELÇ 't"OV 

oÙpavÛv -rà 3&pct OCÙTÙlV e )), XIX't'OCŒ't"pctcp~crOVTOCL. ((~Là 

·d &.cre:be:tç ~&m, 7tE7tet.ÀctÜùv-ra.L 3è x.cd 7tÀoU-r<p; » ·o 
a1r6poc; a.Ù'Tb>V KO.TÙ \fluxTJv, TÙ 8è TÉKVO. O.ÙTWV 

èv Otj:.Oa.XI-lois aÙTWv. Ot oiKm aùTWv eù9rrvoûaw · 
<J»6gos Sè où8a(.loÛ, •.uiaTt.~ 8è 1TO.pà. Kuplou oÔK ËaTL~ 
ÈV O.ÙTois ' ft poûc; aÙTWV OÙK b>JlOT6Kf)O'EV, 8teaW91'} 8e 

to aÜTWv Èv yaaTpl ëxouaa, Kal oÙK Ea4»a.Xev · tJ-Évoual. 
tl rp '' 1 ~· 'li::' > '"' 8È W0'1TEp 1Tp0b0.TQ Qt.WVt.Q ' TQ oE 1TO.t.ut.Q QUTWV 

1rpOa1Talte1. aÙTois, àvaÀaJlgclvovTa +aXTf]pt.ov Kal Kt.­
Oclpav, Ka.l eù4»palvovTa.t. <t>wvfi \llaÀ1-1oû. IuveTÉÀeaav, 
<p"t}aiv, Èv àya9ois Tàv plov «ÙTWv, Èv 8è àva1Ta.Uaet 

r 5 ('~8ou ÈKOtiJ.TJOfJa«v f_ 

4· 'Op~ç 1tWç où ÀÉys:t 0-n oùx s:Lç 't'ÉÀoç, xcû 't'Ô 3s:~vôv 

A l ( ' P' " K ' 'A 1 ' ' ' " 0-n · EYEL o a.aE~of}S T~ upt~ · 1TOaTa. a.1r EIJ.OU, 
, • ~ 1 ·~ 1 • a 1 'l T' • ' y TQS OoOUS aou EtuEVUL OU 1-'0UI\OIJ.Ul. l lKQVOV 01'1. 

~ \. 1 • .... K ' 1 • ..1,1'\. tl • 1 EV oOUI\EUaOIJ.EV UUT~; QL TlS W't"EI\ElQ. OTl Q1fQVTf}aOIJ. 
5 aÙT~; 'Ev xepatv UÙTWv f1v TÙ àya.96., Ëpya. 8è àaegWv 

OÙK È~opq.g_ Où 't'o\ho '!J.Ovov 61XU!J.&acxt xp~, cpYjaLv, 0't'~ 
• , , , À e, , • ,et- ;,AÀ' o't'~ C(V't't 7tOV1)p~OCÇ 't'OLCXU't'CXÇ OC!J.UOCVOUcrt 't'CXÇ oq.J.O.Uv.Ç 1 v. 

xcxt cxi.S-r1) ~ s:tmpocy(cx xdpouç IXÙ't'oÙç 7tOtE1'. 

5· ((Aéys:t y&:p~ <p1Jat, 't'(j) KupL<r · &:7t6a't'oc &:1t' E!J.oÜ. )) 

3, r <p'Y)o:(v > p Il 2 xa:t + È:v p Il 2-5 -roÜTo- 1tÀ01h<p > p Il 7 a:ÙTÙJ~ 1 > 
p Il 8 xup(ou : Oeoü p Il 1 I a:tWv~a: p : a:lWvo: LM Il r 2 7tpomto:~~et : 
7tpOa7ta:!~oucnv p Il a:Ù-ro'Lç > p Il 13 auveTÉ:Àeao:v + 8è p Il 14 <p'Y)al.v > p 

4, 2 ÀÉ:ye~ + 8è p Il 0 OCad)-ljç > p Il -ri;) > p Il 3 Tà:ç > p Il O·n: tvoc pPc 114 
8out.eUao[J.EV (LM) : ~OUÀeUO"O(l.O:L p Il s xepa~v + yO:p p Il ~v a:ÙTWv "' p 

4, 6-8 : où 't'OÜTo - 1tme'L abgz 

c. Job u, 7 Il d. Job 20, 5 Ile. Job 20, 6 Il f. Job u, 7-13 Il g. Job 
21, I4·16 

r. Là où LM ont 8out.eUao[J.eV, p a ~ouÀeUao[J.a:L. N'y aurait-il pas là 

t 
r 

) 

CHAPITRE XXI, § 3 - 5 

Les impies vieillissent dans le bien-être 

3· Pourquoi, dit-il, les impies vivent-ils, et même vieillissent-ils 
dans la riches sec? Ceci à l'adresse de son ami, parce qu'il 
disait: «Le plaisir des impies est une ruine cl», ajoutant que 
«si leurs présents montaient jusqu'au cieJC», eux n'en 
seraient pas moins anéantis. «Pourquoi les impies vivent­
ils et même vieillissent-ils dans la richesse.» Leur descendance 
correspond à leur désir, et leurs enfants sont sous leurs yeux. Leurs 
maisons sont florissantes; nulle part de sujet de crainte, et le 
Seigneur ne les menace pas de son fouet; leur vache ne met pas bas 
avant terme, et leurs bêtes, quand elles sont pleines, sont sauvées et 
n'avortent pas; ils subsistent comme un troupeau impérissable; et 
leurs enfants jouent devant eux, en prenant en main la harpe et la 
cithare, et ils se rijouissent au son de la !Jre. Ils ont passé leur vie, 
dit-il, au milieu du bien-être et ils ont reposé dans la paix de 
l' Hatk'sf. 

Comme si Dieu ne voyait pas leurs œuvres 

4· Tu vois comment il ne dit pas que cela ne dure pas 
jusqu'à la fin, et le terrible, c'est que l'impie dit au Seigneur : 
éloigne-toi de moi, je ne veux pas connaître tes voies. Qu'est-ce qui 
peut nous contraindre à le servir' ? Et quel profit y a-t-il à ce que 
nous allions au-devant de lui? C'est dans leurs mains qu'étaient 
leurs riches.res, mais (Dieu) ne jette pas les yeux sur les œuvres des 
impiesg. Non seulement il faut s'étonner, dit-il, q~e leu~ 
perversité leur vaille de tels dons en échange, mats ausst 
que cette réussite les rende encore pires. 

Dieu, pourtant, punira les méchants 

5· «L'impie, en effet, dit Job, dit au Seigneur: Éloigne-

une confusion auditive (cf. 7tpWTouç et ~poToUç, ch. 18, v. zr) qui serait 
due au fait que le texte était sténographié par des tachygraphes qui 
notaient au vol ce qu'ils entendaient? 
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6.t0:. -d; "ün «Ev xe:pcrtv aù't'Wv ~v 't'à ·&ya66: >> • où ~t)v Sè 
<iÀÀÙ <iae~Wv ÀUxvos a~ea9ftaeTa.. h • (xat 't'OÙTo ytve:-ra~ 
7t6:Àtv). 

6. 'E1reÀeUaeTa.1. Sè a.ÙToLs TJ t<a.Ta.aTpocj.ft, t<a.L 
, Ç1"' , , ••t: , ' , ,., "E •· • WulVES O.UTOUS EsOUOLV 0.1TO opyfJS· OOVTO.l oE W01TEp 

üxupa. upO àvé~ou i\ Wauep t<OVLopTOs, Ov Ucj.eLÀa.To 
Àa.LÀa.\fl i. ''.Ocr7te:p, cpY)crLv, e:Ù7tpa,yLaç &7toÀaUoumv, o6-rw xal 
-rWv EvavTtwv. 

7. Mt) Èt<ÀeLuoL, cpY)crLv, uLoLs TÙ Uu<ipxovTa. a.ÙToÛ · 
> Ç11 \ > 1 \ 1 IIÇ1 Ç1\ < 

O.VT0.1TOOW0El upos O.UTOV 1<0.1. YVWOETO.l ' lOOlEV uE Ol 

ôcj.9a.À(J.oi a.ÙTOÛ Tt)v Éa.uToÛ acj.a.yftv · t<a.i Ü1rà KupLou 

~t) 8LO.O'W9-fi, 8Tt Tà 9ÉÀfJ~O. a.ÙTOÛ ÈV OÏl<'@ ~ET 1 a.ÙT0v. 

Ka.i <ipl9~oi ~fJVWV a.ÙTOÛ 8Lnpé9f1aa.v. nOTepov, Cj)Y)O"Lv, 
'''K''' •Ç1Ç1' , , OUXl 0 UplOS EOTLV 0 UlUO.OKWV ~E OUVEO'lV I<O.L 

• , i 'E ~· , ,.., • , , ~ , , ., 
E1flOTfJ~fiV ; '~E:WYj yo::p E:r,E:"(E:IJ 0 7tp0 WJ1"0U E~p'l)XWÇ Oi:'L 
.,..,,, 6 ··~ ~k ~, , (( O::Cj) OU (J.V pW7tOÇ E7tL 't'Y)Ç "(1JÇ )) 1 TrJ.U't'rJ. "(tvE:'t'C<L1 XrJ.L 

EyxaÀe:'L aù-ré;}, Ùlç Tà cracp1j xat Ù'ÏjÀrt &yvooÙVi:'L. EI1te:ç, 
10 cp'f)cr[v, 0-rt où ytve:'t'œL -rrtÙ1"rt, &ÀÀ& xal. -rà Evav-rta · WcrTe: 

~Y)ÔE:tç VO~L~É1"W dÔÉVrtL T01J 0:7t6pp1)1'0V 't'OÙ 0e:oiJ À6yov, 
xa6' ôv &7trtiJTrt yLve:1:'rt~. _E~7tÈ: y.Xp ~oL · è:xeLvoL oùx &cre:Oe:Lç, 
Ô Là -ri xoÀ6:~ov-ro::L; "0 ~È:v È:v ÀL~cf>, ô 3è: È:v 7tÀoUnp, 't''ÎjÇ 
aù-r1jç o6cr1JÇ 7tOV1)ptaç. 

8. Eh<i '1'11"" · Oihos 8è aocj>oùs 8"1Kp1veî · ouTos 
ànoOa.veLTO.l Èv t<p0.TEL <icj.poaUVfiS a.ÙToÛ, ÜÀÀos Sè 

5, 3 &:AM + x.at p Il Mx\Ooç O:aEOW~,~ ...... p 
6, r-2 x.a1. W&'vEç: W&.'~Jeç Sè p Il 2 Ël::ou<r~v aù·mùç ...... p Il 3 ûtpdAa-ro: 

ÛtpE~Ae-ro L Il 4-5 Wanep ~·- èva\0-r(w\0 > p 
7, 1 IL~ > p Il tpYJ<rl\0 > p Il utoïç (p): u!oUç LM 114 oïx.~ + aù-roG p Il 5 

<pYJ<r(\0 > p Il 6 !J.E > p Il 7 y&p > p Il 9 dm:ç : elnev p Il r 2 &nana : &na\0 p 
Il 13 x.oA&:~o\0-rat + O:AA& p 

8, r eha -· .. 8~ax.p~\OEÏ > p 

h. Job 21, 16-17 Il i. Job 21, 17-18 Il j. Job 21, 19-22 Il k. Job w, 4 

CHAPITRE XXI, § 5-8 

toi de moi.» Pourquoi? Parce que «c'était dans leurs mains 
qu'étaient leurs richesses»; il n'en reste pas moins que la lampe 
des impies s'éteindrah (car, d'un autre côté, cela leur arrive 
aussi). 

6. Sur eux viendra l'anéantissement, et des douleurs provoquées 
par sa colère les saisiront. Ils seront comme des brins de pai!le en 
proie au vent, ou comme la poussière que soulève un tourbillon 1

• Ils 
jouissent du succès, dit-il; de même aussi subiront-ils des 
revers. 

7· Qu'il ne laisse pas, dit-il, ses biens à ses enfants 1
; Dieu le 

châtiera en retour et il le saura; que ses yeux puissent voir sa 
propre destruction; et que le Seigneur ne le sauve pas; car son désir 
reste dans sa maison apreS lui. Même le nombre de ses mois a été 
compté. N'est-ce pas le Seigneur, dit-il, qui m'enseigne l'intelli­
gence et la sciencei? Puisque, en effet, celui qui avait parlé 
avant lui disait ~ue «depuis le temps où l'homme a été 
établi sur la terre »,il en va ainsi'\ Job s'en prend alors à 
lui, car il ignore ce qui est clair et évident. Il lui dit : Tu as 
prétendu qu'il n'en est pas comme je dis, mais que c'est 
même le contraire (qui arrive). Donc, que personne ne 
croie connaître le secret dessein de Dieu, qui règle toute la 
création. Dis-moi donc : ceux qui ne sont pas des impies, 
pourquoi sont-ils châtiés? L'un est dans le besoin, l'autre 
dans la richesse, alors que leur méchanceté est la même. 

Les sages ne connaissent pas tous le bonheur 

8. Puis, il ajoute : Celui-ci jugera les sages; celui-ci mourra 
dans la force de sa jolie, un autre au comble du bonheur et de la 

r. L et M donnent vloUç comme le texte reçu, mais ce texte n'a pas la 
négation (Lof) : «Que ses biens manquent à ses fils.)) Avec la négation, il 
faut choisir le datif uloi:ç, que donne p. C'est, du reste, le texte de A. 

2. «Il en va ainsi», c'est-à-dire que «les impies périront» 
(XX, 7, 4-5). C'est, en effet, le thème de tout le discours de Sophar. 

j 
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eUna.9Wv KŒ~ eÙOfJvWv ' -rà 8è ËyKa.Ta. a.ÙTOÛ 1TÀ-fJpfJS 
' ' .•. ~' ' O'TEO.TOS, 0 0 f.LUEI\OS O.UTOÛ liLO.XEÎTO.L ' Q 8É ye 

TEÀEUT~ 1TlKpi~ lJIUX'rîs, oÙ <J>a.yWv oÙ8Èv àya.06v. •ol-lo-
9uf.La.8àv 8è o~ uloi a.ÜToÛ E-rrt yi}s KOlf.LWVT«<. · aanpia 
8è a.ÙToùs ÈKÔ.ÀulJlev E1rL yf)s. "na·n ol8a. ûuâs mYlaf.v 
., '\. , , , r ' T'' ' 
OTl 1'01\f.LU E1TLKEI.a9e (.lOI. . WaTE ÈpEÎTE . naû Èanv 
• " K ' , • o~Kos. a.px~vTos; at. Trou ean aKÉ1TTJ TWv aKfJVWJlO.Twv 

10 TWV a.aegwv 1
; Oùx. OmO ÀoyLa!J.Wv, <pYJcr[, cruve:TWv, oùOè: 

&nO ÙLavo(cu; OpS'fiç, bd -raU-ra èÇe:-r&~zLv U!J.Zic; è:xp1jv; Oùx 
&pa net:paxo:.ÀÉ:crcn ~À(kn: ; 

9• "EpwT~O'O.TE 1TQp0.1TOpEUOJ.LÉVOUS Q80v KUl Tà 0'1')­

i-LEÎO. aùTWv oÔK à.TraÀ.ÀoTpa.wOT)aeT_a.l. · O·n ds ftfJ.Épa.v 
ànwÀeia.s Koucf>i~ETO.t b 11'0VfJpÔs, Ka.t eLs fJfJ.Épa.v 
Opyf)s a.ÙToÛ O:rra.xOftaeTa.t. Tls à.na.yyeXeL Eui upO­
awuov aû-roû -r~v Opyf]v; Kai aû-rès EuolYJaev. Tls 
àv'Tauo8Wao aÛ'T(iJ; Kai aÛTès els -rcl+ous àutjvéx8'l 

' • ' "' , 1 ' Kat eut awp~ t'JYPU1TVt'Jaev · EyÀuKét.v9f)aav au-rw 
~ci.ÀtKES XEtJ1ét.ppou Kai Oulaw aû-roû 1râs Ov9pwuo~ 
a~eÀeUae-rat, Kai ËJ11l'poa9ev aÛ'TOÛ àvapl9J1t'J'TOt. nws 

ro 8e JlE uapaKaÀeL-re Kevét.; TO 8è à+' UJlWV K«'TU1TveUaat 
JlE oû8évm. 

4 OS:t > P Il ys: > p Il 5 mxplq.: Èv mxplq. L Il &yo:06v (p): &yo:O&v LM 
ll?.o1,ulot > fll~rdy~ç,>,PI,I7tp~cr~ =:- p~l8ipe'i'-re + !J.otpllicrnv + 6 
~Il 9 eo--n + f) P Il 1 I em : ene~ p Il U!J.O:Ç ei;e-ro:~e~v "-' p Il 12 ~À0en : ~À0o:-re 

9; 3_ .xo:t, > _ P Il 5 TI)v àcpy~v : -r~v ôMv o:Ù-roü p Il 7 crwpc;J : crop6v p 
Il ocu-r<.;J ~ o:u-r?u,r, ll_10 !J.ë > p Il 10-1 r &cp' UfL&v xo:-ro:nveücro:~ !J.ë: È!J.È 
XO:'t"0:7t<XUcrtn <Xtp U!J.WV p 

1. Job 21,22-28 Il m. Job 21,29-34 

l 
CHAPITRE XXI, § 8- 9 

prospérité; ses entrailles regorgent de graisse, et sa moelle ruisselle 
de partout; cet autre, au contraire, meurt dans l'amertume de son 
dme, sans avoir goûté au bonheur. Et ses fils reposent tous ensemble 
en terre, et la pourriture les y recouvre. Ainsi, je sais, dit-il, que 
c'est par arrogance que vous m'attaquez. Aussi, direz-vous: Où 
est-elle la maison du chef? Où sont-elles les tentes qui abritaient les 
impies1? N'est-ce donc pas, dit-il, à de sages raisonnements 
ou à une pensée droite qu'il aurait fallu confier votre 
enquête sur ce point? N'êtes-vous donc pas venus pour 
consoler? 

Qui peut comprendre la conduite de Dieu 

9· Interrogez les passants, et leurs témoignages ne seront pas 
ignorés; car le méchant est emporté vers le jour de sa perte et if sera 
entrafné vers le jour de la colère de Dieu. Qui lui reprochera en face 
sa colère' ? C'est Dieu qui a agi. Qui pourra lui répondre? If a été 
entraîné au cimetière, et il a veillé sur son tertre 2

; les pierres du 
torrent lui ont été douces; derrière lui, tous les hommes s'en iront, 
devant lui il y en a d'innombrables. Mais, comme vous me consolez 
en vain 1 Puissent vos suggestions ne jamais m'inspirer rn 3! 

I. Notre texte porte 6py-1jv (au lieu de ô(%,,) entraîné peut-être par une 
confusion avec le àpy1jç de la ligne précédente. Nous avons pourtant 
conservé la leçon de LM. 

z. «Entraîné au cimetière, le méchant veille sur son tertre}}. «<l veille 
sous la forme d'une stèle qui reproduit ses traits.}) (Osty). 

~· Ko:""t"o:nve6cro:~ semble être une faute de copiste pour xo:-ra:1to:Ücro:~ (p), 
qut est la leçon de A, généralement suivi par Chrysostome. 
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1, 3 't"QÜ't"o: TOÜ-ro\1 LM 11-iJnr)f:.le[ç: 1jTTY)Ü1)ç (e~ = 1}) P Il 4 -rà > Pli 5 
-rp6nouç + a;Ù-roü P N , , _ , 

.J; • .l. 0 p 11 r-2. -ro'i:ç ipymç &fLefL7t't"OÇ ,..._, p Il 2 TOUT emw- Oe::ov 
2, r u<> • 'JtS a ' , , (LM ) 8 , -> p Il 4 5·n : ·n pab;yz Il 'TOiJTO >: abcy: Il 6 a~ GtUT0\1 p : LOC TO\J1:0V 

abcyz Il 3eî:~ocL + OtYTOÇ p Il nocpa.: : m::pL P _ _ 

3, r ~ : 6 p 11 <'f>Y)G(v > p Il 3 !J.ÉÀeL : fLÉÏI.ÀeL p Il 4 noÀÀ'Y)<; : noÀÀtfl P 

2 , 3_7 : IL~ yà:p- ~koU abc,yz 

a. Job "· 1-2 11 b. Job 22, 3 Il c. Job 22, 3 Il d. Job 22, 4 

CHAPITRE XXII 

TROISIÈME DISCOURS D'ÉLIPHAZ 

Crois-tu que ta conduite ait tant d'importance 
aux yeux de Dieu 

r. Éliphaz de Théman prit la parole et dit: N'est-ce pas le 
Seigneur qui donne intelligence et savoira? Vaincu, Éliphaz, à 
son tour, en a convenu 1 • Puis, cOmme ce qui avait été dit 
permettait de conclure que Job n'était pas impie, et qu'il ne 
fallait pas d'après les châtiments juger de la conduite, 
remarque avec quelle perfidie il va presque ainsi jusqu'à 
supprimer la Providence. 

2. Qu'importe-t-il, en effet, au Seigneur, que tu sois irrépro­
chable dans tes œuvresb? C'est-à-dire: cela ne fait rien à Dieu. 

Ou bien, a-t-il profit à la droiture de ta conduite'? Ne va pas 
dire que cela contribue, en effet, à lui procurer quelque 
avantage, dit-il. Puisque Job, en effet, disait sur tous les 
tons: c'est Dieu qui a fait cela et c'est à cause de lui que je 
souffre, Éliphaz veut montrer que (ces maux) ne viennent 
pas de Dieu. 

3· Ou bien 2
, parce qu'il fait cas de toi, dit-il, t'accusera-t-il, et 

en viendra-t-il en jugement avec toid? Oui, tu as beau être 3 

juste, peu lui importe, et il ne tient aucun compte de toi, 
c'est-à-dire, cela ne mérite pas beaucoup d'intérêt aux yeux 
de Dieu. 

r. ToU-ro W(1-oÀ6yt')m::v. Nous avons adopté la leçon de p: -roü-ro, contre 
celle de LM : -roU-rov, impossible pour le sens. « Éliphaz, à son tour, en a 
convenu.}> Job, en effet, l'avait déclaré au chap. 2I, v. 22, exactement 
dans les mêmes termes. 

2. Ce ~. comme celui de la ligne 3, n'introduit pas une nouvelle 
interrogation, mais un nouveau membre de l'interrogation ouverte par 
rr6-re:pov, en 1, 2. 

3· Sur ce subjonctif~<; après d, cf. SOFFRAY, I.e., p. 137, remarque. 

j 
1 

l 
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4· TIÀ~v, e:l xcd Èbo0Àe:-r6 cre: xp'tvcu, rroÀÀà &v e:Upe:v 
&:!J.<Xp't"~!J.<X't'<X. 

nôTepov oOxi ,; Ka.KLa. aoU ÈaTtV 1ToXXTJ; ltva.­

pt9fL'JTOI 8é aou al Ô.J.LapTia.; 'Hvexupa~es yàp Toùs 
ô.8e>.cJ>oùs 8oà Kevf]s · ÙJ.LcJ>iaaw 8è yufLVÔlv cicJ>ei>.ou · 
o08È Ü8wp 8uiJWvTa.s È1rÔnaa.s, à.XXà 1TEtvWvTO.S ÈaTÉ-

.o. ' '9 , ~, 1 , 1 pfJUO.S 't'WJ!OV ' E O.UJ!O.UO.S oE TtVWV 1TpOaW1T0.1 EKOt-

f'tJaUS 8È 1TTO>XOÙS È1Ti yf]s, XtJPUS 8È È~a1TÉaTEo>.as 
1 , , .a.. , , 1 T .... , 1 \. • KEV«S, Kat op't'a.vous EKaKwaas. otyapouv EKUK/\Waav 

~~ ' , ·~ 1 1\. •t 1 c 
ro ae 1Ta.ytues, Kat ea1rouoaaev ae 1TO/\Ef.10S e'!:ta.tatos . 

Kcd rr66e:v; On xoÀ&~YJ, cp"f)aLv. Tà +Ws aot els aKÔTOS 
' 'P 9' •• ... ' ,, ,,, f T , " . Q1TEbf), KOLJlfJ EVTQ oE UE UoWp EKQ/\U'I'EV . OU't E:O''tLV 

Èv Èp"f)!J.(q:, xcd a.Œpto<;, &:À~TIJ<; xo:.t cpuy&<;, &.vécr-rw<; 
yfyova.ç. 

5· MT) o TÙ ùiJitJM vaiwv ouiC ÈcJ>op~; T oùs 8è ü(;peo 
' ' ' K' • T' " • q,epOJ1EVOUS ET0.1TEtVWaEV j Q.L EL1TQS ' L eyvw 0 

laxupôs, i] Ka.Tà TOÛ yvôcf.ou KpLveLV; Necf.ÉXfJ 
à.1ToKpucJ»l a.OToÛ, Ka.i oOx Opa.8i]aeTa.t · Ka.i yûpov 

oùpa.voû 8ta.1TopeUeTa.t. M~ TpLgov a.ltdvtov q,uXO.~ets, 
-i)v È1TÔ.Tf)aa.v èi.v8pes 8LKa.tot, oî auveXT]cf.8fJaa.v O.wpot; 

n , , 1 • 9 'l. , .... o· \.1 • OTO.JlOS E1TtppEWV OL EJ!E/\LOL Q.UTWV. L /\EYOVTES 

TL 1TOtl)aet tiJllv b KUptos, il TL È1TÔ.~et tiJJ.iV 0 , ·o ~· . , \. , , , .... navTOKpUTWp j oE EVE1T/\fJaEV TOUS OLKOUS Q.UTWV 
•o ciya9wv, j3ou>.>) 8è ciae{;wv 1roppw auToÛ. '180vTEs 

4, r e:Ôpe:v + croL p Il 3-4 &.va.plflp.'l)'t"m + dmv p ll4a.t &p.ct.p't"(a.t crou ....... p 
Il ~ve:xùpa.~e:ç: lht ~ve:xyp(œ~e:ç p Il 6 7te:tv&v .. a.ç: 7te:tvhlnwv p Il 6-7 
!CITÉfl'I)O'IXÇ : èa't"Éfl1JO'IX pac Il 7 7tp6crwmX 't"tvwv ....... p Il 7-8 E:xoLp.'Y)aa.ç : olx(aa.ç 
p Il 8 è1tt + Tljç p Il II xo:t- cp1Ja(v > p Il 12. ae: > p Il ixOCÀuo/e:v + ae: p 
Il 't"OÜ't"' Ëa't"tv + ot &.cp6p1j't"m èxUxÀwa&:v ae: 7te:tpa.ap.ot xa.t p Il r 3 o:Œpwç + 
xo:t p 

5, 3 xpLve:tv : xp(ve:t p Il j ~hct.7tope:Ue:Tct.L : 8to:7tope:Uae:Tct.t p Il 9 8€ + ye: p 
Il IO (.(Ù't"OÙ: &.7t' ct.Ù't"OÜ p 

4, 12.-14: 't"OÜ't"' ËaTtv- yéyova.ç abc 

e. Job 2.2., j-IO Il f. Job zz, 11 

CHAPITRE XXII, § 4 - 5 71 

Si Dieu devait te juger, 
il trouverait bien des fautes en toi 

4· D'ailleurs, s'il avait voulu te juger, il aurait trouvé 
bien des fautes. 

Ta perversité n'est-elle pas profonde, et tes fautes innom­
brables? Tu exigeais, en effet, de tes frères des gages injustifiés; tu 
as dépouillé de leurs vêtements ceux qui étaient nus; tu n'as pas 
donné d'eau à boire aux assoiffés, et tu as privé les affamés d'une 
bouchée de pain; tu as fait parfois acception des personnes, et tu as 
laissé dormir les pauvres sur la terre; tu as renvqyé les veuves les 
mains vides et tu as maltraité les orphelins : c'est pourquoi des filets 
t'ont enveloppé, et une guerre funeste s'est acharnée contre foie. Et 
d'où (l'affirme-t-il)? Parce que tu es châtié, dit-il. La 
lumière, pour toi, s'est transformée en ténèbres et, durant ton 
sommeil, l'eau t'a submergéf, c'est-à-dire: te voilà dans la 
solitude, à la belle étoile, vigabond et exilé, sans foyer. 

Mais Dieu voit tout d'en~haut 

5· Celui qui habite les hauteurs ne surveille-t-i! pas? N'a-t-i! 
pas abaissé ceux qui se laissent emporter par !'orgueil? Et tu as 
dit: Que sait le Tout-Puissant sinon juger dans l'obscurité? La 
nuée le dissimule, et on ne peut le voir; et il parcourt le pourtour du 
ciel. S eraJ-ttJ fidèle à /' antiq11e sentier qu'ont foulé les jtlstes 1, qui 
ont été emportés prématurément? Leurs fondations ressemblent à 
un fleuve qui s'écoule. Eux qui disaient: Que pourra nous faire le 
Seigneur, ou qu'est-ce que le Tout-Puissant pourra provoquer 
contre nous? Or, c'est lui qui a comblé leurs maisons de biens, mais 
le conseil des impies était loin de lui. A leur vue, les justes se sont 

1. «Les justes, qui ont été emportés prématurément)) : il s'agit 
évidemment des «injustes)). La faute est très ancienne, car on la retrouve 
dans l'ensemble des manuscrits de la LXX. Origène corrigeait déjà, 
d'après l'hébreu : «Vas-tu suivre le sentier antique que foulaient les 
hommes pervers?)) (Bible férus.). Rahlfs adopte &8txoL. 

l q 
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S€ oi SlKa.lOt ÈyÉÀa.aa.v, ÜJLEJL1TTOS S€ ÈJLUKTTJptaev 
' , • \ , .1.. , 0 • ~ , • .... \ O.UTOUS o Et JLT) TJ'I'O.Vta T) T) U1TOO'TQO'tS QUTWV, KQL 

Tà KO.TclÀELJLJA-0. O.ÙTWV KO.Ta.q,O.yeTa.t 1TÛpo r EVOÛ ST] 
\. 1 , \ • , S' • 1 , ' 

O'KI\T)pOS 0 EO.V U1TOJ.LELVUS, yt 0 KO.p1TOS O'OU EO'TO.t EV 
1 5 àya.9olso "EKÀo.~e Sé, <p'Y)cr[v, ÈK aTOJ.LnTos aÙToÛ lat)­

yoplav aùv È~OJlOÀoyTJaet, Knl àvclÀa~e TÙ PTJJ.L«TO. 
) , • 1 ' ~ a.ÙToÛ Èv Ka.pSLq. aou g. ToU-r è:cr·n · evcxvnov cw-rou 

&:v-rLÀe~ov, è:àv {mofJ-dVYJÇ, oùOcq.J.Wç. 

6. 'Eàv Sè È1TlaTpa.q,fis Knl. Tn1TewWans aenuTàv 
• K 1 , , , • , Ji: 1 

EVO.VTI. uptou, KQL 1TOpf>W 1TOLY)O'ELS 0.1TO ui.O.LTY)S 
\ ··~ 01 , \ 1 ' 1 \ aou TO a.oi.KOV, fJOElS E1Tl XWJ.LO.n ev 1TETpq., KO.l 

wcnrep .,é,.po. Xetf.uippou Iw<!>ip. "Ea,.m am IJoTJOos 
0 na.vTOKpO.Twp ci1T0 èx9pWv, K0.8ap0v S€ à.1To8WaeL O'E 
6la1rep à.pyûptov 1TE1TUpWJ.LÉvov · eha., èàv 1Ta.ppT)al.clan 
Ëva.vn KupLou, à.va.~ÀÉ\fla.s els oùpa.vàv lÀa.pWs, eù~a-

, ~~ , > 1 > 1 t A t ~· J.LEVOU oE O'OU 1TpOS O.UTOV, EI.O'O.KOUO'ETO.l O'OUo .üWO'El uE 
Tà.s eùxO.s aou à.1ro8oûvat. 'A1ToKa.Ta.aTTJaet 8é ao1. 

10 8(a.LTO.V 81.KQlOO'ÛVfJS, È1Tl 8È: Q8ols O'OU ËOTO.t ~Éyyos. 
"'On ÈTn1Tdvwaa.s aea.uTOv, Ka.l Èpels · "Y1Tep't')q,a.veu­
aclJ.LfJV, KUI. KU~OVTQ, oq,9a.ÀJ.LO'i:s aWaet, pûaETO.l 8' 

' • '0 , 0 - ' h à.9~0V ' KO.L oLQO'W fJTl EV KO. apatS XEPO'LV O'OU · 

14 ~:~:Troc p ll15 tp"l]cr(v > p ll15-16 tcr"l]yop(ocv: è~"')yop(ocv p Il 17-18 
-roG-r' écm - oùo3afLWç > p 

6, 1-4 Mv -· crwp(p: in marg. sup. p Il 4 écr-roc~ + oùv p 116 7tocpp~crLa?Yl: 
7tocpp"IJmoccrO~Œ'(} p Il 7 dç + .-Ov p Il 8 .3€2 + crot p Il r r creocu.-6v : s:au-rov p 
Il èps:rç: èps:r p Il r r-12 Ô7tëp"')tpocvs:ucrafL"')": Ô7ts:p"')<pocvs:Ucroc-ro p Il r2 xoct 
xUcpov-roc : xs:xurp6-roc p 

g. Job 22, 12-22 Il h. Job 22, 23-30 

CHAPITRE XXII, § 5- 6 73 

mis à rire, et !'homme irréprochable s'est moqué d'eux; si leur 
avoir n'a pas été détruit, alors le feu dévorera ce qui leur reste. Sois 
donc ferme :si tu peux tenir bon, sûrement tu récolteras le bonheur. 
Reçois de sa bouche, dit-il, la liberté de parole, en faisant un aveu 
complet, et recueille ses paroles dans ton cœurg. C'est-à-dire : Ne 
lui réplique jamais en face, si tu peux tenlr bon. 

Convertis~toi et tu connaîtras le bonheur 

6o Et, si tu te convertis et t'humilies devant le Seigneur, alors tu 
éloigneras !'injustice de ta demeure, tu entasseras (un trésor) sur le 
roc et ton or 1 sera comme le roc du torrent. Le Tout-Puissant te 

' portera secours pour éloigner tes ennemis, et il te rendra pur comme 
de l'argent éprouvé par le feu; alors, si tu parles en toute franchise 
devant le Seigneur, en levant joyeusement tes regards vers le ciel, et 
si tu lui adresses tes prières, il te prêtera l'oreille. Et il t'accordera 
le pouvoir d'accomplir tes vœux. Il rétablira pour toi une demeure 
de justice, et sur tes chemins il y aura de la lumière. Parce que tu 
t'es humilié, tu diras alors: Je me suis enorgueilli, et Dieu sauvera 
un homme qui baisse les yeux, il délivrera un innocent; et sois sauvé 
grâce à la pureté de tes mains b. 

1. On trouve dans le texte grec de Job, suivant les manuscrits, soit : 
l:w~•P (S, A), cf. Job 22, 24: soit : !'l~'P (B), cf. Job 28, 16. 
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2 Tts à " ., ~· 
, . " V yv~ OTL (UpOI.i-.U O.ÙT0v Kal ËÀ.90lJ.U els 

TEÀos ; E nroa.t.u 8è ÈJ.lO.UToû Kplf1a. ' 8 • , 
ÈJ.l À' 'À' ' TO E OTOJ.I.Q J.lOU 

'1T ryaatJ.U e eyxou, yvolTJv 8è P~J.lO.Ta li J.lOL È eL . 
:''a~o~fll)V ~È Tlva flf>t ànayyeÀeî, Ka1 el noÀÀfi l:xuï 
KE1T~ E~aeTal. J.lot, Kai. d Èv &:rretÀfi où XPlJ' <JET~t flOt' 

at yetp e:' ÀÀ ~ ' ' ' . 
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CHAPITRE XXIII 

RÉPONSE DE JOB 

Je sais que mon malheur m'accuse 

r. Job prit la parole et dit: Oui, vraiment,je sais que c'est de 
mes mains que vient mon accusation a. C'est-à-dire: je porte 
avec moi la preuve qui m'accuse; la démonstration de mes 
maux, c'est de moi-même que je la tire. 

Sa main s'est appesantie sur moi, et je gémis sur moi-même b. 

S'il était possible, dit-il, de débattre auprès de lui de (mes) 
châtiments, il serait possible de le trouver. Ah! si seule­
ment il était possible, dit-il, de plaider en justice, de le 
rencontrer et d'apprendre ce qu'il me répondrait. Cela, 
Dieu allait le dire. Vois comment il a obtenu précisément 
ce qu'il souhaitait. C'est là, en effet, ce qui se produit à la 
fin du livre. Je voulais apprendre ce qu'il allait me dire, et 
s'il allait également me châtier; et, en parlant ainsi, je n'ai 
pas eu l'intention de condamner une injustice. 

Puissé-je trouver Dieu : lui me justifiera 

2. Qui pourrait savoir, pour que je le trouve et que je parvienne 
au terme? Que je plaide ma propre cause, que j'emplisse ma bouche 
d'arguments, que je sache les paroles qu'il me dira, que j'apprenne 
la réponse qu'il va me faire, s'il va m'attaquer de toute sa force et 
s'il n'usera pas de menaces à mon égardc. En effet, même s'il use 
de toute sa force contre moi et de menaces, cependant, je 
sais que la vérité réside auprès de lui. 

3· Car, la vérité et la réprobation sont auprès de lui. Puisse-t-il 

I, 2.-4: 't"OÜ.-, Ëa.-w - ~xw abc Il 6-15: el 8è: - &:a~x:iav abc, (yz) 
2, 6-7 : xat yàp - èanv abc, yz 

a. Job 23, 1-2 Il b. Job 23, 2 Il c. Job 23, 3-6 
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· · ob 23, 1311 g. Job 23, 12-151/ h. 

I. «Ce que je voulais, c'était mourir)). Ch . 
le mot -réÀoç qui signifie la fi l . rysostome lnterprète ainsi 

, n, e terme et la mort. Ce mot revient, en 

CHAPITRE XXIII, § 3 * 5 77 

conduire ce jugement à son termed! Il a prié, c'est là ce qu'il veut 
dire, qu'un terme soit mis à mes maux; puis, il ajoute : Ce 
que je voulais par là c'était mourir r, mais je ne pensais pas 
que Dieu allait me juger maintenant. 

Mais je ne peux le trouver 

4· Si je m'avance, en effet, vers mes origines,je ne suis plus 2
; et, 

en ce qui concerne mes fins dernières, que sais je de lui? A-t-il agi 
sur ma gauche, je ne m'en suis pas rendu compte; sa droite 
m'enveloppera et je ne le verrai pas. Car il sait déjà ma route, lui, 
et il m'a éprouvé comme l'or. Je marcherai dans ses commande­
ments, car j'ai gardé ses voies, et il n'y a pas de danger que je 
m'écarte de ses ordres, que je les transgresse, car je ne veux pas 
mourire. «Il sait ma route», dit-il, et que je me suis appliqué 
à toujours lui obéir; «mais, s'il vient à juger, qui lui 
répondra f? » 

Qui, d'ailleurs, pourrait répliquer à Dieu? 

5· Dans mon sein, dit-il,)' ai caché ses paroles. Mais, si Dieu 
lui-même a jugé ainsi, qui pourra lui répliquer? Car, ce qu'il veut, 
il le réalise aussi. C'est pourquoi, j'étais troublé à cause de lui. Et 
q11and j'étais réprimandé, je songeais à lui. Aussi, faut-il que je 
.rois très attentif det-ant lui. Je réfléchirai et il me remplira 
d'ejfroig. «]e n'ai pas péchéh>>, dit-il; alors, que signifie ce 
qui m'arrive? C'est que - c'est évident - ce n'est pas 

effet, deux fois dans le texte scripturaire (en 2, 2. et en 3, z). Job désire 
mourir (III, 4, 14-15; IV, 2, 12.-13 etc.), mais il refuse de se suicider (II, 
12, p; VI, 7, 6 s. etc.). Il n'y a donc pas de contradiction entre le désir 
de mourir exprimé ici et le verset 12 (4, 7) où Job déclare qu'il ne veut 
pas mourir en transgressant les commandements du Seigneur. 

2. L et M présentent un texte curieux : èà\1 yàp nopeu6W, oUxé·n d!J.~ 
d.:; 't'à npW-rtx:. Nous ne le trouvons nulle part ailleurs. En supposant une 
bévue du copiste, nous proposons une légère inversion qui permet de 
retrouver le texte de A : 'Eàv yàp 7Copeu6W et.:; -rà npW-rtx:, oVxén el!J.L 
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seulement en vertu de son pouvoir sur les fautes que Dieu 
peut châtier, mais, même sans elles - je veux dire sans ces 
fautes. 

6. Le Seigneur m'a fait fondre le cœur; le Tout-Puissant s'est 
acharné contre moi; je ne savais pas, en effet, que les ténèbres 
fondraient sur moi, et que l'obscurité couvrirait mon visagei. Ce 
n'est pas selon une logique humaine, dit-il, que s'est 
produit ce malheur inattendu; je devine que c'est de la 
main de Dieu que vient ce coup. Et il a eu raison de dire : 
«Devant mon visage I », car cette obscurité n'est pas 
robscurité ordinaire, mais elle est celle de mon découra­
gement. 

i. Job 23, 16-17 

I. Il est intéressant de noter ici qu'après avoir donné le texte de A, 
Chrysostome commente ensuite npà rcpocrWrcou !J.OU qui appartient au 
texte commun. 
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a. Job 2.4, 1-8 

I. Le texte scripturaire est très incertai 
2.4, jb). pa un texte conforme autet n_ (cf. ~ahl~s, app. crit. Job 

x e reçu . T~v ew;Twv 7tpii!;w (ils ont 

CHAPITRE XXIV 

SUITE DE LA RÉPONSE DE jOB 

Comment Dieu peut-il permettre 
les crimes des impies? 

1. Puis, à nouveau, c'est encore l'incertitude et il 
demande : pourquoi les impies réussissent-ils? Pourquoi, 
dit-il, Seigneur, les hommes impies ont-ils échappé à leur heure, 
dépassé la limite (assignée), enlevé le troupeau avec le berger, 
emmené l'attelage des orphelins, pris en gage le bœuf de la veuve? Ils 
ont fait dévier les faibles de la voie juste, et, tous ensemble, les doux 
de la terre se sont cachés, et (les impies) sont partis comme des ânes 
dans un champ, et ils m'ont foulé aux pieds dans leur action'. Ils 
ont moissonné avant l'heure un champ qui ne leur appartenait pas, 
et leur pain a été agréable aux jeunes; les faibles ont travaillé les 
vignes des impies, sans être nourris ni payés. (Les impies) ont 
laissé dormir bien des gens nus et sans manteau, et ils ont privé leur 
vie de vêtements; ils sont trempés par les ondées des montagnes, et, 
faute d'abri, ils se sont blottis contre les rochersa. En effet, de 
même que nous ignorons pourquoi l'un subit injustement 
de telles souffrances, tandis que l'autre les infligeZ, il est 
normal aussi que ces injustices, aussi bien d'un côté que de 
l'autre, troublent et bouleversent. 

«Ils sont sortis, dit-il, comme des ânes dans un champ.» 
C'est-à-dire : Ils ont méprisé tout le monde, ils se sont 
moqués de tout le monde. Personne ne commet d'injustice 
envers eux ni ne les maltraite. 

renoncé à leur propre action en ma faveur?). Let M suivent le texte de 
A, qui est aussi celui deS". Il faut avouer que ce texte de An 'est pas 
clair non plus. Nous avons essayé de traduire en traitant T1j np6:.!;eL 
comme un datif de moyen. 

2.. ~a Sè nmeï: est seulement dans p; il était indispensable de le rétablir, 
à cause de Ô 11-èv et de éxo:TÉpw6ev. 

l' 
' 



82 COMMENTAIRE SUR JOB 

« AùTOç 3' ü • , e: 0 7t<ù e:nLoxon~v n-e:nobrrcu 
7tOt1}0'E~ /LETà T<XÛTCI. ' '" ' ... ' XGH E:<.,.ET<iO'e:~ T~ 
OCUTO~Ç, xo::l oÔ 1t<Xp6<}e:Ta:t. 

T ' b ' OUTWV )) 1 <'.ùO'TE 

1t€7tÀ 1JfLfL<À 1jfLÉV<X 

2. uHpttaaav 8€, cp1jrriv 0 4» ' ' ' 
€tc1TE11'TWK6Ta ÈTUttE' ' p QVOV Q1TO IJ.Œ<7TOÛ, KO.L wwaav · yu • • , 
KWS • TTEI.V6JYT6lV 8' ' .1. ' J!VOUS' EKOI.J..UOQV eUH-

' E TOV '1'6>!-'0V Ù-'- 'À , 
VOI.S Èvft8peuaa.v à8hc:WS • '1)' l)yEI. 'OVTO. EV O'KOTEt-
'E , 0 ov l.KQI.WV ' "8 

5 K 1TOÀEWS Ka.l. e'i: " '1)' OUK n ELO'QV. 
,(, , ' OU<WV ' •wv 'è 'p ' , 
'f'uxaa. ~È 8ucalwv V"1T''-~ • , e~e'Oal\ov a.uToUs • 

Il
' Il, , ., •-v <aTEVa~av n '' A' , 
E, l.Q Tt TOÛTWV Ètr• , , rEYŒI\WS. UTOS 

• , " O'KO'n'T)V OU 1TE1T0
1 

" " 

E1Tt YYJS, tea.i ou' ' , tt)T«t, ETt ovTwv 
' K e1Teyvwaa.v· ·os' 8' Il 

OUK n" 8ei.OQV ou' 1)' ' , ' OV E l.KQLOaÛvns ~ ' e en-opeu&r, • , ., 
IO yvoÙS 8è a.ÙT6Jv ' , O'QV , a.TpŒ1TOUS a.ÙTi}S ' 

, Ta epya. na.pe8"-• • • 
atcoTosc Toü ' " ' ..,Kev auTous els 

• 't' E:O"'t'LV • !J.0:06lv TIÎ: ë " Ù • ~C(Q"IXV{O"Q:Ç - -ro\JT' " . r , fYYIX, "f) 't'~ e:~éTIXO"IXÇ xcd 
e:cr-r~ « voue; n. 

3· Kai vuKTbs , " , -'-9 '\ ' ' rp'1Jcrtv, €aTat Ws ... , 
o'l' a"l-'os f.'D<XOÛ €<j>, À ~ KM11'TY)S· Kat 
npoavo-ftaet 0+8a~''bs u ~ ~v aH:6Tos. Aéywv . oU 

"9 r ' H:Qt anoH:pu,.r'J.v ' , 
aou E ETO · 8ulJput'ev , , ., , npo npoawnou 
' .1.. ' • ; ~ EV O'IC:OTEL OtfC:(Q • • ' 
ea"t'paytaav eauToÛs . o, ' ' s YJJ1Epas, 

6
, UK eneyvwaav «J»W •1 • 

IJ-Œ OV npwf UÙTOlS O'KlÙ 6 1 " s,, OTt OIJ-06U-QVQTOU, OTt E1TtyvbJaETQt 

l 
! 

\ 

CHAPITRE XXIV,§ 1-3 

«Mais c'est que lui ne les a pas encore visitésb»; donc, il 
le fera par la suite et examinera leurs fautes, sans les laisser 

passer. 

Mais, quand il a connu leurs œuvres, 
Dieu les a livrés aux ténèbres 

2. Ils ont arraché à la mamelle, dit-il, l'enfant orphelin et ont 
humilié celui qui avait trébuché; ils ont laissé dormir des gens nus, 
contre toute justice : ils ont arraché leur pain aux affamés; ils ont 
tendu injustement des embuscades dans les ténèbres; ils ne connais­
saient pas la voie des justes. Ils les ont chassés de la cité et de leurs 
propres maisons; et les âmes des justes encore tout enfants ont 
poussé de grands gémissements. Mais lui, pourquoi ne les a-t-il pas 
11isités alors qu'ils étaient encore sur la terre? Et pourquoi ne 
l'ont-ils pas reconnu? Ils ne connaissaient pas la route de la justice 
et n'ont pas marché sur ses sentiers; mais, quand il a connu leurs 
œuvres, il les a livrés aux ténèbresc. C'est-à-dire, parce qu'il a 
appris leurs œuvres, ou bien parce qu'il les a examinées et 
contrôlées. C'est là le sens de l'expression: «Quand il a 

connu». 

Job maudit les impies 

3· Et la nuit, dit-il, (l'impie) sera comme un voleur. Et l'œil 
de l'adultère guette l'arrivée des ténèbres. Il se dit : aucun œil ne 
m'apercevra, et il a placé un voile sur ton visage; il a percé les 
maisons dans les ténèbres; le jour, ils se sont enfermés; ils n'ont pas 
connu la lumière, car tous sans exception considèrent le petit jour 
comme l'ombre de la mort, car par l'ombre de la mort il connaîtra 

b. Job '4," Il c. Job '4• 9-'4 

ï 
i 

\
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CHAPITRE XXIV, § 3 

des troubles. (L'impie) est léger. Que loin de la surface' de l'eau 
leur part d'héritage soit maudite! Que leurs plantes, à leur 
apparition sur la terre, se dessèchent! car ils ont volé la gerbe de 
l'orphelin. Puis, sa faute est revenue en mémoire, et, telle une 
vapeur de rosée, il a disparu. Qu'on lui rende selon ses œuvres 1 Que 
tout homme injuste soit broyé comme un bois vermoulu 1 Ils ne se 
sont pas lamentés sur la femme stérile; il n'a pas pris en pitié une 
faible femme; mais, dans sa colère, il a renversé les faibles. Par 
conséquent, quand l'impie se lève, il ne peut pas être en sécurzté pour 
sa propre vie; s'il tombe malade, qu'il n'espère pas guérir, ma!s 1~ 
maladie le fera périr, car bien des gens ont souffert de son arguez/; zl 
s'est flétri comme l'herbe nouvelle sous une ardente chaleur, ou 
comme l'épi de blé qui, de lui-même, tombe de sa tige. Et si ce n'est 
pas vrai, qui prétend que je dis des mensonges et réduira à rien mes 
parolesd? 

d. ] ob 24, 14-2 5 

r. pa la leçon : È:7tt 7tp6aw7tov, qui est celle du texte reçu; A porte È:7tt 
7tpoad>7tou. Avec l'une ou l'autre de ces deux leçons, la tr.aducti_on se~a~t 
bien facilitée. Nous conservons, cependant, la leçon scnpturaJre .ongt­
nale de LM : &.1tà 7tpoa6>7tot>. 
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l, 2~4 : Toi.ï-t·'!:crnv - ' l 
2, I I-I 7 ; 5-n - .u:-' Il: X€ VYJV (TOUT' ~O'Ttv > yz) ab 

t.<:,€To:aw ( r 1 _ 12 , ,, cyz 
, OTt - XOÀ&;'€TO:L > 

yz) abc (yz) 
a. job '5, r-e Il b. job c c 

5, -411 c. job '4, 12 Il d. j 
ob 2J, 4; cf. 9, 2 

CHAPITRE XXV 

TROISIÈME DISCOURS DE BALDAD 

Dieu ne peut accorder de répit au méchant 

r. Baldad de Suhé prit la parole et dit :Par où donc commencer 
sinon par la crainte qu'il inspire a? C'est-à-dire: tout est plein 
de crainte et d'effroi; et il n'y a personne qui puisse 
échapper à cette main-là. 

2. Celui, dit-il, qui crée l'univers, se tient dans les hauteurs. 
Pourrait-on croire, en effet, qu'il y a un répit pour les brigands? 
Contre lesquels d'entre eux ne dressera-t-i! pas d'embuscade? 
Comment donc un mortel sera-t-i!' juste devant le Seigneur? Ou 
qnel être né de la femme pourra-t-il se purifier lui-mêmeb? Car, 
puisqu'il a dit: «Tu ne l'as pas encore visitée>>, si, répond 
(Baldad): «<l n'y a pas de répit pour les brigands'.» 
Pourtant, il dit le contraire de ce qui se passe; car il y a un 
répit. Mais c'est pour faire pièce à Job qu'il parle ainsi. 

«Comment donc un mortel sera-t-il juste devant le 
Seigneurd?» Car de toute nécessité, il est châtié. Puisque 
Job disait, en effet: Je voulais passer en jugement, et, bien 
que je n'aie pas péché, je suis pourtant puni, Baldad lui 
répond qu'il n'y a aucun juste parmi les hommes. Com­
ment donc sera-t-il possible, dit-il, qu'il existe jamais un 
seul juste? Aussi est-ce en vain que tu désires être jugé et 
examiné. 

r. LM portent Èa·n, qui est manifestement une faute de copiste, car le 
texte est repris en 2, r r avec la forme €cr-ca~, qui est celle du texte 
présenté par tous les grands manuscrits de l'Écriture. 

2. Les deux textes de Job 24, uc et 2 5, 3a sont cités ici approximati­
vement. Souvent, Jean devait citer de mémoire, ce qui ne facilite pas la 
tâche de ceux qui s'efforcent de déterminer le texte scripturaire qu'il 
utilisait. 
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3 ((0' ' , ' , UpC(voç, CJ>Yjcrlv, où xcdJ ' c • , 
1-''1 «>V«>TÉÀÀElV l<«>l' , "~oç · " 0 Àeywv TW .;,Àt•·• 

1 ' OUK a. 'AÀ f ~ .• '::" 
O'UVTUaaet, KUÎ 0 • • ..1.. ' VQ TE EL ' O'EÀ ~VU l)È 
" UK E'Q'I."t'UUO'KEI. ' " ~ 
ŒfJ.EJ.l1TTQ ÈVUVTÎOV UÙT "' "E ' UO'Tpa l)è OÙI( 
aa ' ' ou. a 8e ... , 6 

1Tptu, Kat ulàs àv9p·'·rr 'À ' 1TUS av pw1Tos 
- OU O'I<W 1')~ g, 

e. Job Ij, Ij Il f. Job 2j, 5 (A 'x 9, 7) Il g. Job 2j, j-6 

CHAPITRE XXV, § 3 

L'homme est misérable et impur devant Dieu 

3· «Le ciel n'est pas pur">>, dit-il. Lui qui dit au soleil de 
ne pas se lever, et il ne se lève pa/, commande aussi à la lune, et elfe 
ne répand pas son éclat; et les astres ne sont pas irréprochables 
devant fui. Hélas! tout homme est corruption, et fe fils de l'homme 
est un ver de terreg. 

1. Il est difficile de décider si cette petite phrase est une citation de Job 
1 5, I 5, ou si elle fait partie du texte scripturaire ici commenté. Rahlfs fait 
remarquer que A porte à cette place le texte : Où8' &vepw7toç où x.t.tet.tp6ç. 
Il se pourrait que 'Oupt.tv6ç soit une mélecture pour Où8' &voç. L et M 
retrouveraient alors le texte de A. 
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r. 'YuoÀn~wv 8è 'lw~ ÀÉ ., . T' , 
f.lÉÀÀEtS pon8e'i:v. no y, ? t\11. npoaKELO"O.t il TlVt 
a ' ., , Tepov oux w 1TOÀÀfJ t ' ' t 

';'pn~u•v KpnTnlOS eanv; Tivl au·,p_p ':>. axu·so~a.t. ? 
T) 11'0.0"0. a ..J..' "'H , , t"'tbOU EUO'O.L, VX W ~ , o"t"a.a.; Tt. va. E1T«KoÀou9e'i:s. OUx 6J , ~ ~-,, 
ouva.J .. US. Tlvt. à:rrr]y À • ' ' ~ JlEYLO"TfJ . 
E<7TtV ··~:>.a A ' Y~', ns PlJf'ŒTn; nvolj 8€ TL VOS 
" ~ ouaa. EK aou ; ToU-r' ëcr-nv . oÙÔÈ: ' ' , ~ 
O'n TOÜ Ele:oU -rb !J.É:poç &ve:M!: . ' ' ,, eyw e:yx.o:.Àw f; 

'V ' ' 
1 

c.,<.ù X.C(t yo:.p OUTWÇ éÔe:L • oÙ k 
!J.î'j E/-LE: X.O:.'t'O:.ÔLX<X~E:t\1 è:xpYj\1 . xcd ' " ' i; ToU 0e:oü À' , ~ yo:.p e:cr·rw xo:.t -rOv {nd.:p .· 

oyov e:me:tv, xocl TOÜTOV ' ' ~ , ~ 
Io èyxÀ~p.aoTv U7te:UEluvov. tJ.YJ o:.rpe:tvo:.t ye:ve:a6o:.t ,.: 

2 M' ' , • T) YLYO.VTES f.10.t.w9T)aovTa.L Ô1ToK6. 9 ('1 s:: fi 
KO.L yetT6vwv O.ÜTOÛ • runvo' • "At:: 'T~ EV UuQTOS', ~ 

, ' r S 0 Uf}S EVW ' ~ 
KO.L OÙK Ëan 1TEptgÙÀO.I.OV T~ ~'A '1TI.OV O.UTOU, p 
BopÉav È ' '8 1 .... n 1TWÀEL~, ÈKTelvwv ~~ 
~ 11' ou evt, KpEIJ.VWV yijv E , , 8 , : 

5 oEOIJ.eUwv ü8wp Ev ve.l..éÀa ' ~ ' 11' , ou evos' lj , <f> , , 'l' •s nuTou, Kn' ouK e • 1 

e
VE 'OS U'li"OKŒTW9EV nÙTOÛ. 'Q KpnTÔ>V 'li" 'ppnyt] l 

povou, a~eÉtrwv èn' aU-rèv , ~ , ... poaWTJ'OV ~ 
EyUpwaev ènl. ;pôawnov ü~: :s au:ou. npOa-rayfJa ,; 
<f>wToS f'ETà aKoTous . A T ,5• f'E_J<P,' <r~VTeÀe(ns 1 

ro ~eal. È~e:TO.a9ttaav , ' ':TU~Ot oupavou ene:-raa9't')aav, Ir-; 

~ ... ' atro TfJS ent-rt(J.T]aews a.UToû . lax ,.. f 
eauTou KOTEnauaev On' \. . , ' ut r, , 1\Uaaav e:nLaTfJIJ.U 8' • ' ;: 
ae:v -ro Ki}-ros, KÀe"i9pO. TE oùpavoû 8e•o' e ea-r~~w-o LKELO'QV QUTOV • 

r, 3 4J : &ç p Il 6 ÈcrT~vl + ~ p 
2, ,x tJ.CttwOYjcrovTett : t-tew6YjcrovTett LM Il 2 ' -

x.pet-tet(wv p Il be' où8ev6ç . ènt 8 , Kett + TWV P Il 4 xpet-tvC.w : 
Il np6crTCtYfJ.Ct + 8è p Il 

9 
·., +f./.1) ;voç P Il ? ax.&nwv - etÙToÜ > p 

Il 
• "'""o' ouu P Il Jo tf; " e .,. r r KetTënetucrev + T,J.,v p Il 8, + , _ l ëT cr 1)0"CtV : esëO"TI')O"etV p 

Il 
- 'j e; CtUTOuplri-I 2 ' 

1 
> 

I 2 x.Àe:tOp&: ··-·· etùT6v > P ~;;m~;;pe;wcrev : ecrTWpecre p 

I, 6-to: Toü-L"' ~O'TtV - ûndOuvov (Toü•' ëanu > yz) abcyz 

a. Job z6, 1- 4 

CHAPITRE XXVI 

RÉPONSE DE jOB 

Pourquoi vouloir prendre la défense de Dieu? 

x. Job prit /a parole et dit : Qui défends-tu ou qui vas-tu 
secourir? N'est-ce pas celui qui est doué d'une grande force et dont 
le bras est puissant? A qui as-tu porté conseil? N'est-ce pas à 
celui qui possède toute sagesse? Qui est celui que tu viens servir? 
N'est-ce pas celui qui possède une très grande puissance? A qui 
as-tu adressé tes paroles? Et à qui appartient le sou!Jle qui est sorti 
de toi'? C'est-à-dire: Moi non plus, je ne te reproche pas 
d'avoir pris la défense du rôle de Dieu; à vrai dire, il le 
fallait ainsi; cependant, tu n'aurais pas dû me condamner; 
et, de fait, il est possible de plaider en faveur de Dieu, sans 
pour autant permettre que Job soit soumis à des accusa-

tions. 

Dieu se défend lui-même par toutes ses œuvres 

2. Les géants seront-ils enfantés des profondeurs de l'onde, et 
parmi les êtres qui la hantent? L'Hadès est nu devant lui, et la 
Perdition sans vêtement, car il étend le Septentrion sur le vide, il 
suspend la terre sur le vide, il enchaîne l'eau dans ses nuages, et la 
nuée n'a pas crevé sous son poids. C'est lui qui soutient la face de 
son trône, qui met sur lui la protection de sa nuée. Il a imposé une 
limite circulaire à la surface des eaux, jusqu'aux confins de la 
lumière et des ténèbres; les colonnes du ciel ont été dressées, et elles 
ont été éprouvées par ses reproches,· par sa puissance, il a apaisé la 
mer; par sa science, il afortifté 1 le monstre marin et les barrières 

1. Nous avons affaire ici à une faute commune de LM, qui présentent 
une forme curieuse~ ème:péwae:v, résultat sans doute d'une mélecturc, 
pour iaTpwae:, qui est la leçon de A et de mufti (cf. Rahlfs, app. crit. Job 
26, 12b). Nous avons conservé, par principe, la leçon èaTe:péwcre:v. 
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1TpoaTé.YJ.l«n 8è E9avé.TWaEv .Apé.KovTa ÙTroaTé.TfJV 

'18où TdÛTa JA-ÉpfJ 08oû aù,.oû, Ka~ E1rL lKJA-é.8a X6yo~ 
, • 9 , , • 9' 8' 

15 QKOUGWJA-E Q EV QUT~ . a EVOS E JipoVTilS aÙToÛ, T(c; ·s (, , b 
01. EV OTJ'OTE TJ'Otf)GEI. ; 

b. Job 26, 5-14 

CHAPITRE XXVI, § 2 93 

du ciel le redoutaient; par son ordre, il a mis à m_ort le Dra~on 
rebelle. Ce n'est là qu'une partie de son chemtnJ et ecoutons-le a la. 

oindre surggestion de sa parole; mais, la force de son tonnerre J quz 
m . b 
sait quand elle agzra ? 

1 

{ 
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1 
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l, 6-8 ~ t"O~T: ~0'1"~\1 - 7t~6xet!J.ÉVOU (TOÜT' ~O"'n\1 > yz) abcyz 
2, 2.-3 · TOUt" €0"-t'W - tji'Yj(j>OU abçyz 
3, 3-7: (l ÀÉye~ - otJ-rwç (7: ol - 01h<ùç > yz) abcyz 

a. Job '7, I-4 Il b. Job '7, l Il c. Job '7, j-6 

CHAPITRE XXVII 

SUITE DE LA RÉPONSE DE jOB 

C'est le Seigneur qui m'a jugé, 
mais vous, vous êtes injustes 

1. Puis Job ajouta encore ces paroles au début (de son 
discours) : Vivant est le Seigneur qui m'a jugé ainsi et le 
Tout-Puissant qui m'a aigri l'âme; oui, vraiment, tant que mon 
haleine sera encore en moi- et c'est un soujfle divin qui circule dans 
mes narines- jamais mes lèvres ne proféreront d'impiétés, ni mon 
âme ne méditera l'irijusticea. C'est-à-dire: je m'en tiendrai à 
mon jugement; personne ne pourra me faire changer 
d'avis, personne (ne pourra) m'ébranler, personne (ne 
pourra) me détourner de ma résolution. 

z. Que je n'aie jamais à vous déclarer justes avant de mourirb, 
c'est-à-dire: je ne m'accuserai pas moi-même et je ne 
changerai pas d'avis; quand bien même vous avanceriez 
mille arguments, je n'abandonnerai pas 1 mon avts. 

Je ne renoncerai pas à proclamer mon innocence 

3· Car je ne rdetterai pas loin de moi mon innocence; mais, 
m'attachant à la justice, à aucun prix je ne l'abandonnerai; car je 
n'ai pas conscience d'avoir commis des fautesc. Voici ce qu'il 
veut dire : celui qui est injuste, dit-il, n'a la liberté ni de 
s'exprimer ni de dire ce que je dis maintenant, mais elle lui 

I. Nous suivons ici les chaînes, contre LMp qui ont npocr61)cro(J.OC~; le 
verbe npo(svoct convient, en effet, infiniment mieux pour le sens, et c'est 
ce verbe qui est repris trois lignes plus bas, sans complément, il est vrai, 
cette fois: où p.~ npoW~J.ocL Mais l'erreur commise par LMp (contre le 
témoignage de toutes les chaînes) souligne bien que ces trois manuscrits 
appartiennent à la même famille. 1: 

1-' 
L 
1 

il 
f l 



COMMENTAIRE SUR JOB 

&cpflpYJTa.~, xa.~ Èrce:crT6fLLŒTIXL. 'EyGJ ÙÈ:: TOÜTO oÙx /trccxSov, 

à.ÀÀ& Àéyw xcxL &vTLÀéyw. Ol Oè &Omot oùx olhwç. 

4 ou Il.;, ~' ').). 1 ., . ,_.,v oe a""a, EL'Y)aav ol èx9pol. ••ou, ' " • , r C{JYjO"LV, 
Wa1Tep 'Y) K«T«aTpo<i>fJ TWv à.ae(;Wv Kal. o"• e'Tr' , ' 
• , "' ' EJA.E E1T«VI.O'T«J-tEVOt, W0'1TEp Y) ci1TWÀe1.a TWv à.ae(;Wv d • A '_ 
ÀOLV 1 • ' S 1 • 1tO 

'tO, CfJYjcrLV, OL e:x pOL fLOU, O"UXOCfJIXVTOÜm yQ:p f.LE:. 

6. 'AÀÀÙ sr,, à.vayyeÀW UJA.I.V Ti Èanv Èv XEI.pl. 
Kupl.ou, â ÈO'TI. 1Tapà TW navTOKpciTopt . oU .1. 1 f 
T~'" 1 1 ~ ,..euaOJ.I.«I.. 

OU't EO"'tL . TL rcpa.TTEL, -rl oi:XOVOfLÛ &d, Tt /tpyov ctÙT{i). 

7 • ... '18où 8fJ 1TciVTES ÔJA.eis Éwpcit<«'TE 8u)n KEVÙ 
KEVOtS È1TI.(iciÀÀETE · aÜTfJ Y) JA.Epl.s àv8pW1rou _ à.aegoûs 

4, 3-4 : o:bt6ÀmvTo - y&:p p.e abc, yz 
5, 7 : x.ocO&:m:p - crWÇs:crOoct abcyz 
6, 3 : ToUT' ~O"Tt - ocLm}l (TL np&: net > abc) abc 

CHAPITRE XXVII, § 3 - 7 97 

a été enlevée, et il demeure bouche close. Moi, au 
contraire, je n'ai pas éprouvé cela, mais je parle et je 
réponds. Il n'en va pas de même pour ceux qui sont 
injustes. 

Que Dieu punisse mes adversaires! 

4· Cependant, que mes ennemis soient renversés, dit-il, comme 
les impies, et que mes adversaires périssent comme euxd. Que mes 
ennemis périssent, dit-il, car ils me calomnient. 

5· En vérité, quel espoir a donc encore l'impie, pour qu'ils) 
attache, s'il n'a pas confiance que le Seigneur alors le sauvera? 
Est-ce que Dieu écoutera sa prière? Si une tribulation survient, 
qu'il ne puisse s'exprimer 1 librement devant lui! Ou comment 
Dieu l'écoutera-t-il, s'il !'a invoquée? «Quel espoir a donc 
encore l'impie, pour qu'il s'y attache? De même que moi, 
dit-il, je m'attends à être sauvé. Et moi j'affirme, dit-il, que 
j'échapperai à ce danger. 

Vous accumulez les paroles inutiles 

6. Eh bien! je vais vous annoncer ce qu'il y a dans la main du 
Seigneur, ce qu'il y a chez le Tout-Puissant :je ne mentirai pa/. 
C'est-à-dire : (je dirai) ce qu'il fait, ce qu'il organise sans 
trêve, quelle est son œuvre. 

7· Voici précisément que tous, vous avez vu que vous accumulez 
vanités sur vanités: telle est la part que l'impie reroit du 

d. Job 27, 7 Ile. Job 27, 8-Io Il f. Job 27, II 

1. Signalons que les leçons 6 Os:6ç et Exs:w proviennent de S; elles se 
trouvent mêlées ici à des leçons de A : OCx.oûan, bcû..Ooûa1)ç Si. On voit, 
par cet exemple précis, que si, dans le texte suivi par Chrysostome, les 
leçons de A sont largement majoritaires, elles se trouvent souvent en 
contact avec des leçons provenant d'autres traditions, et parfois avec des 
leçons entièrement originales et irréductibles. Il s'agit donc d'un texte 
où A prédomine, mais qui est composite. Cf. lntrod., p. 38 s. 
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1T«pà. Kuplou, ôpyt) 8è 8uvo.aTWv èXeUaeTat 1Tapà. 

navToKpéa.Topos È1T' o.ÙToUsg. Tolho ëpyov tXtxrcp, tpY)crl:, 
-roÙç &:cre:bdç &7toÀÀÜWXt · o!3a yàp TOÜTO x&:yW ' 3t0:. TOÜTO 
yO:.p 7tav-raxoü -roü-ro TWY)crtV 5-rt -roùç 7tOVY)poùç xoÀ&.~e:t, tva 
1.1.~ votJ.f~wcrtv 5-rt &:3ml:av nvà xa-raytvWcrxn -roü 0e:oü. 

8o 'Eà.v 1roXXo~ yévwvTo.t, tpY)crLv, ol ulol. o.ÙToÛ, ds 
..... \ ,, • ' 8' ' ' 8 9" ' aTO.Yt)V eaoVTO.t 0 eav e KO.I. av pw wat, 1TpoaatTt)-

awai.V o o{ 8È 1TEpu)vTES o.ÙTidv KO.K~ 9o.véa.TCfl TEXeuTft­

awatv, Ko.l. xftpo.s o.ÙTidv où9ds èXeftaet o èà.v 8è 

5 auvo.yayn, WO"TTEP yfjv, O.pyupLOv, l:ao. 8è TTT)À'Î' xpu­
a(ov E:TOI.f.léa.an, TO.ÛTO. 1Téa.VTO. 8{KO.I.OI. 1TEpt1TOI.t}aOVTO.I., 

Tel 8è XPTJI.<o.TO. o.ÔToÛ UÀt)9lvo! Ko.9é~ouaw · UTTÉC:'1 8è 
• '? • "' ., .... \ •• ' 1 • 
o otKOS o.uTou wa1TEp <Jt)TES, KO.I. wa1Tep a pa XVfl o 

1TXOÛTOS o.ÙTOÛo nXoûatos K01.tJ.t)9ELs, où 1Tpoa9ftaet. 
10 '0~9aXtJ.oÙs aÙToÛ 8nlvot~ev 0 tcal. oÙK ËaTwo KotJ.t.f)-

9évTt auvavTt}aouaw o.ùTciJ, Wa1rep ü8wp, 08Uvat, VUKTi 

8\ ...... 1À • \ '..1. • À'·1• ' \ , E U'YEI. E'TO QUTOV yvo'YOS o O.VO. fl'fETO.I. O.UTOV KO.U<JWV 
KO.~ Ù1TeXeûaeTat Kal. XtKJ.t.t}aet a.ÙTàv ÈK TOÛ T01Tou 

O.ÙTOÛ, KO.I. à1ToppL\fiet O.ÙTàV KO.I. OÙ ~Ei<JE'TO.I. o ÈK 
\ • .... .... .... .... 't: 1 , ' • \ 

1 5 XEtpOS QU'TOU 'Yuyn 'YEU~ETO.I. ' KpOTt)<JEI. E'IT O.U'TOV 
xei'pas O.ÙTOÛ, KO.i aupt~i' O.ÙTàV ÈK TOÛ T01TOU O.ÙTOÛ h. 

3 6py1j : x-6jf.La p Il 5 x&.yW : èyW p 
8, 1 èOCv + ô€ p Il (j>1)0'iv > p Il 2 xat > p Il 2-3 1tpoaa~T1Jawaw: 

1tpoaa~T1Jaw p Il 3 xaxip > p Il 3-4 -reÀw·riwwmv: -reÀw-r~aooa~v p Il 4 .3è 
> p Il 8 &a1tep a~-reç 0 oixoç aô-roü "' p Il ro-I I XOtfJ-'Y)6év-rL > p Il 1 2. 

ôrpe(Àe-ro: ôrpe(Àa-ro p Il 14 &:7topp(o/eL aô-ràv: èmppll}et è1t' aô-ràv p 

g. Job 27, 12-q; cf. 20, 29 Il h. Job 27, 14-23 

r. On remarquera que Job 27, r 3 reprend presque littéralement Job 
20, 29, qui est justement la fin du second discours de Sophar. Certains 
pensent (cf. Bible Jér.) que nous avons ici le commencement du troisième 
discours de Sophar et que ces paroles ne peuvent être mises dans la 
bouche de Job. Il est, en effet, curieux de noter que le livre de Job est 
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Seigneur', et la Jureur des princes s'abattra sur eux de la part du 
Tout-Puissantg. C'est là son œuvre, dit-il, de faire périr les 
impies; car je sais cela, moi aussi; c'est pour cela, en effet, 
que toujours il pose le principe que Dieu châtie les impies, 
pour qu'ils (ses amis) ne croient pas 2 qu'il accuse Dieu de 
quelque injustice. 

La fureur du Tout-Puissant s'abattra sur les impies 

8. S'il lui est né, dit-il, beaucoup de fils, ils seront destinés à 
être égorgés; s'ils arrivent à Pâge d'homme, qu'ils mendient; ceux 
d'entre eux qui survivront, qu'ils périssent de male mort! et 
personne n'aura pitié de leurs veuves; s'il a entassé de l'argent 
comme de la terre, et s'il a préparé de l'or comme de la glaise, tout 
cela, ce sont les justes qui se l'approprieront, et, sur ses biens, ce 
sont les gens sincères qui feront main basse. Sa demeure a disparu 
comme des vers, et sa richesse comme une toile d'araignée. Il s'est 
endormi dans la richesse : cela ne lui servira de rien. Il a ouvert les 
yeux : et elle n'est plus. Durant son sommeil, des douleurs 
l'accableront comme l'eau, et, la nuit, les ténèbres l'ont emporté; un 
vent brûlant l'enlèvera et il disparaîtra; il le vannera hors de sa 
place et le rr!}ettera sans ménagement; il s'échappera de sa main en 
fuyant; il applaudira des mains contre lui, et le chassera de sa 
place, en le huanth. 

construit sur un rythme ternaire. Les trois amis de Job prononcent trois 
discours, et à chacun de leurs discours correspond une réponse de Job. 
Or, dans le texte, manque le troisième discours de Sophar. Il débuterait 
avec le verset r 3 : «Ta part est celle que l'impie reçoit du Seigneur.>> 
Celui de Job s'achèverait avec le verset 12: Vous accumulez des 
formules creuses, des platitudes, des «vanités)}. 

2.. On pourrait donner aussi à la remarque une portée générale, et 
traduire par: «afin qu'on ne croie pas>>. 



XXVIII 

1. "EaTt yO.p, cp"f)cr~v, cipyupltt» T0nos, 89ev ylveTa.l., 
T01TOS 8È XPUUt<(>, 88ev 8tT)8ELT<1L. l:t8T)p0S 1-'ÈV yàp ÈK 

vils yLvETO.t, xaXKOS 8è laa. }..(9~ ÀO.TOJ.LEiTO.l. <Ta.~~. v, 
' "8 , "' , , 1 't: p "1 

<p1)0"~V, E ETO aKOTEI.1 KO.tpWV 1TEpO.S QU'l'OS EsO.Kpt.10a.!:le-

TUt> a. "HToL 't'OÜ't'Ô cpYjCJLV Û'n, Èv TOÎ:Ç 't'UXOUm T0C~LV 

Ôplcraç, 7tOÀÀ(}> fLiiÀÀov È\1 -ro'i:'ç &v8pw7tfVOLÇ. [,,.] ''Ü'n 
7tpovod' xocl (J.~ÀEL -r&v 7tpaytJ-&'t'wv a:Ù'rcf>, oùOèv Ô:.7tÀ&ç oÙÛÈ: 
dx1) 7tocpépx.e:-rocL. ''H O·n 't'à !J..ÈV riÀÀa. 01jkl a~ Ècrnv, ~ ÛÈ: 

oLxovot-tla &)31)ÀOÇ -roÜ 6e:oü · àpyUpwv p.Èv y<Xp xal Xr.tÀxÛç 

ro -r:61tov ëxe:L, -r1jç Oè: crocpb:.c; wr61tov n, oùôe:l.ç ëyvw, &f..f..' 
ocù-rOc; « !J.Ôvoc; oîOe:v b >> 't'~V crocplcxv, &v6pÙl7tOLÇ ÔÈ: EÏ1te:v , .~. e ,e , , , c , , À, , 
u'TL (( lj E:OO"EUELOC E:O"'t'L crO<pW: )) 1 XOCL 'TO XIX OC 7tp1X't''t'ELV1 

È1tL()'t'~IJ."t). 

2. « TO:ÇLv ë9e:-ro crxÔTEP), cp'Y)a(v. Kaf..Wç EÏ7te\l · 
<<'r&.~~\1 '' · oi3ev 7tctpaxwpe1'v xat {me~(a-raaOaL. TLç &7te­
f..a.Uve~ -rèv ~6cpov èxe:Lvov; ll60ev eù-ra~La -roaaU-r'l) èv 
7tp&.yp.a.-rL -rowU-r<.p; Eha, -r~v 3Uva.p.Lv, d-ra. -r~v crocp(av 

I, r !pl')a(v > p 1141PI')O"lv > p Il xa:tpùiv: xa:l mb p Il 5 l)-rm > pabc li/Sn 
(Mpabc): + dL + 0 yz 116 opccraç (Mpabcyz): &pccraç L Il 0" (LMabc): 
xa:t 5-rt y7. > p Il 7 1tpovoe:L (LMabc) : 1tpovoe:L-ra:~ p Il flé)..e:~ : !J.éÀÀEL p lla:V-r<;l 
+ xcd p Il 8 8-i] > pabcyz Il 9 &81)ÀOÇ (LMp): 81jÀoç abc &.-réxf.la:p-roç xa:t 
&yvwa·roç yz 

2, 1-2. -r&~L\1- -r&:~L\1: XIXÀÙlç Sè: el1te -r&~L\1 lOe-ro ax6-r!i:L p Il 2 oiSe:v + 
ycX.p p Il U7tet;(ma:a0«L + -rTJ Ywép~ p Il 3 -roaa:U't'l') (pabcyz) : 't'OL!XU't'l') LM 

I, 5-9: 't'OÜ't'O - OeoiJ abc (yz) 
2, r-5: xa:ÀÙ)ç- eùOUwx.ç abc,yz 

a. Job z8, I·J Il b. Job ,g, 'lb Il c. Job ,g, ,sa 

1. Le texte deL et de Ma malencontreusement inséré le verset 28, 2 

de job dans le développement que p donne d'un seul tenant, ct qui est, 
en fait, d'un seul tenant, car le 1j't'OL de la ligne 5 annonce le ~ iS't't de la 

CHAPITRE XXVIII 

FIN DE LA RÉPONSE DE jOB 

L'ordre du monde manifeste la puissance de Dieu 

1. Il existe, en effet, dit-il, un mdroit d'où protJient l'argent, un 
endroit d'où on tire l'or pour le purifier. Le fer, en effet, provient de 
la terre; le cuivte, lui, est extrait des carrières, comme la pierre. 
<Il a assigné, dit-il, une place aux ténèbres; C

1 est lui qui 
détermine exactement la limite des saisons a 1 • > Il veut dire ou 
bien que, si Dieu a établi un ordre quand il s'agit des 
réalités courantes, à plus forte raison quand il s'agit des 
réalités humaines [ ... ] : parce qu'il prévoit et se soucie des 
choses, rien n'arrive de soi-même ni par hasard. Ou bien (il 
veut dire) que l'ensemble des réalités est hien visible, mais 
que le dessein de Dieu, lui, est invisible; car l'argent 
et le cuivre ont une place, tandis que «la place» de 
la sagesse, ~ersonne ne l'a connue, mais c'est Dieu «seul 
qui connaît »la sagesse, et il a dit aux hommes que «c'est 
la piété qui est la sagessec», et que c'est de faire le bien qui 
est la science. 

2. «Il a assigné une place aux ténèbres», dit-il; il a eu 
raison de dire: «une place», car les ténèbres savent céder le 
pas et s'efFacer (devant le jourr. Qui chasse cette obscu­
rité? D'où vient une si belle ordonnance en une pareille 

ligne 8. Nous avons donc retiré cc verset pour le replacer dans le texte 
scripturaire du début. 

2. «devant le jour>). Ces mots, ajoutés par p explicitent bien la pensée 
de Chrysostome, mais le témoignage de ce manuscrit (contre LMabc) 
est trop isolé pour pouvoir être accepté. Cette leçon souligne donc la 
propension de p pour l'infidélité intelligente. Nous en avons bien 
d'autres exemples (cf. chap. XIX, p. 42, n. I; chap. XXIX, p. 106, n. r). 
Voir aussi I'Introd., p. 2I, b. 

' ij 

l 
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o:.Ù-roù ikrrye:T't'o:.t, ne:H:kvv f.L~ 6é:Àetv &7to:.L-re:Tv o:.tnOv eù6Uvcxç. 
6.tOC -rL crx.6-roç, cpYJcrLv; M~ Lcr~..tev; ll&v-ro:. 3Uvccro:.t, n&.v-ro:. 
crocp&ç nmeT. 

3· Eho:., noÀÀà 't'à f.LE:'t"o:.Çù ebtWv · '18où Tt 9eoaÉ~eu1 
èan aocf.La, TO 8è à:rréxea9a~, à:rrO KaK6>V ÈaTw 
Èul.aTitl.l.TJ d. Où3èv To:.Ur!JÇ 't'~Ç -ré:xv"fJÇ 'icrov, où3€v -ro:.U-r"f)Ç 
't"~Ç crocp(o:.ç 3uvo:.'t'Ù>Tepov. « 'Apx~ crocpLw;, cp6boç KupLou, 
crUvecrtç 3è: &.yo:.6~ nêlm ToTç 7tOWÙow o:.U-r-ljve. )J Toù't'6 ècr't"tv 
-rO f.LÉ:ytcr't"OV &yo:.66v, Toiho ~ ~..teyfcr-r"f) crocpl:o:. -rO 6eocrebe:Tv, 
où 't'Ù 7teptepy&.~ecr6o:.t x.o:.t !./J-Ijcpouç -rt6évo:.t x.o:.t eù6Uvo:.c; 
&no:.t't"e:Tv 't'&v YLVOfJ.É:VWV. M~ a~ É:'t"É:po:.v VOf.LL~e't"e crocpLo:.v 
e:UpLcrx.etv. 

3, r mrwv + <pY)cn p Il 6 ~ > p Il 8 -r&v ywotJ.Évwv (pabcyz) > LM 
Il votJ.(l;;àe: hépocv """ p 

3, 3-4: où8kv - 3uvœrW-re:pov abcyz Il 6-8 : -roîho- ywotJ.É.vwv abcyz 

d. Job z8, 28 Ile. Prov. I, 7ab 

1. Très curieusement, p a conservé la phrase : Eho::, 1toAAOC -rOC tJ.E:-ro::l;ù 
e:I1tWv, ct le dernier verset du chapitre qu'elle annonce. Puis il reprend 
son commentaire au verset 3· Certe maladresse, qu'il évite ailleurs, nous 
permet d'affirmer que ces phràscs de liaison, que nous trouvons si 
souvent dans Let M (cf. XXXIV, 1, r; XXXVII, 1, r etc.) appartien­
nent bien au texte de Chrysostome. 
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affaire? Ensuite, il traite de sa puissance, ensuite de sa 
sagesse, pour (nous) persuader qu'il ne veut pas demander 
des comptes (à Dieu). Pourquoi l'obscurité, dit-il? Est-ce 
que nous le savons? Dieu peut tout, il fait tout avec 
sagesse. 

On ne saurait lui demander des comptes 

3· Puis, après avoir fait, entre temps, bien des considéra­
tions r, il ajoute Voici que la sagesse, c'est la piété, et que 
s'abstenir du mal, c'est la science cl. Rien ne vaut cet art-là, rien 
n'est plus puissant que cette sagesse-là. «La crainte du 
Seigneur, c'est le commencement de la sagesse, et tous 
ceux qui la pratiquent ont une bonne intelligencee.» C'est 
là le plus grand des biens. C'est là la suprême sagesse que 
de vénérer Dieu, au lieu de prendre une peine inutile 
non seulement pour émettre des avis, mais encore pour 
demander compte des événements 2 • Ne croyez donc pas 
découvrir une autre sagesse. 

2. Les manuscrits p abcyz ont -r&v "(LVOtJ.Évwv après &.no::L-re:i:v. Nous 
avons donc rétabli ces mots, tombés dans le modèle de LM par la 
négligence d'un copiste. 

J 
! 

-~ 

' ' 



XXIX 

1. npoa9els 8( 'IWg ÀÉyEl. -r<i> 1Tpootl.l-(<t? · -r(s èiv J.LE 
Oel11 f.Lifva. KO.Tà f.Ltlva. ftf.LepWv -rWv Ëf.L1Tpoa0eva; ~t èa~~ · 
<< n:pocrSdç ~0 n:poo~!J..Lcp)); Où 't'E:ÀEtoî:' 't'OÙ<; À6youç, &.ÀÀà dç 
&.px.~v n:OCÀ~v &.v~yaye:v, 11-~ cruyx.wp&v SLo:.x6n:~nv èxdvoLç 1 

!1-YJSÈ: dç &.vnÀoyLav xa9LévaL. Tt o\5v cp1JmV; 'EOouÀÛfLYJV 
y(vEcr6o:.L fl.~Vo:. èn:t ~~<; eùn:pay(aç 't'~<; n:aÀo:.Liiç · W(JTE: U[J.ù'.lV 
È:!J..cpp&4aL 't'à crTÛ!J..<X't'a, Wcr't'E ÙELX.6~vaL ~fç ~fLYJV. 

<< M~va Ëva xa't'à [J.~Va ~[J.EpNv ~&v ë!J..n:pocr6Ev. n OUùè:v 
11-S:yo:. È:~~'t'1JO"EV · 't'ptOCxov't'(J. ~[J.S:p(J.Ç [J.Ûvov yevÉcr9aL è:n:t TNv 

10 n:po~S:pwv &yaS&v, xo:.L TY}ç EÙ81JvLo:ç &.n:oÀaiJcraL èxdv1)<;1 ~v 

oUùdç oùùén:w n:ap(J.O"T~O'<XL ùUvo:.~aL. Eha1 È:n:e:~ÉpX,e:TaL Té{) 
ÀÛycp. 'En:etS~ yàp 't'OÜ't'o &SUva-rov ~V 1 xa~à ùUva[J.LV aù~<{) 

~0 À6ycp n:apLcr~YJm xat Àéye:L Tlva È:n:oLEL1 xo:.l. È:v ~tcrtv ~v 

~o n:p6Tepov. ''Opoc T~v e:ùcrS:Oe:tocv -roü &vùp6ç · ~à n:iiv -ri;) 
15 6e:é{) &vocTL61)mV. Où yàp è:cr't'L 't'~Ç &vw6e:v &n:e:cr~epi)[J.S:vov 

Pon:~ç Ùuv1)91}vocL crTY}va( n:o't'e:. 

'H " , "' 1, 9, '..J..'" , , ., 2. ~Epwv, Cj)'fJO'LV, WV 0 EOS E't'U/\Œ'T'TEV f.LE, WS OTE 
11üyea. ô XUxvos a.ÙToÛ Ô1T(p KecpaXils f.LOU, 8-re Ev -r<i> 
.... \ , " , , , , tl , , p '9 't'W'Tt. Q.U'TOU E1TOpEUOfJ.llV EV O'K01'EL 1 OTE f}f.Lf}V E1Tt.0 pt. WV 
OBois, (he b KUpt.os È1Tt.O'K01T~V È1TmEi-ro -roû olKou 
fJ.Ou, O-re iJf.LllV UXW811s À(a.v, KVKÀ<@ 8é f.LOU o{ 1Tai8es b. 

''O't'~ yàp Ùtà: -roü~o È:~~TEL T~V n:poTépocv dmpo:yfocv, Lva 

1, 1 7tpocr0dç- 7tpOO~fJ.(cp: ht SÈ: 7tpocr0ûç 'lcilb 't'i{l7tpootfÛcp el1tev p Il 2 

!J.~Va 1 > p Il ~f1.ep6lv 'l'6lv ~!J.rrpocrOev : E[l.rrpocrOe:v -lj!J.Épwv Wv f1.€ Ô OeOç 
ÈtpÛÀa~ev p Il 4 7t0CÀtv &vfryaye:v : 't'OÛ't'ouç 7t&:À!.V ÀÉye:!. p Il Èx.dvotç : èxdve:ç 
(sic)pii8!J.~Va 1 + SÈ:pllévcx > pllrzaÙ't'i{l:aÙ't'àMifqiSpa + Sèp 

2, r ~!J.Épwv, CflYJO'Lv : 81.6 tp'f)crtv ~!J.l:pwv p Il 2 Èv > p Il 6 y:Xp > p 

a. Job '9· ,_, Il b. Job '9' ,_5 

CHAPITRE XXIX 

LE GRAND PLAIDOYER DE JOB: 

IL ÉVOQUE SA GLOIRE PASSÉE 

Job rappelle la prospérité 
que Dieu lui avait accordée 

r. Puis, Job qjouta ces paroles au début (de son discours) :Qui 
pourrait me rendre un mois semblable à un mois des jo~rs 
d'antan'? Que signifie: «<l ajouta au début de son dts­
cours»? Ce n'est pas qu'il achève ses discours, mais il est 
revenu à nouveau à son point de départ, sans permettre à 
ses adversaires de l'interrompre ou de se lancer dans la 
contradiction. Que dit-il donc? Je voudrais vivre un mois 
de mon bonheur d'autrefois. Pour vous fermer la bouche, 
pour vous montrer qui j'étais. 

«Un seul mois comparable à un mois des jours d'antan.)) 
Il n'a réclamé rien d'extraordinaire: seulement de vivre 
pendant trente jours son bonheur d'autrefois, et .de jouir de 
cette prospérité que personn.e ne peut plus l~t proc~re~. 
Puis, il la décrit par son discours. Car, pmsque. c etait 
impossible, autant qu'il le peut, c'est par son discours 
même qu'il montre et qu'il dit ce qu'il faisait et dans quelle 
situation il se trouvait auparavant. Remarque la piété du 
personnage: il attribue tout à Dieu. Car il n'est .pas 
possible qu'un homme privé du secours d'en-haut pmsse 

jamais tenir debout. 

2. Les jours où Dieu me gardait, dit-il, à l'époque où sa lampe 
brillait sur ma tête, où, à sa lumière,je marchais dans l'obscurité, 
où mon poids se faisait sentir sur les routes, où le Seigneur 
protégeait ma maison, où j'étais en pleine verdeu~, et où mes enfants 
m'entouraientb. Si, en effet, il recherchait son bonheur 
d'antan, c'était pour montrer la Providence de Dieu; cela 

' J 
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Oe:tx61i ToÜ 6e:oü ~ 7tp6votiX, Ô'ÏjÀov Èx 't'oÜ ÀÉye:tv · H "OTe: ô 
0e:Oç è:cpU"Aa-r-rÉv fJ.E:. >> EI-ra ÀÉye:t -6}ç qwÀŒx1jç IXÙ·roü -reX 
-re:xf.L~ptiX • ((''OTe: Y)Üye:t, tp1)crLv, 6 "AUxvoç Ü1tèp xe:<pa/..1jç 

w f.LOU. >> ToU-r' ëa-rt · Tà cpWc; xo:.l 'T:àv ÀUxvov !J.ou <pW't'te:Tç · 
1 ' " 1 - 1 ' ' 1 ' ÀUXVOU ycxp OV't'<.ùÇ XPE:tiX, 't'OO'OU't'OV E:O"t"L 't'O O'XO't'OÇ 't"O 

mxp6v, 't'ocrcc:i}ro:.t -r:&v npa.y(J.OC't'wv cd 7te:ptcr-r6:m:tç, -r&v 
crW!J.oc-nx&v 1t1X6&v o:.L È:7t<Xvctcr-r6:cre:tç, 7tOVY)p&v &.v6pWnurv cd. 
' e ' o;:. , , 1 ' ' ' " .. €1t'LUOUÀIXL, OIXLfJ.OV(t)\1 1XYf>L<ùV fliXXO:.L XIXL O"t'IXO"êLÇ, WO"'t'E: '!OU'TO 

15 aÙTà Oe:t;a.L On « è:v 'T<j) cpw'Tl whoü è:rcope:u6p.Y)v È:v crx6-re:t H. 

·op~ç O-n crx6't'oç 't'cl n&.V'TIX XIX't'ÉXe:L xo:.l << -rO <pWç h -rTI 
axo't'Lq. <pa.Lve:t c n. 'AÀÀ1 &crne:p ToÜ-ro -rà ax6Toç XP~CH!J.OV 

1 ' 1 ,, ' ~ 1 • - ' ' ' 7tpoç ClVIX7tcwaw, ouTwç e:xe:tvo XPY)mp.ov 1Jp.Lv, ou 1tapa 't1JV 
' 1 ' '1"'1 \ \ .,l., 1 ~ \ ' OLxe:tav qmow, ct/\1\ct 1tctpa -r,1v aoqnav -rou -ra 1tct'll'tct 

zo 'tEX't1)'11ap.évou 0e:oü. « '10-re:: ~P,1JV È:7td)pt8wv OOoLç H, -roü-r' 
€a-rt v 7t&.v-ro6e::v -réi) xap7t(i} ~p(6wv. «"O-re:: 6 Kùpwç 
È:7tLcrxo7t~'ll È:7tote::L'to -roü o'lxou p.ou. >> 'Opq.ç 0-rt -roU-ro 
È:7te::6Up.e:t, -r~v È:7ttcrX07t~'ll xaL 't'~'ll 7tp6voLav Oe::L~at -roU 0e:oU. 

"O ~ , , •• ~ 1 a , 1 ~· , 3• TE EXEOVTO JlOU QI. OoOL pOUTUp'I:J, TQ OE Op't') 

J.LOU ExéovTo yO.XaKTL d. 'Opq.ç 0-rt où3ap.oü 7tÀo0-rou 
!J.ép.v1)'tctt &O~xou où3è 7te::pt-r-roü, &ÀÀèi. -roü XP1JO"l!J.OU xal 
À6yov Exov-roç. 

4· "OTE È~enopeuOflt')V op8p,os Èv noXe<, Èv 8è nXn­
Telat.S ÈTl9eT0 J.LOU b 8l4»pos e. T ~v 7tctpp1)crLav ÀÉ:ye::t x aL 
't'~'ll &:~lav -r~v 7tpo-répav. Eï-ra 't'~'ll 36~o:v. 

7 èx -roü ÀÉY?W (abcyz): È:x TOÜ ewu LM èx -r&v 1tf'OÀctÔ6vTûlV p 119 <p"t)crLv 
> p Il 14-1 5 -roU-ro whO COf!j. : -roU-rov aU-rOv LMp Il 2.1-2.2. (he:~ fLOU > p 
Il zz Opifç : 5pa 8è p Il 2. 3 bre:6U[.Le:~ (LMabcy) : èm6U[.L7) p 

3, z Opifç 5n oU8a[.LoÜ : xat 5n oU8a[.LWç p 
4, 2.-3 -rijv ~ 36~av > p Il 3 e:I-ra -djv (abcyz) : d-ra LM 

n-2.3 : Opifç ~ 6e:oU abc, yz 
4, .2.-3 : -Njv 7tOCpp""l)crLav- M~av abc, yz 

c. Jn 1, 5 Il d. Job '9• 6 Il e. Job '9• 7 

r. LM, suivis par y (dont on notera, en passant, l'accord avec nos 

CHAPITRE XXIX, § 2 • 4 

est clair d'après ce qu'il dit 1 
: «Lorsque Dieu rn~ ~ardait. » 

Puis, il donne les preuves de cette garde d1Vtne. «-:-­
l'époque, dit-il, où sa lampe brillait sur ma tête.» C'est-a­
dire : tu feras briller la lumière de ma lampe; car une lampe 
est vraiment nécessaire: si profonde est l'obscurité pré­
sente, si graves les difficultés de la situation, les assauts des 
souffrances physiques, les complots des méchants, les 
combats et les attaques des démons cruels, que cela même 2 

montre que «c'est à sa lumière que je marchais dans 
l'obscurité»! Tu vois que l'obscurité envahit tout et que 
«la lumière brille dans les ténèbres c ». Mais, tout comme 
l'obscurité naturelle est utile au repos, celle-là nous est 
utile, non en raison de sa nature propre, mais en raison de 
la sagesse de Dieu qui a tout façonné. «A l'époque où mon 
poids se faisait sentir sur les routes», c'est-à-dire où, de 
toutes parts, j'étais lourd de fruits. «ÜÙ le Seigneur 
protégeait ma maison.» Tu vois que, ce qu'il désirait, 
c'était de montrer la protection et la providence de Dieu. 

3· A l'époque où mes chemins ruisselaient de beurre, et où m~s 
montagnes ruisselaient de laitd Tu vois que nulle part 11 
n'évoque une richesse injuste ou arrogante, mais celle qui 
est utile et raisonnable. 

4· A l'époque où je sortais de bonne heure dans la ville, et où 
mon siège était installé sur les places publiquese. Il parle de sa 
liberté d'expression et de sa dignité d'autrefois. Ensuite de 
sa gloire. 

deux manuscrits de base), ont une faute commune: kx :ou o~ou, leçon 
erronée, mais explicable par la présence de -roU 6e:oü à la ~tgn: ~u-dessus; 
p corrige LM en: èx -r&v 7tpoÀocÔ6v-rûlv: «d'après ce qut prece~e)~; ab~ 
ont èx -roU Mye:tv, z : èx -roU Mye:tv + 5-rt. Nous avons adopte : ex -rou 
ÀÉye:w qui représente à nos yeux la leçon originelle. (Cf.lntrod. p. 17, c; 
et surtout p. 2.3). . 

2. Le masculin -roiJ-rov aôt'Ov est sans doute une erreur de coptste. 
Nous avons rétabli le neutre qui, seul, présente un sens acceptable. 
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5· '180v-res Sé tJE veuvLaKot ÈKpUgYJaav, 1Tpeagû-ra.t 
8È 1TciVTES Ë1ra.vÉaTT)O'O.V ' ci8pol 8È È11'a.Uaa.VTO 
'1. " ~ ~ , " 9, , ' , , ~ r 'E , 
1\U/\OUVTES, oO.KTU/\OV EVTES E1TL O'TOJ.l.O.TL O.UTWV . /-tOL 

OoxEL xcû -roL)"rouç 1tÀ~'t'TELV :x.cx.t cûvCrrecrBo:.L, &-re: €:7tE:!J.ÙOd­
vov-ro:.ç aÙ·n{). ''ÜTL 7tpà 't'OU-rou tpo0e:p0ç ~(J.1)V 1 q:rY)a[, xcÛ 

È1tŒoi;oç. 

6. Ot Bè à.t<oUaa.v-res 1repL ÊJ.LOÛ Èl!o.t<clpta<iv f.LE, Kai 

yÀ.Waao. aùTWv T~ XO.puyyt o.ÙTWv Èt<oÀÀft9rJ, On oûs 
i)t<OUO'EV KO.i ÈJ.LO.K<iptaÉv (lE, oq.&a.ÀJ.LàS fié JlE L8Wv 
•t 1 '\ A 1 ' 1 > 1 (:: 1 
E~EK/\LVEV, L.lt.EO'WO'O. ya.p 1TTWXOV EK XElpOS uUVO.O'TOU, 

Kal op<flavc\>, ii> oux unfipxev j3o,9os, è(;o~9YJ<Jag. T(voç 
éve;xe::v È:(J..o:.x6:pL~ov a.Ù't'6v, À€yeL O:Ù't'oiJ Tà xct:ropElù:l!J.O:.Tct: · 
<< 6.Lé:crwcra y&.p )), cp7Jcr[, « 7tr:wx0v È:x 3uv&.cr-rou ))1 &:ÀÀà 
itpW-rov &.voc8dç -ri;} 0e:(i) T~v È:7tLCiX07t~v xcd 't'~V cpuÀo:.x.~v 

, ~ , ~ , K , h cw-rou, To-re: « xcx.uxrx:raL EV upLtfl n. 

7. EùÀoyLa ànoÀÀuJ!Évou È1r' ÈJlÈ €À9ot · aTOJLa 8è 
X~paç eÙÀOyYJaÉv f'E . I:),Ka<OUUVYJV 8è Ève8e8UKEW • 
TJf'<fl•aaaf'YJV 8è Kptf'a 'iaa 8•nÀot8, • o<fl9aÀf'OS iJf'YJV 
TU~ÀbJv, 1TOÙS 8è XWÀWv ' èyc_d ilJ.lYJV 1TUT'l)p à.8uvétTWV ' 
~~ ~ 1 .. • "li:: 1 •t , 1 .1. ~\ 
oi.Kt'IV oe, T)V OUK UuELV, E~LXVI.O.O'Q ' O'UVETPI.'t'Q oE 

J.LUÀas à.8(Kwv, ÈK 8è IJ.ÉO'OU 080vTWV Üp1T«YJ1« 
't' E• 'H'\ , , ., , E~f)p1Taaa.. t.nov • /\LKa.a (.LOU yf)pa.aet wa1rep OTE-

5, 1 ÔÉ: > p Il 2 èno:vÉ:aTI'j<ra:v: Ë<r"t""')O"av p Il 4 -ro{rTouç rtÀ'l)He:Lv (abc) : 
ToU-rouç nÀ~nmOa.:L LM -roùç ip(Àouç rtÀ'l)TI~::tv (rcÀ1JTIYJ p) pyz Il 4-5 
Èm:!J.Ooc~vov•occ; (pabcyz) : -vov-rec; LM 

6, 1 nep! é[J.OÜ > p Il XtÛ + 1) p Il 4 Èx xe:tpOc; p > LM Il 5 Un~pxe:v : ijv p 
Il èôo'l)01)0"0: + e:hoc Ôe:Lxvùc; yz Il 6 Àéye~ : bwpépet pabcyz Il o::\rroiJ -rà 
xo::-ropOÛlfLO::'t'O:: > pabcyz Il 7 Stécrwao:: : ëawmx p Il èx. 3vv&:a-rou > p Il 9 
whoiJ > p 

7, 2 ève3e3Uxe~v (p) : ~v è3e3o~xe~v LM Il 7 dnov + 3k p Il 1jÀŒ(o::: 
~À~x(o::c; L 

5, 3-6: èfLoÎ - hrŒo!;oc; abc, (yz) 
6, 5-9: -r(voc; -- xup(~ (6 ÀÉye~ o::Ù-roiJ -rà xo::-ropOWwx.-ro::: èm(j.lépe~) abc, 

yz 

CHAPITRE XXIX, § 5 - 7 

Job évoque la considération 
dont il jouissait auprès de tous 

5· A ma vue, les jeunes gens se sont éclipsés, et tous les vieillards 
se sont levés et portés à ma rencontre; les notables ont cessé de 
causer en mettant leur doigt sur leur boucher. Il me semble que ce 
sont eux aussi (ses amis) qu'il attaque et auxquels il fait 
allusion, parce qu'ils l'insultent. Car auparavant, dit-il, 
j'étais redoutable et illustre. 

6. Ceux qui ont entendu parler de moi m'ont proclamé 
bienheureux, et leur langue s'est collée à leur gosier, car leur oreille 
a entendu et m'a proclamé bienheureux, et, à ma vue, ils ont baissé 
les yeux, car fai sauvé fe pauvre de la main' du puissant et j'ai 
apporté de l'aide à l'orphelin qui n'avait personne pour !'aiderg. 
Pour expliquer pourquoi ils le proclamaient bienheureux, 
il cite ses bonnes actions: «j'ai sauvé», en effet, dit-il, «le 
pauvre (de la main) du puissant», mais c'est après avoir 
d'abord attribué à Dieu (le mérite) de l'avoir protégé et 
gardé qu'alors «il se glorifie dans le Seigneurh». 

Sa bonté à l'égard de tous lui promettait 
une vieillesse heureuse 

7. Que la bénédiction du mourant vienne sur moi; la bouche de 
la veuve m'a béni ;je m'étais revêtu de justice ;je me suis drapé dans 
le jugement comme dans un double manteau; j'étais !'œil des 
aveugles, le pied des boiteux;/ est moi qui étais le pere des faibles; 
j'ai suivi à la trace la cause que je ne connaissais pas ;j'ai brisé les 
molaires des gens if!fustes,j' ai arraché d'entre leurs dents le fruit de 
leurs rapines ;j'ai dit: Ma vie vieillira comme le tronc du palmier, 

f. Job '9' 8-9 Il g. Job '9' Io-n Il h. Cf. 1 Cor. 1, 31 

1. Nous rétablissons devant 3uv&:a-rou les mots èx. xe~pOc;, omis dans 
LM par la négligence des copistes. Ils seront notés plus bas, en 7, 1. 1 1, 

dans la reprise de la citation. 

.l 

. ' , 
' ! 
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Xexos cJ.olvi.KOÇ, 1ToXùv 8è xpOvov (Judawi. Oùx. bte:tOlj 
1 ~ .... /~ ' , ....... , " <;)./ ' , 

'r<X.U-ryj "CY) E/\7Hot E7totOU\11 lXI\/\ O't't 7tpocre:oOXW\I EX '!QU't'OU 

w y~pct<; !J.et.:xpàv &7t0 cruve:t36-roç xct.),oU xa;L XP1JO''t'ÛJV È:À7tŒwv. 
(( ô.técrwacx. y<kp, <p1JcrL, Tt'tWXÙV èx xe:tpOç Ouv&cr-rou. )) 

"Opet <XÙ't'àv oùx bd -rfj T&v Xetx&v &.7toxrl (1-É:yœ <ppovoüv-ret, 
oùx È:nl. -rcii:ç 8ucr(atç, xcx:6&.7te:p 'Iouôo::Lot, &_)..)..' È:7t~ -roU·np 6 
~oUÀe::oct 0 0e:6ç. << KpLvo::n:, <p1JcrLv, Opcpctvi;}, xcd OtxcxtWcraTe: 

15 x~prxv J. )) "OpiX IXÙ't'ÙV oùx È:mttp6!J.e:Vov, &Xf..<X -r?i Ouv&.p.e:t 
\ <;).1 1 • 1 ' ,, 1 \ 7tpoc; oeov XPW!J.e:V0\1 1 1\tp.e:voc xotvov O\l't'IX x.et.t xcx:ro::cpuyl')v 

-rW\1 è:" &.v&:yx.n · xot\làç 1ta-r~p x.cû 7tpocr't'&.-rY)c; ~v · où 7tp0c;; 
&.Otx.Lav È:xéxpî')-ro -ri{l 7tÀoLl'r<p, où 7tpàc; &.Àet~ove:t(J.v -r'fi 36~7), 
où 7tpèc; xa.xoupy(o:.\1 't'fl ao<pLq:., èJ.),:A' fua-re: _&.no:.ÀÀ6:-r-re:~v -rWv 

2.o xo:.-re:x6v-rwv 3e:Lviilv -roùo:; &À~axo!J.É:vouo:;. 
TI __ , ' ~ 7 ' J:, A 6' •e '6 "Q ' ' << 1w.:~ op<pocvcp cp aux ,1v 1-'0'fl oo:; e:uo'f) 'f)O"O:.. >> po:. ocu-rov 

x.cd whà: !J.e:6' ùrcocr-roÀ~o:; ÀÉ:yov-ra. 
« ~>rÛ!J.cx 3é )), <p'f)aL, « X~pcxo:; e:ÙÀÛy1JcrÉ:v !J.E:. >) ''la-re: 3€ 5-rL 

&.x&p~a-r6v nwo:; -rO yévoo:; ècr·dv, où ncxpà -r~v oixe:l:o:.v <pUaLv, 
2.5 oU3è: npocxtpe:mv, &.ÀÀà rco:.pà -r~v &v6:yx.'f)v -r1)o:; ne:vLao:;. Kcxt 

rcp&y!J.o:. 3UaxoÀov èno:.LvéaaL -rOv e;i) 7tOLoÜv-rcx. « K6:{-LLVOÇ yàp 
rc-rwxe:Lo:.o:; èa-rlv k.>> 

A 1 ~~ 1 1 • , , , 1 ,, 
<< uLxocwauvl)v oe: n, <p'f)cnv, « e:ve:3e:3uxeLv. » ELaL y exp o~ 

&-ré:pwv !J.È:V rcpotcr-rcxvTcxL, aù-roL 3è: &.3LxoÜaL rcoÀN.ixu; · 
30 &.ÀÀ' oUToç oùx oihwo:; · o{hw 3L'f)Ve:xWç ~v èv T0 3malcp 

~Lc:p. "Qcr~~ x.cxt ne:pl 0e:oü, i:kcxv &.x.oUaYiç 0-n L!J.&'t'LOV 

8 Sè > p ll 9 npoaeabx.wv LP'p : npocreabx.ouv Mabcyz \] èx. 't"OÔ't"OU 
(LMpabc) : bt 'TOÜ ~o'Y)Oet'v "To'ü; -rowÔ"t"o~ç yz Il 13 8 (p) : ij} LMabcyz \] 1 5 
:x.~pa:v {Labcyz) : x;fJpa: Mp \\ 28 èveveSôx.e~v : -9,v è8e8o(x.ew LM Il 30 
St'Ylvex.&ç : 8rtJvux.&ç p Il 31 t~"t"~ov : t(.La't"~œ p 

7' 8- I 0 : où x. ène~8~ - ÈÀnŒwv abc, (yz) Il 12-1 5 : Opa: - x:fJpocv abc, yz 
23~26: t<ITe - nowüv"Toc abc, yz Il 2.8-30: eta~ - otkwç abc, yz 

i. Job >9, 13-18 Il j. !s. 1, 17 1\ k. Cf. !s. 48, Io 

1. On retrouve les mêmes expressions en XXXI, 9, 4: x.ocl x.owàç 

CHAPITRE XXIX, § 7 III 

et je vivrai !ongtempsi. Ce n'est pas que j'agissais dans cet 
espoir, mais c'est que j'en attendais une longue vieillesse, 
fruit d'une bonne conscience et de vertueuses espérances. 

«Car j'ai sauvé», dit-il, «le pauvre de la main du 
puissant.» Regarde : il ne s'enorgueillit pas de s'être 
abstenu du mal, ni des sacrifices qu'il a offerts, comme le 
font les Juifs, mais de ce que Dieu désire. «Jugez en faveur 
de l'orphelin», dit-il, «et faites valoir les droits de la 
veuvei. >) Remarque-le: il n'était pas hautain mais il usait 
de sa puissance comme ille fallait; il était le port commun 
et le refuge 4 de tous ceux qui étaient dans le besoin; il était 
le père et le défenseur de tous; il n'utilisait pas sa richesse 
pour l'injustice, ni sa gloire pour la vantardise, ni la sagesse 
pour le mal, mais pour délivrer des maux qui les oppres­
saient ceux qui en étaient accablés. 

«j'ai apporté de l'aide à l'orphelin, qui n'avait personne 
pour l'aider.» Remarque que, même cela, il le dit avec 
retenue. 

«La bouche de la veuve, dit-il, m'a béni.» Or, vous 
sa vez que ce genre de femme est quelque peu ingrat, non 
<:n raison de sa nature propre ou d'un choix arrêté, mais en 
n1ison de la misère qu'impose la pauvreté. Et c'est chose 
difficile de louer celui qui fait du bien. <<C'est là, en effet, la 
fournaise de la pauvreté k.>) 

«Je m'étais revêtu de justice», dit-il. Il y a des gens, en 
effet, qui sont plus haut placés que les autres, mais qui, 
eux-mêmes, commettent souvent des injustices; mais ce 
n'était pas le cas de Job, tellement il vivait de façon 
continuelle dans la justice! Aussi, quand, à propos de Dieu 
également, tu entends dire qu'«il est vêtu de justice 1 », ne 

À~(.L-f]v, x.ocl x.ow~ x.oc"Toc<pvy-f]. Nouvel indice de la cohérence de notre 
commentaire. 

'. , 

1 
i 

1 
! 
'1 

Îi 
Il' 
' ! 

l 
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éxe~ Ô~XO:.LOO"ÛV'lJÇI, !J.~ VO!J.lcrnç LIJ.O:."t"tOC 1tt::pL '!~V àaw(1.6:-rwv 
cpUmv · oùûk yàp oû-roc; -ro:.i}ro: e:Ixe:v -rà LfJ.&-ncc 

C< 'Hp.qnaa6q.t1jV 8è: xpL!J.e< Ïao:. ÙmÀotOL >> OU't'wç è:vexo:.À-
35 ÀW7tt~6!J.1JV · x.câ't'OL ëTe:pot -rO npiiy(J.cx 3uax.oÀcdvoucrtv, &ya­

vo:.xToÜm, cpop't'tx.Ov dvo:.t xat ~apù VOIJ.(~oum · &XA' oùx. 
èyW, <pYJcr~v · à.À/..1 &crne:p èiv e'l TLÇ &rd ÔmÀofOt xaÀ­

ÀwnL~ovro, oü-rw xat è:yW ÛL1jve:x&ç, oùx~ cr~!J.e:pov /).Év, 
o:.Üpwv Oè: oùxkn, &.ÀÀ

1 Wcme:p &v&.yx'lj -rà: L[J.OCno:: Ot&: 
40 no:.v-ràç S::x,ew, oÜTw xo:.L -rOC npciy11-o::ra. KcâTot -rk o:.Ù't'ÛV 

wxTÉO'TY)crev ûtxacr-r~v; AùToxe:tpo-r6v'lJTOÇ xpt't'~Ç no:.p&: -r~ç 
&.pe-r~ç yÉ:yovev o:.ù-r1jç, xo:.Scbte:p Mwücr~ç · TowU-rouç dvcxt 
è:xp1Jv -roüç &v8p6.mouç, èt.ÀÀ

1 È:7te:LÛ~ è:yxccrÉ:Àe:mov T~v 
&:pe:-r~v, S:-raÇev ô 0d.~ç È:~oucrLo:.ç. cOpéfç È:v -r?i cpUae:L -rù 

45 npéiyfJ.a xelfJ.evov, -rù npocr-ranxOv ÀÉ:yw. 'End no'i:'oç, dné: 
fJ.OL, v6fJ.OÇ -roU-rov è:mx.Œeuaev; Tfç X<XT'tjv6:yx.acrev; Ttç TI)v 
YY;cpov Z3wx.e'J; Tlç bd -:ùv Op6vov cXvebfbcxazv; 

« '0cp8aÀfJ.Ùç ~fJ.'fJV )) 1 <pYJcrL, H ·rucpÀÙ>v, noùç S:è X,WÀÙ>v.)) 
Oùx e:Inev · 'EnexoUcpma -r~v crufJ.cpop6:v, oùOè -r~ç 7tYJpÙ>-

50 aewç -r~v a'~aOYJcrLv &vflpouv, àÀÀ1 
• (( 'Ocp8<XÀfLÛÇ ~fLYJV.)) 

"EbÀE7tOV 8L' È:fJ.oiJ, OÙX È:À6:fLÙ1XVOV 7tÛp1XV T~Ç oixelcxç 
crufJ.cpopiiç Ù:L' È:fJ.É. Oùx

1 
Ène~~-rouv -roùç X,ELpcxywyoiJv'TIXÇ, 

-roùç OOYjyoiJv'TIXÇ · 7t<XV-rcxx.oü 'TÛ crx6't'oç cxù-ro1'ç è:nofouv 
cp&ç · xcx86:nep xal 6cp6cxÀfLOÙÇ ëxov-reç noÀÀol ax6't'oç 

55 Op&mv, o{hw xod oihoç 'TU<pÀOÙç Ènofe:L ~ÀÉ:7tELV. ''Op<X 

32 &a<ùp.6:-.hlv: &a-Wp.a-.ov p Il 38 8t1)V€X&c;: 8t1)vux&ç p Il p.év + a:Gpwv 
p.èv pac Il 4 T 8txa:a-TI)v + ocn&. p Il 45 -rà 7tpoa--.a:nxàv : -r&. 7tpOŒ'TO:'rtXà p JI 53 
o:U-roî:ç > p Il 54 xa:t xo:G6:1tep "' p Il 55 où-roc; + 'TOÙc; p 

34-43 : oG-rwc;- OCvOpW1touç abc,yz Il 49-5 4 : oùx d1t€v - rp&ç abc,yz 
5 5-61 : Opa - rpUa-eUlç abc, yz 

1. Cf. !s. 59, 17 

1. Nous avons traduit -rà 7tpiiy[.Lo: par «fonction}); on pourrait aussi le 
traduire par «activité». 

z. Cette admirable idée que Job était <d'œil des aveugles, le pied des 
boiteux», sera développée par Jean dans la IIIc des Lettres à O(ympias, 

-----.-~ 

CHAPITRE XXIX, § 7 

va pas croire que des vêtements entourent les êtres 
incorporels: Job non plus ne portait pas ce genre de 
vêtements-là. 

«Je me suis drapé dans le jugement comme dans un 
double manteau.» C'était là mon élégance; certes, d'autres 
sont mécontents de cette fonction 1

; ils s'irritent, ils trou­
vent qu'elle est pénible et lourde. Eh bien! pas moi, dit-il. 
Mais, comme si quelqu'un se glorifiait d'un double man­
teau, de même, moi aussi, continuellement, demain comme 
aujourd'hui - tout comme par nécessité on porte conti­
nuellement ses vêtements - moi aussi, dis-je, je me glori­
fiais de ces fonctions. Or, qui l'a constitué comme juge? 
C'est de lui-même qu'il l'est devenu, grâce à sa vertu 
même, comme Moïse : voilà comme il faudrait que soient 
les hommes. Mais comme ils délaissaient la vertu, Dieu 
leur a imposé des magistrats. Tu vois que c'est dans sa 
nature que sa fonction trouve son fondement : je veux 
parler de son rôle de protecteur. Car, dis-moi, quelle loi l'a 
formé? Qui l'a contraint? Qui l'a élu? Qui l'a fait monter 
sur ce trône? 

«J'étais, dit-il, l'œil des aveugles, le pied des boiteux 2 • » 
Il n'a pas dit: J'ai allégé leur malheur, ni: J'ai supprimé le 
sentiment de leur cécité, mais : «J'étais (leur) œil.» Ils 
voyaient par moi; grâce à moi, ils ne subissaient pas 
l'épreuve de leur propre malheur. Ils n'étaient pas en quête 
de gens qui les prennent par la main, qui les guident sur le 
chemin; partout, pour eux, je transformais l'obscurité en 
lumière; de même que bien des gens, bien qu'ils aient des 
yeux, ne voient qu'obscurité3, de même Job permettait de 

SC 13 bis, p. z65. «Comme il ne pouvait pas leur rendre leurs membres, 
aux aveugles les yeux, aux boiteux les pieds, il tenait pour eux la place 
des membres, et, grâce à lui, ceux qui avaient perdu leurs yeux, ceux qui 
n'avaient plus de jambes, ceux-là voyaient, ceux-ci marchaient.>> 

3· ~x6"Toç Opiiv ou ~Àé1te~v: ne rien voir, être aveugle. Réminiscence 
littéraire de Chrysostome. L'expression est tirée des Tragiques. 
Cf. Œdipe Roi, 419 et Les Phéniciennes, 377· 
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<< 0"1){1-E:t'C( tbtocr-roÀtxcX rn» · aUx O<p6C(À!J.OÙÇ &:ne3Œou · oi.htw 
yà:p ~V a{h·1) ~ x6:.ptÇ1 <iÀÀ<i, !J.EVÔV't'<ù\1 7tE7t1Jp<ùf.lÉ:VW\11 <pÙ)Ç 

mxpéxwv • o[ 3€ vüv xcd. -roùc; ~ÀÉ:novTcx:ç TU<pÀoÙç 7tOtoÜa't'J 0. 

Oùx e:!ne:v · 3t& -r&v otxe:-r&v È:noLouv, &XA' è:yW a.ù-rèç 
Go -r-Yle; cpUcre:wç -r&. &!J.e<p't'~!LCX't'a 3tWp6ouv, où 't'&. ncx:pck 'T&v 

&v6p6mwv tJ.Ôvov, à:ÀÀà: xcd 't'OC 1to::p' cdr6)c; -6)ç <pÙcre:wç. 
<< 'EyW ~!J.1JV 7tOCT~p &3uv&:Twv. >> ''Opa f.lETà n6crov xpôvov 

TIXÛ't'IX ÀÉ:ye:t ' oùxt X<XUXÛ>fLEVOÇ1 oÜÔÈ: p.e:yaÀo<ppOVÛl\1 1 Ù./ .. ."A' 
&:vo::yxa~Ô{.Le:voc; e:irreTv -roü 0eoü T~v npôvoux.v xcd bd -dcnv 

65 &:n~Ào:.ue:v aÙToÜ, xa.L è:v -rLmv È:cr't'L vGv. 
« LlLx"fjv, ~v oùx YJ3e:tv, è:ÇtxvL<Xcrcx. >> (Op~ç TI) v 7tpocr·nx­

crLav, où !1-ÉXPL XP1Jf.l&'t'wv, oÙÙÈ: !J.É:XPL Tporp1jç xa.l. E:v3u­
~-t6:-rwv, &"A"Aà xoct fLÉXPL xtv3Uvwv. 'AÀÀO-rpLo:.ç 7tpmcr-r6:~1JV 
~6:X,1JÇ, oUÔév ~Ot ÔtwpépoV't'OÇ TCp6:y~O:.'t'OÇ · È:~~'TOUV, 

70 xo:.96:TCEP 't'tÇ &ptcr-roç 91Jpo:.T~ç. OU yvwpL~ouç ~6vov oU 
TCo:.pETCE~7t6~1JV, xo:.9&.7tep vUv, oU3è:: ToÙç OvTo:.ç 3tw9oU~1JV, 
&'J .. :A' d xo:.l ~1J3dç ~v, x.o:.96:7tep ëpyov 't'aUTo Ëzwv, xo:.t 
xo:.9ti7tEp 'TtÇ 91jp1X't'~Ç &ptcr't"OÇ, 7tEptiletv cruvezWç, TCEptcrxo-
7tOU~evoç ~~ 1toU 'TLÇ XIX't"IXÔUV1Xcr't'EU1j't'IXL. « 'E~tXVLIXcriX )) 1 

75 cp1Jcr[v. KIXL Op1X Tàç TC6:vu ÀIXV81XVO\JcriXÇ cp1JcrL x.IXL x.ex.pu~­
f.LÉVIXÇ xiXL ôucrxoÀLo:.v ëxpucriXç XIXL TCpàç -rà Ôto:.Àu9~vo:.t. 

(( K1XL cruvé't'pt~IX f.LOÀIXÇ &ôLxwv. )) Tà &TCocr-roÀtxàv è:xdvo 
(( 0 TCpotcr-riltJ-EVOÇ è:v cr1touô7i 0 

)). <('Ex tJ-Écrou ôè:: 036vTwv 
whWv &pTCIXYf.LIX è:~~p7to:.cro:.. n "OpiX 't'~V ôucrxoÀLIXv ToU 

56 O'î')fLeroc &.;coaToÀn<&: : O'YJfLei:ov &.7toO'TOÀLx.6v p Il &m:}l(Sou : &.1te8Œw p 
Il 56-57 ot)7tw- ocÔTYJ: aÔ"n) yàp oÜ1tW p 1158 7tocpéx_wv: 7tocpei:x_e p Il 59 iyW 
+ <pî')ai\1 p Il 6o 7tapOC: 7tept p Il 61 {LO\I0\1: fL6'11W\I M Il 1tocpOC: 7tept p Il 65 
ocù-.oü : ocÙT~Ç p Il 66 ~ôe~\1 : elSov p Il 68 lH\136\IW\1 + oÜO'a\1 p Il à.ÀÀoTpLocç : 
à.ÀÀoTp(<il <pYJ0'(\1 p Il 70 où + yàp TOÙç p Il 74 x.aTocÔu\laa-.eUYJTa~ : &ô~x.ei:Toc~ p 
Il 76 ÔtaÀua~\IOC~ : eùp&îj'lla~ p 

6z-69 : Opoc -- fL&:XYJÇ abc,yz Il n-8 I : -.0 !Ï7tOO"TOÀtx.6\l- &.'11Wp6waoc abc, 

YZ 

m. Cf. Act. j, 12. Il n. Cf. Jn 9, 39 Il o. Rom. 12, 8 

CHAPITRE XXIX, § 7 1lj 

voir à des gens privés de la vue. V ois ces «miracles dignes 
des apôtresm)). Job ne leur rendait pas la vue, car ce 
charisme n'existait pas encore, mais il leur procurait de la 
lumière, même s'ils restaient aveugles, tandis que nos 
contemporains rendent aveugles même ceux qui voientn. Il 
n'a pas dit : j'utilisais mes serviteurs pour le faire, mais 
c'est moi-même, dit -il, qui redressais les erreurs de la 
nature, non pas seulement celles qui proviennent des 
hommes, mais aussi celles qui proviennent de la nature 
même. 

«C'est moi qui étais le père des faibles.» Remarque 
combien de temps il a attendu pour parler ainsi; il le fait 
non par vantardise, ni par orgueil, mais parce qu'il était 
obligé de parler de la providence de Dieu et des circons­
tances dans lesquelles il en jouissait, et de la situation où il 
se trouve maintenant. 

«J'ai suivi à la trace la cause que je ne connaissais pas.» 
Tu vois que son rôle protecteur ne s'étendait pas seulement 
aux richesses, ni à la nourriture et aux vêtements, mais 
encore jusqu'aux dangers. Dans un combat qui ne me 
concernait pas, je me tenais en première ligne; dans une 
affaire où je n'étais nullement intéressé, je me mettais en 
quête comme un bon chasseur. Ce n'était pas les gens 
connus de moi que je refusais d'éconduire, comme on le 
fait aujourd'hui; non seulement je ne repoussais pas ceux 
qui étaient présents, mais, n'y eût-il personne, comme si 
c'était là ma tâche, et tel un bon chasseur, je circulais sans 
arrêt, observant soigneusement si quelqu'un, d'aventure, 
n'était pas tyrannisé. «J'ai suivi à la trace)), dit-il. Et 
note-le : il parle des causes tout à fait secrètes, cachées et 
difficiles même à trancher. 

«Et j'ai brisé les molaires des gens injustes.>> Voilà la 
recommandation de l'Apôtre: «Que celui qui commande 
le fasse avec zèle 0 .» «J'ai arraché d'entre leurs dents le fruit 
de leurs rapines.>> Note la difficulté de l'opération : ce qui 
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Bo 7tp1iy!J-rlt'OÇ ' X.C('TIX7t06h ~~1} x.cd 7tpOÀ"I)(f/6Èv 't'Û 7tp&y!J.O:: 
cX.V6lp6wcro::. Où xa6&.7tep ~!J.E'i'ç · où 80va-retL, <pî'jcrtv, &v~vu-r6v 
È:cr·nv. << LuvhpL~a !J.UÀo::ç &.lHxwv. >) "Opoc Èv baxTÉpq: -rfl 
&pe:-r?) 7tp&-ra é:x,oyro::, x.cd. év6a x.oÀ&.~e:tv, xiXL ëv6a ~o1)6âv 
è:x.pY}\1. TLvoç ùè ëve:x.e:v; cc ~uvé-rpt~et, <p1JcrLv, 't'èJ..ç f.uJÀaç -r:&v 

85 &ùLx.wv. >) Aùt'oLç È:x.e:Lvotç ~o1)6Wv xcd 7tot&v &x.p~a't'ouç 
Àomàv 7tpÛç É:'t'Épcx.v t'Oto:.UT1JV 7tÀe:ove:~(o:.v ' Xl):/. -rà Ù~ 6au­

!J.CXO'TÛV1 oÙÙefJ.Lav &v·rl -roU-rwv Eixov &:rréx_Ehwxv, &ÀÀèJ.. 
<<7tpoae:8éx_ovTo n, <pï'}crLv, ÀaÀoLivT6ç !-LOU. 

8. EI-rcx. ÀÉyet · (H Pita J.tOU 8nlvoa.KTC1l È1TL ü8a.Tos, 
Ka.i 8p6aos a.ÙÀta9f)aeTo.l. E-rrl T~ 9epa.aJl~ f-LOU · TJ 80~a. 
(.LOU KQLV~ JlET

1 
È(J.OÛ, Kai Tà Té~OV J.tOU ÈV XEtpl. QÙTOÛ 

1ropeUeTat · npea~UTepot Ô.KoUaa.v-rÉc; JlOU Trpoaetxov, 
EaudTrrtaa.v 8è ÈTri TÛ ÈJ!Û ~ouÀi). 'ETrl 8è T~ ÈJl~ 
PTJtJ.a.n où TrpoaéOevTo, Ka.i. 1TEp&.xa.pELc; ÈyivovTo, OTrénE 
athois ÉÀO.Àouv. "fi0'1TEp yij llujtwO"a 1TpOO"llexof1ÉVYJ 
ÜeTOv, oÜTwc; oÔTo&. Tf]v ÈtJ.fJv Àa.Àt.àv npoae8éxovTo · eL 
ÈyÉÀWV Trp0c; a.ÜToUc;, oÙK ÈTr{aTEUOV P. "ûpoc -rl <p'Y)mV • 

ra oùx ô nÀofhoç ocù-r:Ov èntcp8ovov ènoLE~, où -r:O -r&v &8owu­
p.É:vwv 7tpo(cnC<.cr8C<.~, oùx/!ûÀo 'T~ -rowü-rov où3Év. 

9· Ka.i. cJ>Wc;, <p'Y)cr(, TOÛ TrpoaWnou JlOU où Ka.TÉ-
•t '\ l:, • ~ 1 • " 1 • , 9 " 11'l11'TEV ' Eo:.E/\Eo:.O.Jl't'JV OoOV QUTWV, K«l EKQ lO'Q apxwv, 

, , • 1 a \. 1 • ., , ., 

KQl KQTEO'KfJVOUV, WOEl pO.O'l/\EUS EV J.lOVObWVOl(j;, OV 
Tp6TrOV O'UJl1r0.9e'tc; na.paKa.Àb'Jvq. 

SI OCvhlpOu.HtGt: (LP'abcyz): OCvWp€koJO'Gt:~ MPC OCvwpOÛlO'Gt:Ç ucMa'p Il ~p.ei:ç 
+ ÀÉ"(O(J.€V p Il 82 T(j > p Il 83 OCpeT(j + .-0: p 

8, 10 aù-ràv (pabcyz): ocù-roü LM 
9, I ff"I)O'l > p Il 4 O'U(J.rtocOei:ç scr. (A) : O'U(J.7tOCÛ~ç LM rtocOe~voùç p 

Il rtGt:pocxocÀWv : rtocpex&.Àouv p 

8, 9-11 : tlpoc - oùSèv ( 11 > n) abc, yz 

P· Job '9· '9-'4 Il q. Job '9• '4-'5 

CHAPITRE XXIX, § 7- 9 IIJ 

était déjà englouti et saisi, je l'ai fait restituer. Il ne dit pas, 
comme nous: c'est impossible, c'est inutile. «J'ai brisé les 
molaires des gens injustes.» Remarque que sa vertu est 
incomparable dans les deux cas : là où il fallait punir et là 
où il fallait secourir. Pourquoi dit-il : «J'ai brisé les 
molaires des impies»? C'est qu'il venait en aide même à ces 
gens-là, et les rendait incapables désormais d'un autre 
excès semblable; et l'extraordinaire, justement, c'est qu'ils 
n'avaient aucune haine en retour, mais «ils me faisaient 
bon accueil», dit-il, quand je parlais'. 

8. Puis il ajoute: Ma racine s'est déployée au bord de l'eau, et 
la rosée se déposera sur ma moisson; ma gloire gardera avec moi sa 
fraîcheur, et mon arc s'avance dans la main (de Dieu); les 
vieillards m'écoutaient attentivement, et ils ont gardé le silence 
de~;·ant mon atù. Ils n'ont rien ajouté à mes petroles, et ils étaient 
pleins de joie quand je leur parlais. Comme une terre assoiffée qui 
accueille une ondée, ces gens-là faisaient bon accueil à ma parole; si 
;é leur souriais, ils n'osaient JI croire P. Regarde ce qu'il dit: 
. non, sa richesse ne le faisait pas détester, ni la protection 
qu'il accordait aux opprimés, ni rien d'autre de semblable. 

9· Et la lumière de mon visage, dit-il, ne faiblissait pas ;je leur 
ai choisi leur route,je me suis assis en chef, et j'ai dressé ma tente, 
comme si j'étais un roi au milieu de mes guerriers, à la manière d'un 
homme qui console /es affligés'. 

1. Ailleurs encore, Chrysostome explique que «Job a brisé les 
mâchoires des impieS}} en «opposant à leur amour des querelles sa bonté 
prévenante}}. Cf. Lettres à O(ympias III, SC 13 bis, p. z65; Ad eos qui 
scandalizati sun!, PC 5 z, 51 1, l. 4 a.i. = Sur la Providence de Die11, SC 79, 
p. 196, 13, J. IO-ll. 
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I. Nuvi 8è KQTEyÉÀa.aciv (J-OU ÈÀcixtaTOI. a. TL va oûv 
È:cr't'L -rà mxp6vTIX evav-n TOUTwv; (( Koc·n:yÉ:Àacr&.v !J-OU, qJYjcrLv, 
, ' A 9 .... / • , '(' •t: 9' 
E:ÀœXLO'TOL )) 1 VUV VOU ETOUO'I. JA.E EV iJ.EpEL, WV E~OU EVOUV 

TOÙt; 1TUTÉ"pa.s aÙTWv, oôs oùx t)yT)aO.JlfJV à~lous elvat 
KuvWv -rWv È~J.WV VOJ.1Û8wv b. Oüx Une:p67t't'1JÇ !1v où3è 
&Àa~W'J, &erre &vSpWrtouç xucrt napab&.ÀÀe:Lv, liÀÀà -roùç 
1t'OVYjpOÙÇ x.cÛ / . .Ucx.poÙç o:.tvLTTE:TCU • TOÙÇ yàp TOLO(vrouç OÙÙÈ:v 

~yELTo. "O,n yàp Otà ToÜ-ro, cpY)crLv · 

2. Kal ye iaxùc; xetpWv a.ù'-rWv, Ïva. Tl fJ.Ol; 'En' 
O.ÙTOÙS à1rWÀETO O'UVTÉÀeta, ÈV Èv8Elq. KQ(. ÈV ÀtJl(@ 
àyWvos · ol +eUyovTes üvu8pov èx9ès auvoxftv Kai 
'TO.À«t1Twplav · oL 1TEpt.KuKÀoÛvTES: OJu.JJa. Eni. TJxoûvn, 
'<' fi'\_ Ji. ' 1 " 1 \ ..... "1. 1 
WV 0./\Lf.l.O. , 1V TQ O'l.Tt0.1 O.'fl.J.lOl TE KQI. 1TE'I'O.UI\I.O'fJ.EVOI.1 

èv8ee'is na.vTàs &.ya.9oû, oL Ka.l Plta.s ~ûXwv ÈJ.la.aWvTo 
~ , '\ "' 1 '\ ' , , '\ , ? 
U1TO 1\l.f.lOU J.lEYO./\OU ' E1TQVEaT11aO.V J.lOl K/\E1TTO.t, WV 
olKot a.ÙTWv ilaa.v TpWyXa.t 1TETpWv · &.và J.lÉaov eù~xwv 
po~aOVTUt., ~ Ô1Tà <J»pUya.va. <i.ypta. 8tnTWVTO, à.<J»pbvwv 

ro utot, Ka.l <i.TLJ.lOV OvoJ.la. Ka.l KXÉos Èa~EaJ.lÉVov à.1Tà 
yi]sc. ''Opcx xcxL É-répcx\1 àpe:-r~\1 · Otte:p 6 Ilpocp~T1J<; €Àe:ye:\l · 

I, 3 !Çou6évouv : èl;ou8évouv p Il 4 ToUç > p Il oclmûv + xoc~ p Il 5 VOfL&.S'wv 
> p Il Wv + <p1Jcr(v p Il 8 <p1)cr(v + S'1JÀOÎ: Tà. èÇ'ijç p 

2, r ocÙ.TÛW : ocù·roü LM Il z Èv 2 > p Il 5 c1v : otTLveç p IJ-jjv + ocÙTWv p 
Il O"LT(oc : ai:To: p Il 7 &v + ot p Il 9 ~ : o~ p Il r 1 Opoc - lÀeyev > p 

r, 7-8 : •oÙç - ~yei:To abcyz 

a. Job JO, ' Il b. Job Jo, ' Il c. Job JO, 2-8 

I. Ce thème est repris, à propos de job 30, w dans les Lettres à 
O(ympias, SC 13 bis, p. 191. 

2. Nous avons corrigé le texte scripturaire de LM : a.ÙToÜ, pour 
adopter celui de p et du texte reçu : o:Ù•Wv, qui seul a un sens. Il s'agit, 

CHAPITRE XXX 

JOB SOULIGNE SES SOUFFRANCES PRÉSENTES 

Maintenant, les plus misérables se moquent de lui 

1. Mais maintenant les plus petits se sont moqués de moi a'. 
Quelle est donc sa situation actuelle en face de la précé­
dente? «Les plus petits se sont moqués de mm», dit-tl; 
maintenant, ils me réprimandent chacun à leur tour, eux, dont je 
dédaignais les pères, qui, à mes yeux, ne valaient pas les chiens de 
mes troupeaux b. Ce n'est pas qu'il soit méprisant ni préten­
tieux, pour comparer des hommes à des chiens, mais il fait 
allusion aux méchants et aux criminels; il n'avait, en effet, 
aucune estime pour ces gens-là. Que c'est bien pour cette 
raison, il le dit : 

2. A vrai dire, à quoi me servirait la force de leurs 2 mains? 
Sur eux, ce qu'ils ont réalisé s'est écroulé, dans le dénuement et la 
famine,fruits du combat; eux qui f'1Yaient, hier, la détresse et la 
misère desséchantes; eux qui recherchaient les arroches de mer sur le 
rivage bruissant, dont les arroches étaient la nourriture, sans 
honneur et méprisés, privés de tout bien, ils allaient jusqu'à mâcher 
des racines d'arbres, sous la pression d'une faim terrible; contre 
moi ils se sont let•és (comme) des t•oleur.r, mx dont les maisons 
étaient des grottes dans les rochers; ils pousseront des cris au milieu 
des pierres sonores; ou bien 3 ils vivaient sous les buissons sauvages, 
fils de gens insensés, dont le nom était sans honneur et la réputation 
rqyée de la terree. Vois encore là une autre (forme) de vertu, 

sans doute, d'une erreur de copiste, car Rahlfs ne signale aucune 
variante. 

3. Nous avons gardé -1}, leçon de LM, au lieu de at, leçon de p et .du 
texte reçu. Mais peut-être s'agit-il seulement, dans no~ deux manuscnts, 
d'un itacisme, car Rahlfs ne signale aucune leçon d1vergente. 
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« 'EÇouÔÉ:vw't'O:.~ èvÛl7tLOV aÙ-roiJ 7tOV1jflEUÛ!J.EVOÇ1 't'OÙÇ ÛÈ: 

cpoOoup.évouç -rOv KUpwv ôoÇ&:~e:L d_ >> 

« "A-n!J.OL n, cp1)cr(, <( xcd 7te:cpcx.uÀLO(J.É:VoL, &vOEûç 7tiXVT0ç 

15 &:ycx.Soü, ot xoct pL~G(Ç ÇUAwv È:!J-Clcr&v-ro. >> •Kré:pcx. 7tOV1)pLcx. -rO 
xcû Èv ne:.vlq. ToLOU-rouç dva.L • 7tÉ:V1)TEÇ, &n6AtÔE<;, &.vé:cr-not, 

oÜTe: &:nà XOO'!J.tx!fiç e:ÙYjp.e:pLaç Ex.ovTe:ç tJ.É:ycx. <ppovdv, oÜTe: 

&:nà &pe:T'Yjç XG(;Tck ~ux~v. 

3· Nuvi 8É, cpY)cr(, KL9cipa. aUTWV Èycd elJA-L, Ka.i ÈJ-LÈ 
9puX'Jf1<1 ~xou<r.v ' è(;8EXu~aVTo f1E c\.'ITo<rT<lVTES 

, ' ' ~· 1 • '...1.. , i-LO.KpO.V ' 0.1TO oE 1TpOaW1TOU (J.OU OVK E'f'ELO'O.VTO 
1 '\. , 'l: .1.. 1 • ... • , , 1 

1TTUE/\OU ' O.VOL~O.S 'l'a.peTpO.V Q.UTOU EKO.KWO'EV J-I.E, KQL 
\. , • , , , •t: ·• "' 'E ' •• XU/\l.VOV E1Tt. 1TpOO'W1TOV (J.OU E~0.1TEO'TEL/\EV. 1TL OE 

8e~u';)v TOÛ PXa.aToÛ (l-OU È1TavÉ.aTf}O'O.V • 1T68a. a.lnoû 
'l: 1 1 c ç: 1 • ' • 1 rp ' '\ 1 
E~ETELVEV KQL Wu01TOLT)O'EV E1T Ei-LE TPL~oOUS O."'TW/\ELUS 

• .... 't 'P 1p e •o ~ ' • ' ' ŒUTWV · E~ETPl~aT)aa.v TPL~om JlOU . p~c; 'TWa e:crn 'TIY. 
1 ' ' ... - \ ' 1 1 Cl (J.ct.ÀLO"'t"ct. ct.U't"0\1 /\U1tOU\I't"IX1 't"O 7tct.pct. 't"OLOU't"{l)\1 O"X.{I)7t't"E:O"VC{t 

' ' ~ ... If.! ~ ' ' K"'.' f 1 \ ' ' 10 E:7tL tJ/\CiU7} 't"7} E:X.E:LV(I)\1. (( I\E:1t't"ct.L )) 1 <p1}0"L 1 X.ct.L 1tOV1}pOL X.a:t 

1-uct.pol &vSpeç xa.l 7tct.p<ivop.ot p.e:Àh1}p.1X x~Xl 8pÜÀ1J!J.O:: ~p.&c; 
htOL~O"ct.V't"O. 

40 Eho::, Àéyet -r~v JO"U!J.<popàv xct.l èmdpet 7t<iÀtv x.a.l 

èx-rpa.ywSeL 0-rt 0 0e0ç -roi:ho È:7tobjcrev. 'E~é8uaEV yclp, 
1 \ '\ 1 (.l''\ ' " , 1 

<p1JcrL1 J.LE 1"1')V O'TO/\T)V J.LOU, t'E/\EULV O.UTOU KUTT)KOVTlO'EV 
, !::!1 • >pl'\ ''!::!' 

ilE ° KEXPTJTO.l oE J.LOL ws E~oOU/\ETO 
0 EV oouva.ts 

1""' • 1""' (:' 1 • ' !::! 1 , 1 
1TE'I"UPJ.LO.l. o E1TWTPE'f0VTQl. OE JlOU O.L OuUVO.t . ~X€1'0 

J.LOU 8è 'wl È}\1Ti.S Wa1rep 1TVEÛJla., Ka.i. Wanep vé<f>os 'wl 
awTT)p(a. J.LOU 1Ta.pt}À9Evo Ka.i. vûv, è1r' ÈJlÈ ÈKxuOTJaeTa.l 

IZ-I 5 èÇou3é\IW'Toc~ ~-· èv.oca-6l\I'TO > p Il I 5-16 hépoc- d\loc~ transp. post 
tjlux~"' (1. rS) p Il 15 hépoc 1tO\I'I')p(oc: 'TO\i'To yO:.p &x.pocç 1tov'l')pl:ocç p ll16 è"' 
1tE\Ilq. + -rotocU'T)'l p 111té\ll')'TEÇ : Çé\11') n.:; (sic} qJ'I')crLv p Il I 8 &.pe"T1jç + 'T1jç p 

3, I \IU\It : \IUV p Il qJ'I')cr( > p Il 2 ~xoucrL Op6Àl')tJ.IX ,....., p Il 4 7t'TuéÀou : 
1t'TuéÀo\l p Il 5 7tp6crw7tO\I : 1tpocr6.11tou p Il 3è > Lp Il 6 3e!;tùw : 8eÇt{f p 
Il 1t68oc : 1t68ocç p Il 7 W8o1tol'1)0'EV : W8o1to(1JO"IX\I p 

4, 2-3 èÇéllucre\1- v-ou > p 114 3é > p Il èôo6ÀE'TO: ~o6ÀE'TIXL p Il 6 {LOU 
- x.oct > p Il 6-7 7ta.p1jÀ~kv 1) O'W'T'f)pLoc v-ou ,...., p 
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celle dont parlait précisément le prophète : «A ses yeux 
celui qui fait le mal est méprisé, et il glorifie ceux qui 
craignent le Seigneurd.» 

«Eux qui, dit-il, sans honneur et méprisés, privés de tout 
bien, allaient jusqu'à mâcher des racines d'arbres.» C'est 
aussi une autre forme de perversité de se montrer tel dans 
la pauvreté : ce sont des pauvres sans patrie, sans foyer, 
incapables de se glorifier, ni d'un succès dans le monde, ni 
d'une vertu dans leur âme. 

3· Et maintmant, dit-il, ils me chansonnent, et font de moi Je 
sf!Jet de leurs en/retiens; me prenant en horreur, ils se sont éloignés 
de moi; il.r n)ont pas ménagé leurs crachats contre mon visage; 
(Dieu) a ouvert son carquois et m'a mis à mal, il m'a jeté un mors 
au visage, et ils se sont dressés sur la droite de ma descendance. Il a 
étendu .ron pied, et il a fra]é jusqt/ à moi leurs chemins de perdition, 
et mes sentiers ont été effacésg. Tu vois ce qui l'afflige 
surtout: c'est de se voir raillé par des gens pareils, 
qui lui reprochent le mal qu'ils font. «Des voleursf», 
dit-il, des méchants, des criminels, des bandits ont fait de 
nous le sujet de leurs propos et de leurs entretiens. 

Les souffrances et la maladie le submergent 

4· Ensuite, parlant de son malheur, il l'amplifie à 
nouveau et expose sur un ton dramatique que c'est Dieu 
qui en est la cause. Il m'a, en effet, dit-il, dépouillé de ma robe, 
m'a abattu de ses javelots; il m)a traité à saguise;je macère dans 
les souffrances; les souffrances me submergent. Mon espérance s' e.rt 
dissipée comme un sou.f!ie, et, tel un nuage, ma sécurité a disparu. 
Et maintenant, c'est sur moi que mon âme va se répandre; des jours 

2, 15-r6: hépoc- d\la.L abcyz 
3, 8-10: Opq.ç -- èx.d\I(J.l\1 abyz (c def.) 

d. Ps. '4, 4 Il e. Job JO, 9-'3 Il f. Cf. Job JO, 5 

i.' 
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>1 +ux>J flOU . exoua• Sé flE >lflÉp<u oSuvwv . VUKTOS Sé 
f.lOU -rà ba-râ. auvé8Aa.aa.v, Ka.l. -rà veûp<i J.lOU ~ .. a.-

w ~É~UT<U. no~~û taxui: E1TE~ai;ETO flOU Tfjs aTo~fjs' 
., \ , " " , , . 
wa1rep -ro 1rEpt.aTOJ.lt.OV Tou Xt.Twvos J.lOU Trept.eaxev J.lE 
fiYTJT<U Sé flE <aa 1TTJ~<î> · Év YÛ Kat anoS<î> >) flEp(s 

, t:':' ' ' ' ' ' , • J."OU ' KEKpa.ya. UE 1rpOS O'E KO.t. OUK Et.O'O.KOUEt.S J.lOU 
, , , , ' 'P t:':' • EO'TfJO'O.V KO.t KO.TEVOfJO'O.V J10t. ' E11'Et)f)O'O.V oE J."Ot. O.VE-

' 5 ~Et]flOVWS . x••P' KpaTaL~ flEflaaT(y<o>flaL . ÈTa~as Sé flE 
èv 08Uva.t.s Ka.l. à.1rÉppnf1<is J.lE à.1rO aw-rfJpLa.so Oi8a. yàp 
O·n 8clva.-r0s J.lE ÈK-rphJtet., oiK(a. yàp 1ra.v-rl. OvfJT~ yf}. 
Ei yàp O~eAov, Cfl't)O'l\1, f]8uvclJ1fJV ÈJlO.UTèv xe..pWaa.aOa.t., 
f) 8efJ9f}va.t. E-répou Ka.l. 1fot.TJaet. J.lOt. -roû-rog. 'Op~ç 6·n 

20 TO cc~3u"&:ll-1J"n, où 3~' &.crSé\lew:\1 ).é)'e~, IJ..).).èt. 3tà TÛ 
xexwÀUcrScxt. 

'E ' t:':' • ' ' 't:': ' " "' h 0' ' 5o yw uE E1fl 1TO.VTL aouva.n~ EK/\Q.U<JQ . \) !J.~Xp0\1 

xcd 't'OÜTo, &yo:.7t1J't'é, If.).).' d 3û' n dnét'J, xcû E:xe:Lvou 
!J.E~0\1 't'Û O'U!J.7t0:.9'1)'t'tX~\I éxe~\1 3~&:\lot0:.\1. 

'E , t t:':' 't:':' ., t:': , • , i K ' , 6o OTEVO.'bQ OE l.O(r)V QVopa. EV QVQYKQ~§ . IX~'t'O~ E\1 
7tÀoU-rc:p éh'J, où3è" -rowÜTo\1 E:7to~'f)mx · oùx E:cp~cr81J", cp1Jcr(v, 
't'IX'i:'ç àÀÀo-rplo:.tç cru!J.cpopo:.'tç 61tep 1t&:crxw \IÜ\1. 

70 Kal È1reixov ÈyW Èv à.yaOois, Kal. l.8où 
auv-ftvTfJaclv JlO'- J.LâÀÀov tlJ.LÉpa.t. KaKWv 0 tl Kot.Àia 
f-LOU È~É~eaev, Ka.i où atw1TTJaeTat 0 1rpoé~8aaav 8é 
J."E "ÎJ!Épat. 1T1'wxefa.s · a-rÉvwv 1TETr0peuJ1at. èîveu ~lJlOÛo 

8 wx-rOç : vux·d p Il 9 -rd: Omoi fLOU "' p Il cruvÉOÀocrrocv : auyx.éxo::u-rcn p 
Il xcd 't'à: .. oc as p Il IO 7tOÀÀ1): Èv 7tOÀÀ1j p JI Il 'ilY"IJ't'CH: 'Ï)j'"t)O"<Xt p Il 141J.O~: 
fLE: p Il I4 Èn:éÔ1JO"OCV : È7tÉÔ"t)Ç p Il I5 xpoc-roct% + !J-E p Il fLE/l<XO"TÎywfLOC~ : 
ÈfLIXO"Tiywcro:ç p Il hocÇaç : h&:pocÇaç L Il I 8 cp1J<rÎv > p 11-l)&uv&:t-t"t)V : &uvocÎ!L1J" 
p !1 19-21 Op~ç -- xe:xwMo{liX~ > p 

5, 2 TOÜ't"O : 't'à ÈÀEE~\1 7tp6:"(fLOC:t'OC p 

7, 1 xo:t breï:xov èyW: èyW ènéxwv p Il xo:L 2 > p Il 3 Sé > p 

CHAPITRE XXX, § 4 - 7 I 2J 

de souffrance se sont emparés de moi; la nuit, on a brisé mes os, et 
mes nerfs se sont désagrégés. Avec une grande force, Dieu m'a saisi 
par ma tunique; if m'a serré comme s'il serrait le col de -~a 
tunique; il m'a regardé comme de la boue; la terre et la J:ousstere, 
voilà mon lot; j'ai crié vers toi, et tu ne m'écoutes pas; tls se sont 
dressés et m'ont épié; ils m'ont attaqué sans pitié; une main 
puissante me flagelle; tu m'as établi dans les douleurs,, et, tu ~s 
écarté de moi le salut. Je sais, en effet, que la mort va m aneanttr, 
car la terre est la demeure de tout mortel. Ah! si seulement, dit-il, 
je pouvais me suicider, ou demander à u~ autre de me. r~ndre ce 
serviceg. Tu comprends que l'expressJOn: «Ah! s1 Je pou­
vais ... » ne signifie pas qu'il n'en a pas la force, mais que 
c'est interdit. 

Lui, au contraire, compatissait 
au malheur des autres 

5· Moi, au contraire, j'ai pleuré sur tous les faiblesh. ~ela 
aussi n'est pas négligeable, bien-aimé, et, s'il faut .le dtre, 
c'est une qualité plus grande encore, cette compasston que 
l'on éprouve dans ses pensées. 

6. ]'ai gémi à la vue d'un homme dans la détressei. Oui, quand 
j'étais dans la richesse, je n'ai jamais eu cette attitude-là : je 
ne me suis pas réjoui, dit-il, des maux d'autrui, comme on 
le fait maintenant à mon égard. 

Il attendait le bonheur. 
C'est le malheur qui est venu 

7· Alors que j'attendais le bonheur, voici que se sont présentés à 
moi, au contraire, des jours de malheur; mes entratlles se sont mtSes 
à bouillonner, et ne se tairont pas; les jours de l'indigence m'_ont 
devancé;je me suis avancé en gémissant sans retenue. Je me ttens 

s, 1-3 : OÔ (L~Xp6v - ~LOC\IOL0:\1 abc, (yz) 
6, 1-3 : xa:l'mL- vüv abcyz 

g. Job JO, 'J-24 Il h. Job JO, 25 Il i. Job JO, 25 

l 
l 
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"EaTT)Kn 8è Év ÉKKÀTJCYL'f KEKpnyws · à8eÀ<J>às yéyovn 
ae1.pt]vwv, ÉTa'ipos Sè aTpouOWvi. 'H y&p ûne:pÙoÀ~ -r&v 
xcx-re:LÀYjcp6-rwv aù-ràv Ôe:Lv&v ~vOCyxœ~e:v 8p'Y)ve:'i:'\l xal &.7toÙÙ-. 

pe:cr8cxL. OùSè: ~ouÀ6p.e:voç ~crux&.crcxL OUvct!J-<XL, <p1JcrLv. 
« ''EcrTYJXIX Oè: Ev èxxÀ"f)crLq:. xe:xpayWç », oùûfvcx -r&v 

10 7tcxp6v-rwv cûûoÛ!J.EVoç, oùùè: cdcrxuv6p.e:voç 7tÀ'lj8oç cruv60ou · 
TOÜ-ro Oè: &.7tà ToU 1-Le:yé:Souç y(ve:-rcxL -r'ljç crup.<pop&ç · Eiç -r~v 
TÙYV OpvL8wv 81jptw3Lcxv È:~É:7te:cra, <pïJcrLv. 'H yv61jcret. -r~v 
cpUow 'T~V oLxdiXv · oùôè:v È:xe:Lvwv &p.e:wov OtOCxe:t(J.<X.L. ToÜTo 

xcxl 0 Llclutù <p'Y)crL\1 · « 'OflmW81Jv 7te:Àe:xà.vt È:pYJtJ.Lx{(.>, È:ye:v-·e . , , t:' • , ,~ k 
15 \11) 1jV û>O"EL VUX'nXOpO:.<., EV OD<.O'Tt'EO<fl • )) 

8. Tà 8è 8épf'n l'ou, cp1)cr(, f'Ef'EÀavwTn< f'EyaÀws, 
Tà 8è éaTÔ. IJ.OU à:rrO KatJJ.La:ros auve~pUyt]. 'A1rÉgTt 8è 
el.s névOos iJ Kl06.pa tJ.OU, 0 8è lJ#a.À~6s ~ou eLs 
KÀa.u8~àv È~oL 1 . ''Opo: xo:t O~tv &:Y}Û'Îj two: xod 0:7to-rp67to:wv 
&7trt.V tÎ.7tYJv{hcrp.Évov o:.ùn7.> x<iÀÀoç. 

« T à. ûè:: Ocr-r& flOU))' q:>YJcr(v, << &.7tà xo:.UflO:.'t"OÇ cruve:<ppUyYJ n, 

~'t"Ol tÎ.7tà -r1jç O'Uflq:>Op.iç ~'t"OL &.1tà -roU o:.'Wpwç EÏvcu ÛtcX 
nav-r6ç. TioLx(ÀYJ xal 7toÀU-rpo7toÇ ~ crup.<pop&. · 1tav-roûccrr~ 

-rà. Ûe:Lv.i. 
10 « 'A1té:61J dç 1tÉv6oç 1~ xt6&pa flOU, 6 ûè:: ~rt.ÀflÔÇ p.o\J 

e:Lç xÀaU6flàV È:p.oL )) "Apa xat xt6&.pq: È:XÉXP"fJ't"O · à:ÀÀ' 
oÙxÉ-rt flOL flEÀcpÛLaç È:cr-rtv Ô7tÔ6e:mç -rà Opyavov, à:ÀÀèt. 
-riûv È:vav-r(wv. Md~wv ~ crup.q:>op&, 0-rav -r7J wh7J 7tpàç -reX 

6 ha::ï:poc; : hkpwc; L Il y&.p > p Il 7-lJv&yxa::~s:v + a::ÙTÛv p Il 1 2 €1;én:s:a:x : 
B~kn:s:crov p Il I4 o > p 

8, 1 q>"IJ<rl > p Il !J.E:!J.éÀ&vwToct: €crx6-rwTat p Il 4 xa::P + xa~ (sic) p Il 4 
à7toTp6n:a::wv + xat p Il 5 wh<j) : o:ÙToÜ TÛ p Il 6-7 Tà- cruv.cpop.Xc; : -r&. Om.X 
cruvs:cppUy"IJ à1tO -r~c; <rU[Ltpop&c; p Il 8-9 1t<XVTo8an:~ Tà 8s:w6: : xa::l n:ocvTo8cm6: 
-rwa:: Ë7to:crxs: p Il 11 Bxfxpî'J-ro: Bxp~To p Il 12 €cr-rlv + tpî')cr(v p Il 13 f.LdÇwv 
+ y&p p Il <ii > p 

7, 6-8 : ~ yàp --- <pî')crlv abc, (yz) Il 10-13 : où8€ - 8uix.s:tf.LIX~ ( > [ 1 : 
-roü-ro ~ cruf.Lrpop&c;) abc yz 

CHAPITRE XXX, § 7 - 8 125 

debout dans l'assemblée en criant : je suis devenu le frère des 
sirènes4 et le compagnon des autruchesi. C'est, en effet, l'excès 
des maux qui ont fondu sur lui qui le forçait à gémir et à se 
lamenter. Même si je le veux, je ne peux pas garder le 
silence, dit-il. 

«Mais je me tiens debout dans l'assemblée en criant», 
sans avoir honte devant aucun des assistants, et sans rougir 
devant la multitude de l'assemblée; et cette attitude est 
provoquée par la grandeur de son malheur. Je suis tombé, 
dit-il, dans la condition animale des oiseaux. Je n'ai plus 
reconnu ma propre nature; ma situation n'est pas meilleure 
que la leur. C'est aussi ce que dit David : «Je suis devenu 
semblable au pélican du désert, comparable à une chouette 
dans une maison en ruines k.» 

8. Ma peau s'est pr~fondément noircie, dit-il, mes os ont été 
brûlés par la chaleur. Ma cithare s'est mise à gémir; ma !Jre à se 
lamenter sur moi 1

• Remarque que sa vue est devenue fort 
déplaisante, et sa beauté, toute flétrie, repoussante. 

«Mes os, dit-il, ont été brûlés par la chaleur», soit par 
suite de son malheur, soit par suite de son exposition 
permanente aux intempéries. Son malheur est varié et 
multiple; ses souffrances sont de toutes sortes. 

«Ma cithare s'est mise à gémir, ma lyre à se lamenter sur 
moi.» Donc, il jouait aussi de la cithare. Mais mon 
instrument n'est plus pour moi le soutien de mon chant, 
mais de mes adversités. Mon malheur s'accroît chaque fois 

j. Job JO, z6-z9 Il k. Ps. 101, 7 Ill. Job JO, JO-JI 

r. Chrysostome parle de «la condition animale des oiseaux». On voit, 
par là, que les sirènes n'ont pas le même sens dans la Bible et dans la 
mythologie grecque. Il s'agit d'une bête du désert (cf. ls. 13, 2.3; 34, I 3 
etc.). Chrysostome semble y voir un oiseau, puisque, dans le texte, elles 
sont rapprochées de l'autruche. Dans l'hébreu, il s'agit du chacaL 
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èvo:vTLo: x€xp1JfLO:L · Ô7t6fLV1J(jLç fLOL TÙ Opyo:vov T-Y)ç 7tO:Ào:LiXç 
1 5 EÙ7tpo:y(o:ç ytvzTo:L. T?J y&.p fWU(jLX] èxpWvTo o~ 7to:Ào:wt, 

l.jJ6:ÀÀOVTEÇ · èvTEiJ6e:v ~fLÎV 3-Y)Àov 0TL 7tpÙ ToU Mwa€wç ~v • 

l.jJo:ÀfJ.ÙÇ y&p ~v f.J.E:T' èxz'i:vov, 7tpÙ èxdvou 3€, où3o:fl&ç. 

14 xfxp't)f.I.O:~ + xo:t p Il 16 7tp0 LM: où 7tp6 p 

I. p ajoute une négation entre 8·n et 7tp0 -roU MwcrÉwç, croyant rendre 
la phrase plus logique, car he:tvoç lui semble renvoyer à Moïse. Mais 
c'est aller contre toute la pensée de Chrysostome qui met Job avant 
Moïse (cf. le Prologue). Il trouve, dans ce verset, une preuve que la lyre, 

CHAPITRE XXX, § 8 127 

que je me sers de cette même cithare pour exprimer mes 
adversités : cet instrument devient pour moi le rappel de 
mon bonheur passé. Les anciens, en effet, pratiquaient la 
musique et s'accompagnaient sur la lyre; ce qui nous 
prouve clairement que Job était antérieur à Moïse 1 

; car la 
lyre a existé après lui (Job), mais, avant lui, elle n'existait 
pas. 

dont Moïse s'est servi (cf. les psaumes de Moïse), existait déjà à l'époque 
de Job, et voit en cela une dépendance de Moïse par rapport à Job. 

l 
l 



XXXI 

I. .o.,aO>\KlJV eOÉI'lJV Tois ècj>OaÀI'ois l'ou, Kal où 
auvTJaw È1rl nap8Évov · Kal Ène~Éptaev 0 Geàs èivw9ev, 

, "' , ! .... ·t •.•. • o· , .. 'l. 
KO.L KI\11POVOtJ-LO. LKQVOU E~ U'fLO'TOU. uaL, KQL ct1TW/\EI.O. 

T(i> à8LK(tJ, Kal. ànaÀÀoTplwats TOÎS 1Totoûaw àvoJ.Llav. 
0 ' ' ' ' ",1, ·~' ' ' ' ~ P' UXL auTOS o'feTaL ooov tJ-OU, KUL navTa T« oLab11-
l'aT6. l'ou Ùp•OI-''10>\aeTa•; Et 8è ;jl'lJV, cp~crt, 1TE1Topeu­
f.LÉvos (.lETà yeÀota.aTWv, el ye Ka.l. ÈauoU8aaev els 
80Àov b 11oUs (.LOUa... Bcd)cx:(, -rYjç &xrn6docç. Oùx itxe:t 
·ne; d1tûv, aUx ltx.e:t, 8·n T~ 7tÀoU't'<p xcx.i To'i'ç &.ycx.Soî:ç 

10 -ro'i'ç ltf.L7tpocrf:h:v e:~ç pcx:Suv.Lav xcû ôt6:x.umv 0C7tOXfYf)cr0CfJ.e:voç, 
TC~:U·n)'J -rLvw T~v ô[x.1)v xcû fLe:-rcx:6ébÀ1J!J-O:.L, -roU 0e:oG 
xct.'rli.ÀÀY)ÀÛV p.ot rp&.p!J.CX:XOV È:Tn6Év'Toç. TOv f.LÈ:v y~p qnÀoyÉ­

Àw-rcx, xcd Tpu(v?i 7tpocre:crx1Jx6Tcx, xcû qnÀo7tocLy!J.ovoc, dx6·n.ùÇ 
&v 't'LÇ dç 't'~V È:VCfiJT[av XtX.T<XO"T~O'E:LE:\1 1 ëÇe:~ yo~p(i} 't'~\IL xcd 

1 5 rroÀu8p~v<.p ïto:po:3oùç whèv ~L<_p. Tàv 3~ xcd ïtpà -roU-rou 
cp~Uyov-ro: tûv xfu~J.ouç, 3Lfuxov-ro: 3~ OCvOpfuïtouç no:L~ov-ro:ç 

xo:L y~Àw-ro7towüv-raç, no'rov &v ëxm À6yov È:!J.7tecrë'rv dç 
oxu8pwït0v xal X<XTYJqJ'lj ~Lov; 'Opéfç 0-rl -rO -roü ~<XÀ!J.OÜ 
È:7tl -roU-rou È!J.ïtÀYJpOÜT0 1 -r6 · « Kal OCyo:ÀÀLéicr8e: aù-r(i) È:v 

I, I-3 8Lo::61}x"l)V -- ûo/(cr-TOU > p Il 5-6 xo::t ----fLOU > p Il 6 s:t 8~: ras: p 
:: '-("J;G( > p !! 7 ye > p !~ 7-8 ~ 7':1)'):; !-J-0') d:; M/.1)'1 ......, r !! 9 ehcdv + 'JY>';f!('l r 
Il On -<0 (pabcyz) > LM Il II -<(vw (pabcyz) : -<Lw6w LM Il I4 
xo::-ro:cr-<~<rELEV (abc) : xo::-<&:<r-<ocmv Èv LMp xo:-rocm~<rELE yz Il li;;EL (LMa): 
~!;e-L v be -6:i;Y] p -<6:i;;Lv yz Il r 5 :rcoÀuÜp-f}vcp (LMpyz): :rcoÀuÛp"l)vw8d abc 
Il :rco:po:Soùç o:ù-rOv ~(cp (pabcyz) > LM Il -rOv ----- -roÛ-<ou (LMyz): xo::t :rcpO 
-roÛ-<ou p -<0 8~ xo:t :rcpO -<oÛ-<ou be -rO 8~ xo:t :rcocp.X -<oÛ-rou a Il 17 :rcoî:ov &v ~X.OL 
Myov (Myoç (sic) c) cyz: :rcoî:oç &v ~x.m (~X'Yl L, ~X.EL Mab) Myoç LMpab 
Il 18 o/ocÀfLoÜ + xcd p 

1, 8-18: ~ocOo:(- ~(ov abc,yz 

a. Job 31, 1-5 

1. Nous n'avons pas hésité à rétablir: 5n -ré;), omis par LM, mais 
donné par toutes les chaînes. 

T 

CHAPITRE XXXI 

RIEN DANS SA CONDUITE NE JUSTIFIE UN SORT PAREIL 

Dieu ne voit-il pas sa conduite? 

r. j'ai fait un pacte avec mes yeux, et je ne prêterai pas 
attention à une vierge. C'est Dieu qui d'en-haut distribue aussi (les 
récompenses), et l'héritage vient du Puissant, du haut (des cieux)·. 
Malheur! c'est la perdition pour l'injuste, et la ruine pour ceux qut 
commettent l'iniquité. Ne va-t-if pas voir fui-même ma route? Et 
toutes mes démarches ne seront-elles pas comptées? Ah! dit-il, si 
j'avais marché en compagnie des rieurs! Ah! si mon pied s'était 
hâté vers la fourberie' ... ! Vraiment! quelle rigueur! Impos­
sible, impossible de dire que c'est pour avoir gaspillé ma 
richesse 1 et mes biens antérieurs en plaisirs et en prodiga­
lités que je subis le châtiment actuel et que me voilà 
renversé, parce que Dieu m'aurait appliqué un remède 
approprié. En effet, celui qui aime rire, qui s'adonne à la 
sensualité, qui aime s'amuser, il est normal qu'on le place 
dans la situation opposée en le mettant dans un état 
d'affliction et une vie de désolation 2 • Mais, celui qui, 
déjà auparavant, fuyait les banquets, repoussait rieurs 
et joueurs, quelle raison aurait-on 3 pour qu'il tombe dans 
une vie triste et morose? Tu vois que le mot du psaume se 
réalisait à son sujet: «Réjouissez-vous en lui, dans la 

2.. Pour l'établissement de cc texte corrompu : dx6-<w<; &v n<; ··· 
:rct.tpo:8oùç ocù-<Ov ~(<p, on se reportera à l'apparat critique ct à l'Introduc-
tion p. q, b et p. 22. . 

3- Pour cette phrase, très corrompue dans les manuscnts, on se 
reportera à l'apparat critique. Le sens est clair, mais nous présentons ~a 
leçon adoptée: :rcoî:ov &v ~xo~ À6yov, sans conviction, car elle s'appUie 
essentiellement sur les moins bons manuscrits. Peut-être la leçon 
originelle était-elle : 1toÏ:oç &v €~"1) Myoç ou même :rcoî:oç &.v€;cet Myoç quelle 
raison y a-t-il (surgit, sc présente); &véxs:L aurairété lu &v ë:xeL, leçon de 
LMab. 
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' b K, 2.0 't'pO!J.cp . )) (X~'t'O~ 1tOÀU't'ÛI.1j 

1tOÀÀ1jç &noÀa.Û<ù\1 e:Ôe't''Y)p(cxç, 

oÔÔÈ\1 Totolhov ëmx6ev oTov È:\1 

yévoç. 

ncxpcx't't6e:lç Tp6:ne~cxv, x.cxt 

x.cxt Tpu~j} cru~Wv Ôt'Y)vex.ei:, 

~!J.É:p~ !1-~~ TW\1 'EOpa.L<ù\1 't'Û 

Oôx. e:ïne\1 · et È:yÉ:Àcxcrcx, &t.t.' «et È:nopeU61Jv !J.eTà 
2.5 ToUT<ù\1 >> • oô3è T1jç cxôT1jç Oôoü, ~1JcrLv, È:x.o~v6>\11)0'CX. KcxLTo~ 

nof.'oç 't'OÜ't'o &n1)y6peuae v6!J.OÇ; 
E' ~· ' , '~ ' ~ 1 À ' ' 0' " (( ~ OE X.CXL E0'7t0UOCXO'E\I ELÇ 00 0\1 0 7t0UÇ !J.OU. )) UX. exet 

't'LÇ dne:'iv, ~1Ja(v, 8-rt {Jcx6u!J.[cxv !J.èv x.cxt Ô~6:xua~v x.cxt TÛ\1 

UypOv -roü-rov oôx. è:OL<ùx.ov ~Lov, x.cx't'eax.À1JX.Ûlç Oè ~!-L'Y)", 
30 x.cd X.CX't'EO''t'U!J.!J.É:\IOÇ È:1tl Tàç ÔLcx~epoUcrcxç È:x.eLvcp 't'<{) ~[cp 

x.a:x.Lcxç x.cx-réne:aa., nov1)pLcxv ÀÉ:y<ù x.cxl. 36t.ov. 'At.t.' É:x.a:TÉ:pcxc; 

Û!J.OL<ùç T1jç 1C0\11jp[cxç <Ï.1tÉ:O''t''Y)V !J-CXXp&:v. 

2 "1 ' , v ... t:: ' c T ' , • « aTUi-LQL yap EV ~UYW UI.KQL'@ . )) OO'CXU't"Y)Ç cxx.pL-

Ùe:(a;ç 0 ~Loc; !J.OU !J.ETÉ:Xet, xcxt è:v Tof.'ç !J.LXpof.'ç, Oa1)c; 
"' ' ' y 1 0'"' ' 1 1 1 OLXCXtoO'U\I'Y)Ç 't'IX ..._uya.. UoE 't'O !J-~XpO't'IX't'0\1 !J.OL 7tCXp1J!J-E-
À'f)T<XL. 

ToUT<ù\1 oôx &v6p<ù1tOV xcxÀW !J-&:p't'upcx, qrt}aL, -rOv x.at 
xa:ptcrcxcr6cx~ Ouv&:!J-eV0\1, Tàv xa:t &.yvooGV't'(X 1tOÀÀ0C, &ÀÀà 't'ÛV 

't'à &n6pp1J't'CX !J.E:Tà &.xpd)e:Lcxç È:7tLO'T0C!J.evov &na.v't'a: 0e6v, Ov 

oôôèv 3Uvcx-rcxt -rWv ~!J.e-rÉ:p<ù\1 t.cx6dv. 

3· Oiliev liè ô KUptos, ~1JcrL, -rftv àKaKLav 1-1ou, ei 

24 IJÙY. + yO:p p !! Èy~À<:>:rro: : Èy~Ào:rre:v r !1 2 5 q>Y)~[v > p !! 29 ()I~X VHMX()'f 

(p): l<puyov yz èa!wxo\1 LMabc Il X'Xt'€GXÀ'l')XWç ae. (LMp): btû as 
XIXt'EO"XÀ'l')XWç abcyz Il ~(l.'l')V : &v p Il 3 I X<X't"É7te:aa : l~bte:crov p 

2, 2 11-e:"~xe:t + <p'l'Jatv p 111:\cr'l')c; + 11-ot p Il 3 oùaè + yOCp p Il 11-m > p Il 3-4 
7t<Xp'l')(l.É:À'l')'t"1Xt + x<:>:l p Il 6 X1XplG<:>:cr6oct: x«p(Çe:GÛ<Xt p Il 't"OV 1 > p Il 't"0v 2 + 
x<:>:l p Il 7 &7to:V't"<:>:: &7tav p Il 8 où8è:v (p): oôa&tç LM 

3· I orBe:v : rae:v p Il q>'l')crl > p 

27-32: oùx lxe:t ·- 11-o:xp~v abc, yz 
2, 5-7: -.oUt'wv - èma't"~(l.e:vov abyz (c def) 

b. Ps. 2, rr Il c. Job 31,6 

I. A quoi Chrysostome veut-il faire allusion? On peut penser à 

CHAPITRE XXXI, § 1 - 3 IJI 

crainte b.» Il avait beau offrir une table somptueuse, jouir 
d'une immense prospérité, vivre dans un bien-être conti­
nuel, il n'a rien éprouvé de comparable à ce (qu'a éprouvé), 
en un seul jour, le peuple des Hébreux'. 

Il n'a pas dit : Si j'ai ri, mais : «Si j'ai marché avec ces 
gens-là (les rieurs)»; je n'ai même pas, dit-il, emprunté la 
même route (qu'eux). Or, quelle loi le lui avait interdit? 

«Si mon pied s'était hâté vers la fourberie.>> Impossible 
de dire, dit Job, que si je ne recherchais pas' les plaisirs, les 
prodigalités et cette vie voluptueuse, par contre j'étais 
austère et que, devenu dur, je suis tombé dans les vices 
opposés à ce genre de vie-là : je veux parler de la 
méchanceté et de la fourberie. Non, je me suis tenu 
également éloigné de chacun de ces deux vices : 

2. Car je me place sur une juste balance'. Il y a autant de 
rigueur dans ma vie, même dans les détails, qu'il y a de 
justesse dans le fléau (d'une balance). Je n'ai même pas 
négligé le plus petit détail. 

De cela, j'en appelle, dit-il, non au témoignage d'un 
homme qui peut vouloir faire plaisir et qui ignore aussi 
bien des choses, mais au témoignage de Dieu qui connaît 
avec exactitude tout ce qui est caché, à qui aucun de nos 
actes ne peut échapper. 

Le Seigneur, pourtant, sait son innocence 

3· Le Seigneur sait) dit-il, mon innocence et si mon pied a dévié 

l'épisode des cailles (cf. Nombr. 1 r, 36 s.). Le mot 't"pvq>~ se retrouve 
dans Sagesse 19, 1 r, en référence à ce texte. 

2. Le mouvement de la pensée nous fait adopter la négation oùx 
èa!wxov que nous trouvons dans p. On trouvera une phrase symétrique 
en 17, 14· Il semble que cette négation soit tombée dans un modèle très 
ancien, car nous ne la trouvons ni dans LM, ni dans abc. Les manuscrits 
y et z ont bien vu la difficulté et remplacent è8(wxov par lcpe:uyov ( = oùx 
è8lwxov). 
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È~ÉKÀWEV Q 1T06S tJ.OU à:rrà 'Tf]S 08oû aÙToÛ, et 8È KQ~ 
T<ÎJ o<f>9aÀfl<Î' flOU E1TT]KOÀou9t]aev 1] KapiHa flOUd "ETt 

't"OÜ'TO !J.Lxp6v; Méyo: p.Èv oîJv Wc; È:\1 èxdvoLÇ 't'oie; xp6vOLç, 

-rlxx(J. ÔÈ: x.cxl Wc; èv -roTe; 7tœpoGcn. TO p.È:v y<Xp !J.1JÔÈ: 

èm8u!-'3icrocL 11-éyo:, xcd -roU'Tou 3è oûx. ëÀct:t''t'ov, -rO 3e:~cx!J-é­
vouç -r~v èm6u!l-Lo:v !1-~ rcpocrSe:Lvcu -r~v n:piiÇLv. TipoLWv ÔÈ: 

x.d -rà -roU-rou ~J.e:U:6v <p'Y)mv, On oùôè ol àrp8o:Àf.J.OL €mxEl6v 
't'L 't'OLOÜ't"OV. 

4· Kai et Év Tais xepa( flOU 1'J+nflt]V 1\Wpwv'. Kocl 
-ràv 0eàv p.&.p-rupcx xcxÀeL xcxl btcxpêi-rcx~ écxu-r<f>. 

5· I1Tdpa.LJ.U, cpYJcrL, Kai èi.ÀÀoL <\»clyovT«L, èi.ppLbOs TE 
yevo(flt]V É1ri Tijs yi)s, et É~TJKOÀou9t]aev 1] Kap8(a flOu 
yuvaLKl à.vlipàs ÉTÉpou ' et l)è Kai €yKcl8E1'0S ÈyevOJ.LfJV 
È1Ti 9Upa.Ls aùTlls, à.péaaL èi.pa Kai t] yuv~ IJ.OU èi.ÀÀ~, 
Tà Sè V~1TL<l J.LOU TQ1TELVw9dfJf· Oùx dnev · '0 Ocp6cxÀp.Ôc; 
p.ou, &.ÀÀ1 où8è: ~ xcxp8Lcx p.ou · où8è: 't'~v 8~&.vm&.v p.ou, 
cp1)cr[v, e'Lcxcrcx 8tcxcp6cxp~vcxL 7t'O't'e, p.~ -r[ ye 't'à a&p.cx. ''Onep 

' ' X ' '0 ' 8 À',!. ' ' ' ' n cpYJcrtV o p~cr-roc; · (( e!J.u e't'cxc; yuvcxtxL npoc; 't'O enwu-
tJ.1JcrcxL cxÙ't'~v, ~81) è!J.oLx.eucrev o:.Ù't'~v èv 't'?j xo:.p8l~ o:.Ù't'oÜg. >> 

6. 0UflOS yàp opyijs' clKn9eKTOS, TO flLÛVal 6.v8pos 
yuvaiKa. nûp yàp ËO'TQL KQLOJ.LEVOV ÈK 1T<lVTWV TWv 
J.LEpWv · oô 8' èiv elaéÀ9n, ÈK fnbWv à.1TWÀeaevh. TLvoc; 
8Z lf'JEXEV x.~Xl '!~V "!ttJ-wp(o:.v è~1)ye:L't'o:.t; ''l;l3etv. cp"t)crL 't'~Ç 

&.O~xLo:.c; 't'Û p.é:ye6oç · È7tecrxet}&.p.YJV &.xptt!Wç 't''l)<; btY)pelo:.ç 
't'~v Ù7te:ptloÀ~v · On:e:p d xo:.l ~tJ.e'L<; èn:&.crx.o!J.ev, oùx &v 

2. &nO : Èx p Il 3 Èrcl)XOÀoÙÛl)O"EV •0 OrpO.:xhlûi) fLOU "' p Il 8 OrpOochfLol + 
<XÙ<OÜ p 

4, r x.:xl d èv: d 3è x.:xl p l\ r-z xocl 2 - E.:xu-.<;> > p 
5, 1 ane(poc~j.LL : arcdpoc~ !J.Ot p Il tpl)a( : &poc p \1 tp&.yovToc~ : rp&.yo~aocv p 

Il r-z &ppt~6ç- y'ljç > p llz el + 3è xoc~ p \1 3 3è x.:xl > p \14 &hh<p: hÉp<p 
p Il 8 !~6),1t•< + ~~·' p 

6, 1 &x&.Oex<oç : &.xocT&.axe-.oc; p !\ z ~O"T<Xt : èa-.~ p \1 3 fle:p&v : flEh&v p 
Il Ûo-ÉX.ÛY) : ÈnÉÀÛ1J p \Il! 3è > p Il è1;1)yehoct : àve:!;~yl)<<Xt p Il tpl)al + x.:xl p 

CHAPITRE XXXI, § 3 ~ 6 1 3 3 

de son chemin, et si mon cœur s'est laissé entrafner par mon 
regardd. Est-ce là encore un détail? Oui vraiment, c'est 
important, étant donnée l'époque et ce l'est peut-être 
aujourd'hui. Il est important, en effet, de ne même pas 
désirer, et non moins important, quand on a accueilli le 
désir, de ne pas y ajouter l'action. Et, allant plus loin, il 
affirme quelque chose de plus important encore, c'est que 
même ses yeux n'ont rien accepté de pareil. 

4· Et si de mes mains j'ai touché des présentse ... Non 
seulement il en prend Dieu à témoin, mais il se maudit 
lui-même. 

5.· Que je sème, dit-il, et que d'autres mangent, et que je sois 
sans racines sur fa terre, si mon cœur a poursuivi fa femme d'un 
autre homme, si je me suis posté à sa .porte> alors, que ma/emme, 
aussi, plaise à un autre; que mes enfants soient humiliés . Il n'a 
pas dit :mes yeux, mais : mon cœur non plus; jamais, dit-il, 
je n'ai permis à ma pensée de se laisser corrompre, encore 
moins à mon corps. C'est précisément ce que dit le Christ : 
«Celui qui a jeté son regard sur une femme pour la désirer, 
a déjà commis l'adultère en son cœurg. » 

6. Car c'est l'élan d'une passion irrépressible, que de souiller la 
femme d'un homme. Car ce sera un feu qui brûle de toutes parts, et 
là où il pénètre, li détruit jusqu'aux racines b. Pourquoi en 
raconte-t-il aussi le châtiment? Je savais, dit-il, la grandeur 
de cette injustice; j'ai examiné soigneusement l'excès de cet 
outrage; or, si nous éprouvions, nous aussi, (les sentiments 

3, 3-9: ht- -.owü-.o\1 ab, yz (c def.) 
5, 5-9: oùx elne:v- ocÙToÜ (7-9: 8ne:p- <XÙTOÜ > yz) ab, yz (c def.) 
6, 4-5 : ~8&" - ~1yo0oç ab, yz ( c dej.) 

d. Job JI, 6-7ll e. Job JI,711 f. Job JI, 8-Io Il g. Matth. 5. 28ll h. Job 
31, II-12 

l 
l 
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< ' '0 "\ 1 ' 1 ·~/ 1)fJ.1Xf>'t'OfLEV. 1tAEOVEX't"Y)Ç1 E~ T'Y)V OoUVYjV xcd 't'~\1 't'1)XEÙ6vcx 

TOÜ 7tÉ:VY)'t"OÇ fj3e::t TOÜ 1tÀEOVE:X;TOUfJ.É:VOU1 OÙX èiv È7tOb)O'E:V 

Om::p È:noL7Jcrêv, à:ÀÀG:, d xiX.t 0 -roU 0e:oG cp6ôoc; o:.ù-rèv fJ.~ 
w xa:râxev, 0 't'~ç cpUcre:wç &v È:7tÉ:XO:.!J..~e:v !t.Àe:oc; · &."At..' oïùev 

p.É:v, oùx oï3e:v 3è: &crne:p 6 mXcrxwv cxù-r6ç. 'EyW ôè: IXÔTÛ:rv 

Ti:JV &ÙLX.OU!J-É:VW\1 OÙX ~Tt'OV ~1ttcr't'0CfJ.YjV T0:.Ç È:7tY)pdcxc;. « "Q 
(.Ucre:Lc;, &ÀÀ0 f.t~ 7tOL~crYJc;i. >> << ''0 6É:Àe:'t'e tvo:. not&cnv Up.'i:'v o[ 

&v6pw7tOL, -roU-ra xcd Up.ûc; 7tOte:'i:''t'e: o:.ù-ro'i:'c;i. >> ,1.t6:. 't'Oi}ro, 

1 5 È:7tet36:.v 7tOÀÀG:xtc; É:'t'É:pouc; &:3tx&f.Le:v, xo:.l !J.Upl:cx. nocpo:w&\1 0 
0e:àc; fJ.1JÙÈ:v LcrxUcrYJ, x<X6Lcr't'1JCHV ~11-iic; de; T~v ne'tpcxv -r&v 

1 > ~ ~ l 7 1 CJ.I 
npcx.yfJ.ccrwv œvrwv · oL wv naaxo~J.e\1, fJ.IXVVIXVW!J.EV xcû Ocrov 
È:cr·d -rà Ùt::wàv 7trn3e:u6&fJ.e:V · M:ye:-rcx.~ x.cx.L ne:pl -roü • HÀtcx. k 
-roü-ro ye:ye:v1jcr6cx.t, x.rxL 0-rt ~hOC -roü-ro rx?nOv e:Ïrxcre:v È:'J Àtf.L{i). 

zo Toü-ro x.cx.l bd -roü 'lwvii yé:yove: · OtOC -roü-ro x.rxl ène:!J.Orxl:ve:L 
Nu•,..- , ' • ' , ' .,.., , 1 , 1 ..... •Cf 1\0mov e:ux.a.~p<ù<; "'e:ywv · << ..uu fJ.E:V yrxp e:cpe:tcr<ù lmèp 
-r~ç xoÀoxùvB"tjç, È:yhl ÙÈ: oô cpdcro!J.C<L Unèp N tve:u~ -r1jç 
7t6Àe:bJç tJ-OU -r?j<; (J.E:y6:.À1JÇ1 È:v fl Xct't"OLX.OÜO'L 7tÀdOUÇ ~ 
a, a 1 t' , t' - I T ~ 1 , 1 'I <ù e:x.oc tJ-Uptocoe:ç ocvopwv ; J) ou-ro X.<XL e:7tL e:pe:tJ-I:ou 

'y T' ' K 1 .1. • ' ' o 2.5 ye: ove:. L yocp <p1Jm; a.-re:cr-rpe:'Ye:v a.u-rouç o ve6çm, xcx.l 
-r6-re: a.ù-roî:'ç &.pii-rocL. 'Ef.Lol Oox.e:î:' x.a.l -rO 1t6:.6oç ÙL1Jye:î:'cr6cx.L, 
x.a.6<Xtp&v Érxu-roü -rO èyxcf!J.LOV, On oUOèv (J.É:ya. È:7tOL1Jcroc, p.~ 
"OLXE:ÛO' t-l ' ' 

1 
' " 1 , r OCÇ, fJ.'lJO€ 't''lJV <X.VOtJ-LOCV TY)V OU't'<ù !J.EY<XÀ'l)V e:pyoca6:.-

fJ.€VOÇ. « 'ExpL~oî:' n y&:p, cp1Jcrtv, -r~v o~x.ta.v «où &v dcrÉ:À6n n. 

7. Eïùe:ç crwcppoaÛV1JV, Ûp<X xa.l -roc7teLvocppocr{N1JV. El ~È 
Ka.i ècJ.a.UÀa.aa., cp1JcrL, KpL(.la. 8ep0.1rov-r6s J.I.OU TJ 9epa.-

I 2 k~1)pdocç _ + tp'f)a(v p Il ô + yOCp p Il 13 1tm1]!1[)ç + xoct p Il 1 5 
1tocp~~vwv: 1to~wv p Il 16 ~ax.UI1l'l + awtppove:î:aocL p Il 17 ocô-r&iv: Zvoc p 
Il 1tocax.op.~;v : miax.wp.e:v p Il p.ocvfJ&.vwp.ev : p.ocvfJ&:vop.e:v Mac Il 18 1tOCLSeu-
6W!lsv: 1tocL8e:uWp.e:Ooc p Il 22 Ô1tÈ:p + TI)ç p Il 28 -r~v 1 > p ll•~v 2 > p Il 29 

daéÀBn : dmO,Om p 
7, 1 e:!Seç - 't"OC1te:tvotppoaUv'f)v > p Il 2 <p'fja( > p 

i. Tob. 4, 15 Il j. Matth. 7, 12 Il k. Cf. III Rois '7, 1-16 Il 1. Jon. 
4, IO-I I Il m. Cf. Jér. s. 19 s. 

CHAPITRE XXXI, § 6- 7 1 3 j 

de Job), nous n'aurions pas péché. Si l'homme cupide 
sava1t la souffrance et le mauvais sang que se fait le pauvre 
qui a été victime de sa cupidité, il n'aurait pas fait ce qu'il a 
fait, et, même si la crainte de Dieu ne le retenait pas, la pitié 
naturelle l'au.rait fait fléchir; ille sait, sans doute, mais pas 
comme le salt celui qui subit personnellement l'injustice. 
Quant à moi, dit-il, je ne connaissais pas moins leurs 
calo~nies que ceux qui les subissaient eux~mêmes. «Ce que 
tu detestes, ne le fais pas subir à un autre'.» «Ce que vous 
voulez que les hommes vous fassent, faites-le leur aussii.» 
C'est pourquoi, puisque, souvent, nous faisons du tort à 
d'autres, et que Dieu, malgré d'innombrables avertisse­
ments, n'a rien pu obtenir, il nous fait faire l'expérience de 
leur situation; que nos épreuves nous instruisent et nous 
a~prennent combien grande est la souffrance. C'est ce qui, 
d1t-on, est arrivé aussi dans le cas d'Éliek, et c'est pour cela 
que Dieu l'a laissé dans la disette. C'est ce qui est arrivé 
~gaiement au temp~ de Jonas : c' ~st pourquoi aussi, Dieu 
1 attaque alors fort a propos, en dtsant : «Tu as eu pitié de 
la cttroullle, et moi, je n'aurais pas pitié de Ninive, ma 
grande ville, où habitent plus de douze myriades d'hom­
mes1?» C'est ce qui est arrivé aussi du temps de Jérémie. 
Que dit-il, en effet? C'est Dieu qui les a abattusm, et 
ensuite, il (] érémie) lance contre eux des imprécations. Il 
me ~emble aussi que Job raconte cet événement, pour 
raba1sser son propre éloge : je n'ai rien fait d'extraordi­
naire, en ne me livrant pas à l'adultère, et en ne commettant 
pas cette faute si grave. Car, dit-il, elle «déracine» la 
maison «OÙ elle pénètre». 

Job n'a pas méprisé les petits 

7· Tu as vu la sagesse, vois aussi l'humilité : Si j'ai 
méprisé aussi, dit-il, le jugement de mon serviteur ou de ma 

.; ,. 

li 
1 

1~ 

1 
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1TQ(VT)S, KpWOJA-ÉVWV aÙ-r<dv 1TpÔS J.LE 0
. ÜÜTl:: ÙoÜÀoç, oU-re 

€ÀE:Mkpoç TCœp' È!J.oÜ, cp1Jalv, -lj3lx1)Ta.t. 

8. TL yàp 1TOL"'aw, ÈÙv Ë-raaLv (J.OU 1TOl"'O'T)TCLl ô 
KUp1.os; 'Eà.v 8è Kai È1TLO"K01T"'v, -rLva Ô.1TÔKplaLv 1TOL"'­
O"WIJ.«Li nô-repov oùx, cds ÈyW ÈyeVÔJ.LT)V Ev ya.a-rpL, Kai 
EKEÎVOl yeyôvaaw; r eyÔVCLJlEV 8è Ev -rfi aù-rfi KOl~L~ (). 
''Opœ 1t&ç lmoTé(J.vETIX.L a.U-roü -r6:. ÈyxW(J.LIX. TCa.v-rœxoü xœl 
xœ6œtpEÏ -r6:. xa.-rop66>(J.IXTIX. · oÙÙÈ::v !Léyœ ÈTCol1)aa., cp1JaLv. 
Toü-ro <tÙT~ ~ cp6mç ~oUÀeT<XL. KotvwvoÜ!LEV &.ÀÀ~Àotç 
&:7t&\lt'W\I · ~ <XÙT~ yéveatç, ~ <XUT1J d:ao3oç, mb-riX xotv& · 
où O'E!J.V6-repoç Èy!il -r~ç Èxelvwv cpOaewç. 

9· 'A8UvaTOl 8é, i}v 1T01'E elxov xpdav, OÙK Ô.1TÉ­
TUXOV, Ka! xt\pas TOV ocf>OaXflOV OUK ·~ÉTt)~aP. 'Opijiç 
1t&ç oùx. ~v {mep67tTYjÇ, 1t&ç (.1.€-rptoç, TCÙlç xotvàç &:1t6:v-rwv 
L1X-rp6ç, x~t x.otvàç Àt(J.~V, xiXL xotv~ X.<XT<X<puy~ -r&v è:v 
' ' " ''H - ' ' 0' ' ' IX.VIXYX.IXLÇ 0\IT(r)V. (( \1 TCOTE etxo\1 XPELIX.V ))' Cf11)0't\l. uxt t'1)\l 
(J.èv vœf, T~v 3è:: oU, à.ÀÀ1 oLIXvÙ~TCo-re:, el x.<XL x.tvùUvwv 
ëye:!LEV, et x<Xt Ù<XTC<XV1Jp6: nç ~v, ei. x.<XL ÈTCtacpœÀ~ç. Ka.L 
Opa. · -ro&rotç è6o-lj6et 7t1Xp' &v oùùèv 7tpoaeù6x.œ, x-/jpw.ç xœt 
àpcp~\loi.'ç x<Xl &.3uv6:-rmç. Ko..t 0-rt où3è: 7tpàç ÈTCLùet~tv ÈTCofet 

re XIXL cptÀOt't(J.l<Xv, &.ÀÀ0C 3t& -rà\1 0e6v, Ù~Àov (J.È::V Èx -roü (.1.~ 
6e:t..)la<Xt ~ O-re T<XÜT<X EÏTCev, x<XfTot (J.IXX.p&v oihw À6yw\l 
&.7toT<X6€v-rwv, x.~t TCOÀÀ~ç t'~Ç Û(J.tÀ(ocç yeye:\11)/Lé\IYjÇ, 3~/..ov 
Sè: è:x. -roü x.<XL Èx.dv<X x<X-rop6oüv &\1 oùSév~ !J.&p-rup<X 

3 !LE + e:I8eç crw<ppocrÔv'l)\1 15poc xoct -roc7tewotppocrÔv'l)v p 
8, 7-8 XO~\/Cil\/OÜ[J.€\1 + yà.p p 
9, I x_pdocv ~v 1to-re e:Ix_ov "' p Il z x.~pocç + 8€ p Il 3 !1-É-rpwç : [J.hp<y p 

Il xmvàç > p 119 è7to(e~ + 't'OÜ't'o p Il re !1-ÈV + xoct p Il Ir ~ > p Il 15-re -raü-ra 
el1tev : 7tp0 -roô-rou -raü-ra elm:î.'v p \1 1 3 xal èx -roü "' p 

7, 3-4: oô-re: - -lj8(x'f)-roc~ ab, yz (c def.) 
8, 5-9: 8pa- <pÔcrewç ab, yz (c def.) 
9, 2-9: ôpq.ç- à8uv6:"t"o~ç ab, yz (c def.) 

CHAPITRE XXXI, § 7- 9 

servante, quand ils plaidaient contre moi0 
..• Ni esclave, ni 

homme libre, dit-il, n'a subi de ma part aucune injustice. 

8. Que faire donc, si fe Seigneur m'examine? Et s'if me visite, 
que/fe réponse donner? N'ont-ifs pas été formés, eux aussi, comme 
moi, dans un ventre (de femme)? Nous avons été formés, en effet, 
dans fe même sein°. Vois comment partout il coupe court 
aux éloges et rabaisse ses bonnes actions : je n'ai rien 
fait d'extraordinaire, dit-il. C'est la nature elle-même qui 
l'exige. Nous avons tout en commun, les uns et les autres : 
même conception, même naissance, tout est commun; ma 
nature n'est pas plus noble que la leur'. 

9· Quant aux faibles, quels qu'aient été leurs besoins, ils n'ont 
pas été frustrés, et je n'ai pas fait pleurer l'œil de la veuveP. 
Vois-tu comme il refusait l'arrogance, comme il était 
modéré, comme il était le médecin commun à tous, le port 
commun, le refuge commun de ceux qui étaient dans la 
détresse 2

• «Quels qu'aient été leurs besoins», dit-îl. Ce 
n'était pas : oui à tel besoin, et non à tel autre, mais : oui à 
tout besoin sans distinction, même s'il était périlleux, 
même fort coûteux, même hasardeux. Et remarque-le : il 
venait en aide à ceux dont il n'espérait rien: aux veuves, 
aux orphelins et aux faibles. Et qu'il n'agissait pas par 
ostentation ni par gloriole, mais pour Dieu, c'est évident, 
d'abord parce qu'il n'a pas consenti à en parler a\~ant ce 
moment-là, bien qu'il ait déjà tellement développé de si 
longs discours, et que Pentretien ait duré longtemps; c'est 
évident encore parce qu'il redressait même ces fautes qui 

n. Job JI, IJ Il o. Job JI, 14-15 Il p. Job p, 16 

r. Chrysostome développera, dans le même sens, ce même verset 1 5 
du chapitre XXXI de Job, dans Sur la vaine gloire et l'éducation des enfants; 
cf. SC 188, p. 175. 

z. Mêmes expressions, déjà, au chap. XXIX, 7, 16. Voir supra, 
p. rro, n. r. 
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&.v6p6:mwv e:!xe:v, Tà xa-rà 3t6:votr.tv t.éyw -rà. 7tept -r&v 
1 j rco:Œwv. 

« E~ gç1)XOÀoU61jcre:v ~ XClpÔ(o:: fLOU, rp"f)aL, yuva.txl OCvôpOç 
~-rÉ:pouq ... )) KaL't'ot TOÙTou !J-6:.pTupcx &v6pwnov oùx dxe:v, 
à.ÀÀà Tàv &.xoLp.1j-rov Ocp6aÀ{-L6v, &.ÀÀ

1 Ûf.HùÇ xrti E:xe:'i'vC( œù-r<fl 
xaTWp6wTo · e:ÜÔ7JÀov 0-n xcxi TCXÜTa ôt' E:xe:'tvov. «X~pcxç ÔÈ 

zo TÛv Ocp6aÀ!J.0v oùx è:ÇhYJÇa ))1 tme:pop&\1 x.cd 7tapaTpé:xwv xocl 
è:v Sp~votç è&v dvat. 

E• ç: \ \ \ ••• ' ".1.. ' 1 10. 1. ue KO.L TOV 'I'WJA.OV JAOU e..,a.yov, qJYJCH, JA.OVOS: 1 

\ • \ 'ç: • .1.. " 't: ' ... 1 ' , 1 KO.L OUXL JA.ETEuWKQ op..,O.V<!? E~ 0.UTOU 1 KQL EK VEOTT)TOS: 
JA.OU È~ÉTpe<f»ov cds: 'll'O.Tt]p, KO.I. ÈK ya.a-rpès: JA.f)Tpès: 
W8t]yt]aa., et 8è t<a.l. Unepei8ov yuJA.vOv à.noÀÀUJA,evov, 
t<a.l. oÙK fJJA.<f»La.aa. ' à8Uva.TOL 8È et JA.TJ t]ÙÀ0youv JA,e, 
ànà 8è KOUpÔ.S: à.JJVWV fA.OU È9epJA,ciV9fJO'O.V ol iüJA,OL 
a.ÙTWv, <el ènflpa. bp~a.v~ xeipa., TTe1Tot9Ws: > On 
1ToÀÀt) t-LOL pot]9eta 1T0.peanv, à.1ToaTO.L1J O.pa. àuà Ti]S: 
t<Àet80s: !-LOU b ti'JJA,bs: fA.OU, b 8È ppax(wv JA.OU à.1rà TOÛ 

10 àyt<Wvos: auvTpt(;dl). $0(;os: yà.p Kuplou auveixév JA.E • 
KO.I. à.1Tà TOÛ ÀtJt-LJA.O.TOS: O.ÙTOÛ OÙX Ô1roLaw, et ËTO.~Q 
xpualov els: xoûv t-LOU, d 8è KO.i AL8'r:l 1TOÀUTEÀEÎ 
' '9 ' •• ' ' , .1, ' 9 " " ' ' E1TE1TOL 1')0'0.1 Et uE KO.L 1JU't'pO.V T]V 'JT0/\1\0U 1T/\OUTOU 
YEVOJA.ÉVOU JlOL, KO.i d È1T

1 
tiva.pL8JA.tJTOLS: È9ÉJA.11V xeipci 

1 'i ~our. Kcd-ro~ 1toÏov -roi}To &v.cXpTYJ/LO:.; 'Op~ç o:.ù-rOv où 
7tp0a3e3e!J-évrpJ X.P~fliX<JW. ''OpoX rptÀ0a0<p013v-ro-: x.al !J.E:'tà: 

à:ÀYJ8docç È:7teaxe:v.v.évov -rWv &v8pùmLvwv 7tpayv.&:t'(.r}'V 'tÛ 

È:7tLxo:.Lpov, . .orO 7tpÔax1X~pov, xoct ~pocxù x~Xt e:Ù7tocpô3e:u-rov. 

17 &vOpwrcov > p Il 19 €iJ81')ÀOV + Sè p Il x.1JPIXÇ: x1}p1X p 1121 Op-ljvmç: 
Op6vmç p 

10, l cp)')<rL > p Il 4 Ûrcepe:'Œov : mxpe:'rSov p Il 'i &Mvct:TOL : &;MviX't'Gt p Il 6 ol 
> p Il 7 d- 7tê1C0~6Wç > LM Il 8 fLOL TCOÀÀ~ ,..., p Il 9 fLOU 1 > p Il 10 
?::yx.Wvoç + fLOU p Il <ruve:rxe:v: <ruvé<rxe:v p Il 12 e:tç xoüv: (<rxuv p Il 14 
"'{t:VOfLÉvou fLOL : fLOU ye:vofLÉvou p Il xcà e:t : d Sè xat p Il 1 j ôpëfç : 15poc oûv p 
1 1 8 XIXt 1 : .. o p Il €Ù1C1Xp68e:u"t'O\I + €!"t'IX p 

q. Job JI, 9 Il r. Job JI, 17-25 

CHAPITRE XXXI, § 9- JO IJ9 

n'avaient aucun homme pour témoin, je veux parler des 
fautes de pensée concernant ses enfants 1 • 

«Si mon cœur s'est attaché, dit-il, à la femme d'un 
autreq ... » Ce genre de fautes avait beau n'avoir pas 
d'homme pour témoin, mais l'œil (de Dieu) toujours 
vigilant, lui, pourtant, n'en avait pas moins pratiqué ces 
vertus-là; il est bien évident que cela aussi, c'était pour 
Dieu (qu'ille faisait). «Je n'ai pas fait pleurer l'œil de la 
veuve», en la méprisant, en la négligeant et en la laissant se 
lamenter. 

Il ne s'est pas attaché à ses richesses 

10. Si j'ai aussi, dit-il, mangé ma bouchée de pain tout seul, 
sans la partager avec l'orphelin, si, dès majeunesse,je ne l'ai pas 
nourri comme un père, et si, dès le sein de sa mère,je n'ai pas été 
pour lui un guide, si j'ai dédaigné un homme nu, en train de mourir, 
sans le vêtir; si les faibles ne me bénissaient pas, et si la toison de 
mes agneaux n'a pas réchauffé leurs épaules; si/ ai levé la main 
contre l'orphelin, sous prétexte' que je dispose de grands appuis, 
alors, que mon épaule se détache de ma clavicule, que mon bras soit 
arraché de son articulation. La crainte du Seigneur, en effet, 
m'oppressait; et je n'échapperai pas à sa prise, si j'ai placé de l'or 
dans ma terre, si j'ai mis ma confiance dans des pierres précieuses, 
si je me suis rijoui d'avoir acquis une grande richesse, et d'avoir mis 
la main sur des richesses innombrables'. Or quelle espèce de 
faute est-ce là? Tu vois qu'il n'est pas attaché aux richesses. 
Regarde-le en train de réfléchir et de considérer en toute 
vérité le caractère accidentel, passager, éphémère, et négli­
geable des réalités humaines. 

1 . Si notre commentaire présente souvent un caractère analytique, 
nous avons là, avec les symétries et les répétitions, un bon exemple de 
style oratoire. 

2, Nous avons rétabli entre crochets < >, le texte scripturaire : et 
è1t'Îjpoc Oprpocv(i) xe"rpoc, rce1to~El&Jç, présent dans p, mais absent de LM. Nous 
le traduisons, car il est attesté et absolument indispensable au sens. il 

.\ 
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II. IIétÀtv xaSatpe:t whoü -rà èyxfup.tov. ''Iva yàp p.~ 
06~:n p.éya -rt 7tote:î:'v, Opa -rl cp1Jmv · "H oùx OpWJA.EV fiÀa.ov 

' ' ..... , • À' À' ~· 1 -rov E'ITI.'t'auaKovTa, EK EI.'ITOVTa., ae TIVTIV ue q,&a.vou-
a · O' ' • ' • "" • s T'"" ' '"" , a V, U ya.p E'IT UUTOI.S EUTI.V . OU't'O 't'O cpwç, cp1JO'LV, 

&:7t6ÀÀu-rat xat &:cpav(~e:-rat xat oùx Op<i:Tat. ·op~ç otav 
ah·(e<v cp1JcrL -r-l)ç p.e:'t'a0oÀ1jç 't'&v cpwcr-r~pwv. "Apa &:pxe:î:' 
7tpàç cptÀocrocp~av ~ x-rLcnç ~p.î:'v, oùx~ 7tpàç Se:oyvwcrtav 
p.6vov. ''0-rav ÏÙ"()ç 0't't p.éyo:.ç 0 ~Àtoç, So:.Up.o:.aov 't'àv 
Ù1Jp.toupy6v. "0-ro:.v ÏÙYJÇ 0-rt èxÀd7te:t, -r&v OCvSpw7tLvwv 

' ' ' 0 ' 0 E' ' 10 7tpo:.yp.a-rwv -ro e:ucp ap-rov X<X't'rt!J.rtv o:.ve:. t yo:.p ô mb-rwv 
ècr't'L Àrtp.7tp6't'e:pov -r&v è1tL -r1jç y1jç, 't'OÜ't'o À-Yjye:t xo:.t 
fLE:LOÜ't'<XL xo:.t 't'E:ÀE:U't'~ 1 7tOÀÀ{il p.iiÀÀOV 't'à .Àomà mi'J-ro:. • el 
't'à o(hw xp-f)crtp.ov xat &vo:.yxaî:'ov, xo:.i où xwptç ~1jv oùx 
~VL, fLE:'t'e<0oÀ~V ÙÉ:XE:'t'e<t, 7tOÀÀ{il p.iiÀÀov -rà 7tE:pt't''t'à xo:.t oÙx 

1 1 &vo:.yxo:.lwç ~f.LÎ:V 7tpoxe:lp.e:vo:.. 

12 K ' ' · '8 ' À '8 ' •' . aa. El 111TU'T11 fi, cp1Jcrt, a pff, 11 Kapota. J.lOU, eL 
8è,.., Kat xelpci JlOU Oets È1Tt aT6J.LaTl JlOU E<f.lÀllaa, Kat 
TOUTO J.lOL lipa à.voJ.lla Àoya.a8el11 J.leyclÀll, ÔTL È\fteu­
aclJ.LTIV Ëvavn Ku plou TOÛ Vtftla-rou t. Ttvéç cpaat 7te:pi 
e:LOwÀoÀo:.-rpe:(aç -roÜ't'o e:Lp1jp-Sat, OCÀÀ1 où 7tdSo!J.O:.L · où y&p 
èv f.Le:ytcr-rotç xa-ropSÛlf.LtXO'L 't'OÜ't'o -réSe:txe:v · &.ÀÀ1 èp.ot Ooxe:î:', 
Ù7te:p nétaxoucnv ol èpw-rtx&ç 3to:.xdp.e:vot, &.1t6v-rwv -rWv 
èpwp.éV<ù\1 • -ràç XE:Î:ptXÇ É<XU't'&V XO:.'t'O:.CflLÀOÜO'L 't'(i} O''t'61J.a't't

1 
7j 

_,.,..!'lt À 1 
,, \ 1. 1' " 0 'y '0 

n,.;.r- 1t ou-rou, 1j 7tE:pt 7tptXy!J.v::H.ùV wv a. v -Œ.U!J.O:.sWatv. <<' -n 

II, 2 l'J ::> p Il 3 &mcpocUaxo>JTOC : hncp&:axov-roc xoct p Il 4 't'oÜ-ro ... o : ... o 
ÀOCfL7tpOv 't'OÜ't'o p Il j O:.m)ÀÀu't'ctt + y&.p p Il 8 ô > p 

12, I q>"l)a( > p Il 2 Odç: &m0e1.ç p Il 3 OCvofL(ct - (Le:y6:À"I) : &:vo(Llct ~ 
(LE:y(~TI) ÀoytaOe:("l) p 116 èv (pabcyz): &v LM Il 7 Staxd(Le:vot + xat p 119 IS·n 
+ oux p 

II, 4-15 : -roÜ't'o - 7tpoxe:(f1-evoc (14: fl-E'rct6o1'1jv 8éxe:'t'ctt > a) abc, yz 
12, 4-9 : nvéç -- OocufLOC~ooO't\1 abc, yz 

s. Job 3 r, z6 Il t. Job 3 r, z7-z8 

1. "Av, leçon de LM, est impossible avec le parfait ... éOetxev. Nous 
avons adopté la leçon &v, donnée par pabcyz. L'idée exprimée ici par 

CHAPITRE XXXI, § Il- 12 

II. A nouveau, il rabaisse son éloge. En effet, pour ne 
pas avoir l'air de faire quelque chose d'extraordinaire, vois 
ce qu'il dit : Ne voyons-nous pas le soleil qui brillait s'éclipser, la 
lune disparaître? Car cela ne dépend pas d'eux'. Cette lumière, 
dit-il, meurt et disparaît, et on ne la voit plus. Tu vois la 
cause qu'il donne du changement des astres. Par consé­
quent, la création nous suffit pour acquérir la sagesse, et 
pas simplement la connaissance de Dieu. Quand tu vois 
que le soleil est dans toute sa grandeur, admire le Créateur. 
Quand tu vois qu'il s'éclipse, comprends le caractère 
périssable des réalités humaines. Car si ce qui est plus 
brillant que tout ce qui existe sur la terre, disparaît, 
diminue et meurt, à plus forte raison tout le reste : si l'astre 
qui est si utile, si nécessaire, et sans lequel il n'est pas 
possible de vivre, subit le changement, à bien plus forte 
raison ce qui est superflu et qui ne nous est pas nécessaire. 

I2. Et si mon cœur a été séduit en secret, dit-il, stj'aiporté ma 
main à ma bouche pour envoyer un baiser, alors, que cela me soit 
compté comme une grande iniquité, car j'ai menti devant le Seigneur 
très hautt. Certains prétendent que ces paroles concernent 
l'idolâtrie, mais je ne le crois pas, car il n'a pas mis cela 
parmi les plus grandes de ses belles actions 1 , mais, à mon 
avis, c'est exactement ce que font ceux qui éprouvent de la 
passion, quand les objets de leur passion sont absents 2 ; ils 
envoient de leurs mains des baisers, soit qu'il s'agisse de 
richesses, soit qu'il s'agisse d'objets qu'ils admirent. «Car 

Chrysostome est assez subtile; il oppose le superlatif: !J.eyla't'otç au 
positif (OCvo!J-kt) (Le:yOCkiJ, dont s'est servi le texte scripturaire en ligne 9· 
L'auteur a une interprétation de job 3 1, 27-28 intéressante, mais qui lui 
est particulière. Il a tort, semble-t-il, de croire qu'il ne s'agit pas là de 
l'idolâtrie. 

z. Coutume qui nous paraît étrange. Pour nous, c'est plutôt lorsque 
nos amis s'éloignent et s'en vont (&.m6v-rwv?) que nous leur adressons 
des baisers. Young, dans son édition (p. 426) propose : &.1tocv't'6v-rwv : 
lorsqu'ils se rencontrent. 
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w È:~e:ucr&.p:tjv, tp'Y)crlv, Evo:.v·n KupLou -roü U~Lcr-rou )) 1 vüv -raü-ra 
Mywv · ~ 0-rt où ~e:UÙO!J.IXL È:vav-r(ov -roü 0e:oü · -roü-ro 
ylXp ~e:ü36ç È:cr-rt, -rO oihw -rWv &:v6pw7tLvwv È:xxpé!J.ctcr6at 
7tpocy!J.&.-rwv. 

13. Et 8è Kat 1TEp<xap>)~ eyEVOf't]V Em 1TTWf'aT< 
èx9poû fA-OU, Ka.i d el1rov TÛ Kap8Lq. fA-OU · Eôye, 
eôye 'àKoUam. O.pa TO oÔ§ fA-OU ,._,;v KaTé.pa.v fA-OU, 
9pu~:l')9eif)V 8È Û1T0 À.aoÛ KO.KOlJfA-EVOS u. ~tlX -r&v S:pywv 
È:xe:Tvo È:7tÀ1)poü-ro ÀÉyov · cc 'ElXv 1técrn ô È:x6p6ç crau, (J.~ 
e:Ùtppa(vou È:7t 1 aù-ri;l · È:v 3è: -ri{l U7tocrxe:ÀLcr(J.OC't'L o:.Ù-roU (J.~ 

È:7tocLpou v. >> 

14. EI-roc xocl 7tp0ç -roùç olxé:-rocç 7t&ç ~(J.épwç 3téxe:t-ro · 
EL 8è tca.L 1TOÀÀé.tctS e'l1rov, tp'Y)crlv, al 9epé.1Ta.Lva.L fA-OU · 
TLs av 8ti>fJ ftJ.LiV TWV aaptcWv a.ÙTOÛ 1TÀ.f)a9i]va.L, À(av 
J.LOU XPfJO'TOÛ OvTOS w; 'Ev-re:ü6e:v ylXp ~ È:7tte:Lxe:t<X 1téicr<:x1 

" 1 1 ( 1 À 1 o. 1 J:. \ ' O't'<XV 7tpoç 't'OV U7tO't'E't'<XY!J.EVOV <pt O:.VvpW7tOÇ 't'LÇ ri XO:.L fJ.'Y) 
~(ocwç. 

rs. "E~w 8é, <p1)o-iv, OÙK t]ÙX(~ETO ~Évo~ Kat , Oupa 
JlOU 1ravTi 08oL1Tbp(t> civÉ(t>KTO. El 8è tcai &.fA-o.pTWv 
ÉKoua(w§, ËtcputJta T,;v1 &.J.LapTLav J.LOU. Où yàp 

IO Cfl'Y)cY(v > p Il 1 1 1) > p Il ban(ov + x.vp(ou p Il I 2 Sx.xpÉ:!J.CI.crOat : 
èx.xex.pé!LacrOat p 

13, 1 b·d > p ii 2 èx_OpoU: kx_OpWv p ii x.al.- !Lou 2 : x.al elnev -1j x.o:p&ioc 
!J.OU p Il eùye > p 114 &È: + &pa p Il 5 èx.eïvo (p): kxeïvoç LM Il ÀÉ:yov (p): 
ÀÉ:ywv LM 

q, 1 eha + ÀÉ:ywv p Il 7tWç xrû npàç "toÙç o1xéTo:ç ........ p Il 2 qrf)a(v > p Il 4 
y&p > p 

15, 1 cp"f)a(v > p Il xat -1j: -1j 8È: p Il 2 68om6p'!J: kÀ06VTt p Il O:vé<pxTo + 
't"OiJ't"o &OpocOC!L ~to:(ocç xoct qnÀo~évou eVye\lelocç 't"OÙnlcY"')p.ov xot\1~\1 èx.ex.TijfJ.î'jiJ, 
cp"')cr(, 't~\1 olx(oc\1, XOL\1~\1 't"~\1 't"pOCner,o:\1 · oVx. S!J.&. 't"OC è!-LOC i}yoO!Levoç, &:ÀM: 
8ecY7tonxOC. (cf. 16, 10-13 ubi haec reduplicabit) p Il 3 ~xoucr(wç: &x.oucrlwç p 

q, 4-6 : k\lnUOe\1 -- ~(ocwç abc, yz 

u. Job 31,29-30 Il v. Prov. 24, 17 Il w. Job 31,31 

1 .. A(o:\1 est un hébraïsme pour marquer le superlatif absolu. 

CHAPITRE XXXI, § 12- 15 143 

alors j'ai menti, dit-il, devant le Seigneur très haut», en 
parlant ainsi maintenant; ou bien (il veut dire): je ne mens 
pas en face de Dieu ; c'est un mensonge, en effet, de 
s'attacher si fort aux choses humaines. 

Il n'avait ni rancune ni orgueil 

1 3· Si je me suis rijoui également de la chute de mon adversaire, 
et si j'ai dit à mon cœur : Bravo! Bravo! que mon oreille alors 
entende la malédiction prononcée contre moi, et que le peuple aille 
répétant sans cesse mon malheuru. Par ses actions, il réalisait 
cette parole qui dit: «Si ton adversaire tombe, ne t'en 
réjouis pas! ne t'enorgueillis pas de sa chute v.» 

14. Et puis, comme il se montrait doux aussi à l'égard 
de ses serviteurs! Si mes servantes, poursuit-il, ont dit souvent: 
Qui pourrait nous accorder de nous rassasier de ses mets? Car 
j'étais très 1 bon w. La source, en effet, de toute bonté, c'est 
.d'être vis-à-vis de son subordonné, humain et sans vio­
lence. 

15. L'étranger, dit-il, ne passait pas la nuit dehors, et ma 
porte était ouverte à tout passant; et si, après avoir péché 
volontairement\)' ai dissimulé ma faute ... Car je ne me suis pas 

2 .. L et M lisent èxoucr(wç et Chrysostome rapporte l'adverbe non à 
tx.pu~oc mais à &..!-'-ap't"tl\1 .. p qui lit, avec le texte reçu, &xoua(wç transcrit 
sans sourciller le commentaire de Chrysostome, bien qu'il ne cadre pas 
avec son texte. Ce même verset de Job 3 x, 3 3 sur l'aveu public de ses 
fautes en face de la foule est encore commenté par Jean dans deux autres 
passages, et la comparaison est instructive. Dans l'homélie Ad eor qui 
scandalizati sunt (PG 52, 51 r, 1.. ro a.i.), il lit èxouaiwç et commente : «<l 
est évident qu'un homme ainsi disposé pleurait abondamment son 
(injustice)>>, tandis que, dans la Ioe homélie Ad Ephesios, ch. 4 (PG 62, 
78, 1. 13 a.i.), il lit &x.oua(wç ct écrit: «Tu as vu la vertu de cette âme? Je 
n'ai pas eu honte, dit-il, d'avouer les fautes ~nvolonta_ires. Si _lui. n'avait 
pas honte, nous, bien davantage, nous devnons le fatre)) et tl aJOute le 
même texte d'Isaïe. 

l 
j 
j 
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lileTpci1Tl')V 1ToXuoxX(uv Xuoû flOU, TOÛ 11ry èg~yo~eûa,u• 
ÈvavT(ov aùTWvx. TioÀÀ~ 't'OÜ-ro cptÀoao<p~a. Opq:ç O·n 

·~· ~ \ 1 ' • 1 • 1 où3€:v npOc; 36~1XV è:Wpoc, ouoe: oL<X -roue; Àomouç e:notEL o yap 
o6Twç CJ.i'YTWV Une:pop&v 'TijÇ ao;Y)c;, Wc; xat -ràc; &!-w:p-dac; 

1 \ ' \ ' ' ,, • 

-rckc; ÉxoucrLouc; &;ayyeÀÀELV - -rcx:c; tJ.E:V ycx.p axoumouc; x.av o 
't'uxWv e:Ïnot, &'t"e: !J-É:ÀÀWV cruyyvÛltJ.'I)Ç &.7toÀaUcre:;cr6o:L 7tr:x.p0:. 

1o -rWv &xpoa-r&v. 
<<Où y&p 3te:-rpti7tYJV, qrtjcrL, rr,oÀuox"Af.av Ào:oU [LOU». ToCh·' 

ëcrnv "CêiJV Û7tOTE't'Ct.YtJ.É:V<.ùV 1 -réi:Jv e:[36-rwv, 'TÛJV ytyvwcrx6v't'WV 

xocL o:ÙTà 't'à dùoc; -r1jc; &.(J.cq:>-rf.ac;. Toü-r6 È:cr'tW &.À1JO&c; 
qnÀoaocpla. « Afye: y&p crù -ràc; &!J.1Xp·do:c; aou rtp&-roc;, 

'5 lvo: 3txcnw61jc; Y.» T &v !J-È:V oûv &.ya6Wv XC<To~Owf.L&.'t'w~ 
oùSévoc tJ.&.p-rupo: È:7towU!J.'I)V, -rWv Sè &p.et.p't'YJ!J.CtTWV xaL 
-riflv 7t't'IXLO'/)-<i't'W\I 7t6:V't'O(.Ç Ë:ÙouÀ6!J.YJV e:ivaL 't'OÙÇ O'U\IE:LÔ6TaÇ . 

TOÜTO !J.EY(O'Tî'j qnf.oao<p(a, 'rOiJ•o x.avWv &pe:~~Ç~ Tè< IJ-èV 
XIX't'Op6fu(J.CX't'IX x.p07tTELV, Ë:X7tO!J.7tE0e:t\l Sè Tè< &fl<XP't'~!J.IX'TIX . 0~ 

zo Sè vüv -roùvav-r(ov n:owÜO'L\1. 

16. Ei 8È Ka.i. €'la.aa., <p1JO"(v, 0.8Uva.ToV. È~€À9eiv 'f~V 
OUpav f.LOU K0À1T~ K€V'Î? 2 ... Oùx e:Ïn:Ev · 'E}.66vTL ëôwxa, 

&_).).' oùôè !J.~ ~ouÀo!J.é:v~ auvExfup1JcrCX. BLcxv Ë:1toÏ:e:t -rot:'ç 
xcxL ~XOUO"L ~OUÀO!J.fVoLÇ txÙTÛV 7t1Xpa-rpfXEL\I . t)ôe:L yàp 
-rO 7tp&y!J.tx 0-rt e:?mopLtx è:cr-rL "Oa"f)V -roLvuv oL 7té:V1J'TEÇ 
vùv T-owG-r:-x~ anou~~v ~tEvoxÀoÜvTEÇ -roùç O<pELÀo!J.é:vouç 
xtxL Suvtx(J.é:vouç XE!:'p<X Opé:~txt, -roawJ-r1)V ë:x.Et:'voç E:-rL6E-ro 

' , 'À <'0 ' ~' T6-re: ÔLEVOXÀ(;'.W 'TOUÇ OCfJEL 0\ITIXÇ. !J.Opoq:n0\11 cp.,cnv, 

4 Àcwü: nÀ-f,6ou~ p Il !J.OU > p Il 9 e::tnoL: eln1) p Il r6 ouSkvoc --

&:!J.OCPTIJ!'-hwv > p Il r 7 nO:v-roc~ : nO:v-rwv p , , 
16 r tpî')a-(v > p Il z-8 oùx- Ocpe::(Àov-rocç > p Il 3 oùi>È: !'-1! (abcyz) :ouSe:: 

LM 1i 4 ~xoua-L : Éxoua-lwç yz Il 8 6cpdÀov-rocç + e::Ù nocOe::Lv abcyz Il 8-9 tp'l]a-(v, 

Ènow6fl."t)v : hto(ouv, tp'l]a-lv p 

15, 14-r 7 : ÀÉye::- a-uve::~86-ro:ç ( > r6-r7 &:fJ.ocpTI)!J-6:-'rwv xoct -r&v) abc, yz 
16, z-8 : oùx e::Ine::v - OcpdÀov-rocç abc (yz) 
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détourné de la multitude de mon peuple, pour éviter d'avouer (ma 
faute) en sa présence x ... C'est là une profonde sagesse. Tu 
vois qu'il ne se souciait pas de l'opinion, et n'agissait pas à 
cause des autres, celui qui dédaignait leur opinion au point 
de révéler même ses fautes volontaires -les fautes involon­
taires, en effet, n'importe qui pourrait les avouer, puisqu'il 
s'attend à bénéficier du pardon de ses auditeurs. 

«Car je ne me suis pas détourné, dit-il, de la multitude de 
mon peuple.» C'est-à-dire de mes subordonnés, de ceux 
qui savaient, de ceux qui connaissaient jusqu'au caractère 
même de ma faute. C'est là véritablement de la sagesse. 
~< C~n~e:se d~nc. toi-mêm~ tes fautes le premier, pour être 
JUStifie . » Amst donc, Je ne prenais personne comme 
témoin de mes bonnes actions, tandis que je voulais que 
tout le monde fût au courant de mes fautes et de mes 
erreurs : c'est .là ~e sommet de la sagesse, c'est là la règle de 
la vertu, de dtsstmuler ses bonnes actions, mais d'exposer 
ses fautes en public; or, c'est le contraire que font les gens 
d'aujourd'hui. 

Il n'a pas usé injustement de ses biens 

r6. Et si j'ai laissé aussi, dit-il, un faible franchir ma porte les 
!JlaiJJs ridesz ... Il n'a pas dit: J'ai donné quand on me 
sollicitait, mais : J'ai accordé même quand on refusait 
d'accepter. Il faisait violence même à ceux qui, une fois 
entrés, voulaient s'esquiver : il savait, en effet, la responsa­
bilité qu'est la richesse. Ainsi donc, tout le zèle que mettent 
maintenant les indigents à harceler les gens qui donnent et 
qui peuvent leur tendre la main, lui le mettait alors à 
harceler ceux à qui il donnait. <J'accordais, dit-il, l'hospi-

x. Job JI, 3'-J4 Il y. !s. 4J, 26 Il z. Job JI, 34 
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ënoto0(J.1)V ËXlXG't'OV -r&V ae:O(J.ÉVWV ' -r7jç a-rÉyY)Ç XOWWVEÏV 

ro 7tape:ïxov. Oùx &.7tÀ&ç · ë1t' &yop<iç Op&v, xoLv~v è:xe:x-r~fL1JV 
-r~v olxLav, xmv~v -r~v -rpcX7te:~av, &7tav-ra xmv&.. 0Lxov6(J.OÇ 

TLÇ EÏVCLL È:V6fL~~OV -r&v È::v xpd~ xa6EGTY)XÛTWV1 OÙX È:fLà -rà 
È:fL<Î ~yoUfLEVOÇ, &ÀÀà ae:cr7tOTLxà -rà È:!J-6:. (( '0 KUpwç 
ëawxe:va», oÙxoÜv aLaVE!J-É:G6W -ro'i:'ç cruvaoUÀotÇ. GLTOfLÉ:Tf>LOV 

15 ~v · où yàp è:6e:pcX7tEue:v aù-roùç U7toaEX6fLe:voç t-t6vov, &ÀÀ<Î 

XIXL È:qmaLIX TrjÇ (J.E't'à TlXÜTCL 7tEVf<Xç 7t1XpÛ;(EV1 éJJcrTE fL~ -ri) 
7tapoUaYJ !J.6vov ~cr6i)vaL 7tap<XfL06t~, &ÀÀà xat -r1J -rWv 

(J.EÀÀÛVTWV È:Àrcta~ TPU({)iiV. 'HfLEÎ:Ç aé:, aù-roùç xat 7tpota-ra­
fLÉVOUÇ &7teÀaUVO!J.EV. Kat 5pa • où ÀÉyEt OnEp eataou, à.ÀÀ<Î 

w xat È:v aù-r?i -r1J &vciyx1} auyxp07t-re:L -rà xa-rop6W!J.CLTIX, 

7tEp~a-rÉÀÀE:L -rà èyx~(J.LCL · « Oùx è:i.;rjÀ6Ev )) 1 ({)'l)crl, << -r~v 
6Upav (.LOU x6Àn<{) xe:v<f>. >> > 

I7. Tts 8céTJ J.LOt, q:rr;alv, àKoUovT<l (.lOU; xeipa 8è 
Kuplou d J.n) è8e8oLKELV, auyypacfn)v 8è flv eixov KaTO. 

' ' " 9' ~ , .... ' 1 TtVO§, E1T WfJOL§ 1TEpt EJ.LEVO§ W§ O'TE't"QVOV1 aveyt-
' • 1 ~ Il:, • \ • ~~ • ~ \ 

vwaKOV ° KO.t Et J.LT) PT)!JO.S QUTT)V 0.1TEuWKa, ouuev 

5 Xagwv 1TUpÙ xpew,PetXÉTOU J.LOU 0 et È1T
1 

ÈJ.LOL 1TOTE fJ yfj 
• 1 t: • ~· 1 ~ "l. • "' , '\ EaTEVO.!JEV1 EL uE KQL Ot UU/\QKE§ UUTT)§ EK/\O.UO'QV 

II T~v obdav, x.mv~v > p Il I4 ~8wx.gv + qrtJcrlv p Il r6-r7 &crT€-
7tapaf1.U6!1f : &r:JT€ 11-~ Tljç 7tapoUcr1)ç alcrfl1)f11jva~ 11-6vov LM Il r 8-19 
7tpo~r:JT1Xf1.évouç : Tiap~ŒTIXfi.évouç p Il 20 cruyx.pU7tT€t + aô·roü p Il x.aTopflW­
fl.IXTIX + x.at p 

17, 3 6>ç > P Il 5 ~ou > p 

ro-16: x.otv~v- 7tapgi:xgv (> II-12 olx.ov611-oç -~ x.afl€ŒTî')X.6Twv + 
I2-13 .&. è[.LO:.) abc,yz 

a. Job I, 21 

r. Ce texte de Chrysostome commente avec évidence le verset p 
(n° I 5 ). Il n'est donc pas étonnant de le tetrouver après ce verset dans les 
chaînes, et d'en découvrir aussi à cet endroit un passage dans p (voir 
apparat en 15, 2). Mais nous le retrouvons, en son entier, rcttanscrit 
dans pau même endroit que dans LM, c'est-à-dire après le verset 40, où 
il n'a rien à voir. Il s'agit donc d'une erreur ancienne. Nous le 
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talité à chacun de ceux qui en avaient besoin 1 ; je leur 
offrais de partager mon toit. Mieux encore : quand je les 
apercevais sur la place publique, je mettais ma maison en 
commun, ma table en commun, tout en commun. Je me 
considérais, pour ainsi dire, comme l'économe de ceux qui 
étaient dans le besoin, sans regarder mes biens comme ma 
propriété personnelle, mais comme celle du Maître 2

• «C'est 
le Seigneur qui les a donnés a», par conséquent, qu'ils 
soient partagés entre tous ses serviteurs. C'était une 
distribution de vivres; car non seulement il prenait soin 
d'eux en les accueillant, mais encore il leur fournissait un 
viatique pour faire face au dénuement qui suivrait, si bien 
que non seulement ils se réjouissaient du secours actuel, 
mais qu'ils goûtaient l'espoir pour l'avenir. Nous, au 
contraire, nous les chassons, même quand ils se présentent 
devant nous. Et remarque-le, il ne dit pas ce qu'il donnait, 
mais au milieu même de sa détresse, il cache ses bonnes 
acti;ns, il rabaisse ses éloges. «Il n'a pas, dit-il, franchi ma 
porte les mains vides.>>> 

17. Qui pourrait, dit-il, me donner quelqu'un qui m'écoute? Si 
je ne craignais pas la main du Seigneur, et si je donnais lecture du 
reçu que je possédais contre un tiers, après l'avoir mis autour de mes 
épaules et m'en être ceint comme d'une couronne; oui, si je ne l'ai 
pas dét:hiré et ne !'ai pas rendu sans rùm retenir à mon débiteur ... 
Si jamais la terre a gémi contre moi, si ses sillons ont pleuré de 

transposons après le verset 34, où Chrysostome développe les manifesta­
tions de la charité de Job. Il suffit donc de faire passer ce commentaire 
avant le texte scripturaire du no 17 Uob 3 r, 35-40). Nous serions, ici 
encore, en présence d'une des maladresses dues au premier copiste ~ui 
s'est efforcé d'intégrer le texte sacré à l'intérieur du commentaire, 
cf. Introd., p. 47 (fin de la n. de la p. 45). 

2. Cf. Lettres à Ofympias, SC 13 bis, p. 262: «Tous ses biens étaient, 
pour ainsi dire, la propriété des indigents)), et dans In Mattb., hom. 21 

(al. 22), PG 57, 295, 1. 1 a.i.: «Ainsi, il possédait tout cela comme s'il 
était l'économe des biens d'autrui.» 

Il 

il 

1·. ' 
; ',, 

1 
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ÔJlo9uJlo.80v, tl T~v laxùv o.ÙTi]S Ë,.,ayov Üveu TLJli)S 
f'ovos · et 8è Kat >Jtuxf)v Kup(ou TlJS yljs ÈK(;aXwv 
ÈÀUTr'tlao., àvTL Trupoû È~ÉÀ9n JlOL KvL811, àvTL 8è 

w Kp,9ljs, ~clTOSb. [ ... ] 
« Xeï:pa 3e Kuptou d p.~ È:3e3otxeLv ... » '1Ün oùx &7tÀ<Ûç 

-rcôJ-ra È:TCoLouv, &.ÀÀà. 7tp0ç -rOv 0e0v Opiûv · oùxt cpUcret, 
cp"t)crLv, &7tÀWç È:ÀE~!J-WV &,v, tiÀÀà. 3t& -ràv -roU 0eoU cp66ov. 
Oùx ëxet -rtç d1tdv 8-rL -raU-ra p.èv xa-rWpSouv, È::rco:Lp6p.evoç 

1 'i 3è ~!J.1)V, xat ES&:ppouv · tiÀÀ1 &crrcep oi. cruvet36-rec; €au-roî:c; 
&!1-afn~p.o:-ro:, oü-rwç &.et -rOv 0e0v E<poOoÜ!J-1)V xat ë-rpE!J-OV. 

c< TiiX.cro:v cruyypo:cp~v &3txov ÙtÉ:cr7to:cro: cH. Oùx È:xo:ÀÀU>7tt­
~6!J-"')V, tiÀÀà. ÙtÉ:pp1)crcrov -r~v cruyypo:cp~v. TO 3è << 7tEpt8É:­
!J-EVOÇ È:TC' (},!J-WV ... >> alvL-r-re-ro:( 'rtVO:Ç -ro:Ï:ç tiÀÀo-rpLo:tç È:yxo:À-

20 ÀW7tt~O!J-Évouç cru!J.cpopo:Lç · xo:l oùx &7tÀ<Ûç &.7te3Œouv, tiÀÀà. 
np6-rzpov r.:ot&v È::~"tjcr8ev1)tJ-ÉVYJV -ri}> 3tapp1j~o:t. « TI&mxv. 
cpY)crt, cruyypo:cp~v &3Œov ÙtÉ:cr7to:cro:. >> 

« Ei 3è xo:t È:1t' È:p.É: 7tO'rE ~ y1j Ecr-rÉ:vo:~ev ~ oi. o:ÜÀo:xeç 
o:ù-r1jç ËxÀaucrav Op.o8up.o:36v. >> Kat p.~v, othe cr'Tev&:~et ~ 

25 y1j, othe xÀaLet. TL oùv <p1)mv; Oùx &ç È:xeLv1JÇ cr-revo:­
~oÙcrY)c;, tiÀÀ1 &ç Ev -ro:Lç &.3txLo:tç xal -rWv &.t.VUxwv o:lcrSavo-

1 •1 1 , , 'H - 't:l , p.evwv, wcr1te:p xo:t o 7tpO<pY)'T"')Ç cpYjcrtv · « YY) eseO"'TY) xoct 
ëcpptÇevd. >> z;'TevOC~et 3è ~ y1j, 0-rocv &.3mW!J.EV o:ù-r1jç -roùç 
xap7toÙç. 

7 ~ : d 8t xal p 117-8 [L6voc; &vs:u 'Tttt~c; "' p 119 nupoU + &pa p 1\ è~éÀÛ1J : 
è~éÀ6ot p·ll 12 oùxl + -r1j p Il 13 cp1Jcr~v > p Il I4 dns:rv + q>1Jcr(v p Il 17 

1tiXcrav: 1t.icn q>1Jcr(v p Il 21-22 1tiXcrocv- 8técr7toccroc > p 

17, 1 1-16 : oUx &:nÀ&c;- ~'Tps:ttov abc Il r 1-12 : oUx -- Op&v yz Il 17-22 : 

1tiXcro:v - 8té0"7tGt:O"O: abc, yz 
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concert, ou si j'ai mangé seul (les fruits) de sa fécondité, sans payer 
de redevance; si j'ai, en le chassant de sa terre, ajfligé l'âme du 
propriétaire, qu'au lieu de froment,je récolte des orties, et, en place 
d'orge, des ronces b [ ... ] 

«Si je ne craignais pas la main du Seigneur ... » Parce que 
je n'agissais pas ainsi à la légère, mais les yeux tournés vers 
Dieu; ce n'était pas, dit-il, une simple pitié naturelle qui me 
guidait, mais la crainte de Dieu. Impossible de dire que, en 
faisant ces bonnes actions, je m'enorgueillissais et j'étais 
arrogant; mais, pareil à ceux qui ont conscience de leurs 
fautes, je ne cessais de craindre Dieu et de trembler devant 
lui. 

«J'ai déchiré tout reçu injustec. }} Sans m'en glorifier, je 
déchirais le reçu. Et l'expression «après l'avoir mis autour 
de mes épaules}>, laisse entendre que certains (ses amis) se 
glorifient des malheurs d'autrui; et je ne me contentais pas 
de le rendre, mais je commençais par l'annuler en le 
déchirant : «J'ai déchiré, dit-il, tout reçu injuste.>> 

«Si jamais la terre a gémi contre moi, ou si ses sillons se 
sont mis à pleurer de concert.» Et pourtant, ni la terre ne 
gémit, ni elle ne pleure. Que veut-il donc dire? Ce n'est pas 
que la terre gémisse réellement, mais que même les êtres 
inanimés ressentent les injustices, comme le dit le "Pro­
phète: «La terre s'est dressée et a frissonné cl.» Or, la terre 
gémit chaque fois que nous usons de ses fruits avec 
injustice. 

b. Job JI, 35-40 Il c. !s. 58,6 Il d. Cf. Jéc '•" 
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2 •n ' "- •' ' 8 A 'E' ' ' A . .u.pya.avrl ue, <p"fjcrt, U(.L~ /\LOU§, o TOU Bapa-
~L~X, 0 TOÛ Bou tC, ÈK Tils auyyevdas 'Apci.t-L, T~S 
Aua(n8os xwpas, K<1L C:.py(a81J 8ul-'«!> Tc!> 'lw~. 8t6n 

I, I roo.o + Tore:; p 112 't"p~trc:; > p \\ O:ÙToÜ > p Il où8èv > LM Il 3 Bè: p.év 
0 pabcyz 1! 5 btecrTofl(<r61)cro:v + at q>Ct.m abcyz Il 6 OCvTern-ev : OCv-remii:v p 
1\q>î')cr(v > p Il -ljv yO:p lWO "' p Il II-I3 Tà- l6J6 > p 

2, 1 6uflcfl > Lp Il 2 TOÜ ~ou~( : 0 ~ou~hî')c:; p Il 3 xo:t Wpy(a6î') : Wpy(aO'l') 
SI p Il Bu~0 > p Il 1w6 + o~6Spoc p Il s,6« : 5« p 

a. Job 32, 1 Il b. Job 32, 1 Il c. Job 1, 8 Il d. Cf. Job 42, 8 

1. Young, avec abcyz, fait commencer le chapitre XXXII au 
verset 2 : Wpy(crOî'J. Avec p, qui est le seul à indiquer par un signe : AB le 
début d'un nouveau chapitre, nous le faisons commencer sur les mots : 

CHAPITRE XXXII 

L'INTERVENTION D'ÉLJUS 

Élius se déchaîne 

1. Job, dit-il, cessa de parler et ses trois amis aussigardirent le 
silence a 1 • Ceux-ci ne répondirent rien à ces paroles et Job se 
tut pour leur donner une raison de parler. Mais, puisque 
c'était Dieu qu'il avait pris comme témoin et qu'il avait 
juré aussi (son innocence) avec imprécations, ils restèrent 
bouche close. 

Job, dit le texte, les avait encore contredits; il était juste, 
en effet, à leurs yeuxb. Ils ont modifié l'opinion qu'ils 
avaient auparavant, au point d'être obligés désormais 
cle condamner Dieu et de se prononcer contre lui. 
Remarque, dans les deux cas, un manque de mesure : ils 
()nt condamné Job et aussi Dieu, et se sont prononcés 
contre l'un et l'autre; mais Dieu ne dit rien pour se 
défendre, tandis que, pour défendre Job, il néglige sa 
propre défense. «Il a porté, en effet, sur lui son attention c», 
ct dit à propos de Job: «Vous ne vous êtes pas bien 
exprimés sur mon serviteur cl.>> Or, celui qui, de tous, a subi 
la plus grande injustice, c'est Dieu lui-même; et pourtant, 
il ne fait pas état de ce qui le concerne, mais parle en faveur 
de Job, et dit qu'ils doivent se le concilier et offrir des 
sacrifices. 

2. C'est alors, dit le texte, que se déchaîna la jureur 2 d' Élius, 
fils de Barachiel, fils de Buzi, du clan d' Aram, de la contrée 
d'Ausitis, et sa jureur se déchafna contre Job, parce qu'il s'était 

xo:t bto:Ucror:ro. Sur les divisions du texte chez les anciens, voir l'Introduc­
tion, p. 48, n. 1. 

2. &py(crOî') Oup.c;> (2, 1. 1 et 3) est une leçon propre à M et que ne 
connaît pas Rahlfs. Mais il faut la rapprocher de 3, 4 : €0up.WO'YJ Opy~ et 
de l'expression courante dans Job (2o, 23; 31, II; 37, 2): Oup.Oc:; àpyr)ç. 
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Wpy(~ovTo x.o:.l > p ;; ·q *vav-;t ;çJ~(v'J Sb:Y.tr):; ....., p !! 0l'i-r'lÇ (pHhcy7:) : oô-rwc: 
LM \\ r 8 b6!J.L~ev : kv6[.LL~ov LM \\ zo o:x:U-ràc; (pabcyz) : olhoç LM \\ !J.èv 
-rocU't"rt. "' p \1 21 nénpo:.wro : nÉ:rt:po:.x-ra.:L abcyz 

3, I <p"fja{v > p Il -rë;) > p 

2, 7-2 3 : oùx. -- ~pv'Y)t-tévmc; ( r 5-1 6 el Sè -- ttl6 + 18-19 -rL ---- ÈÀwUc; > 
yz) abc, (yz) 

e. Job p, ,_3 Il f. Sir. 7, j Il g. Job '5' 4 

1. A première vue, nous ne voyons pas bien la différence, car nous 
agissons toujours «devant le Seigneur)). Mais, plus loin (1. t6- 17), 
Chrysostome explique sa pensée: c'est s'estimer plus juste que Dieu. 
C'est bien le sens du texte du Siracide. C'est trouver que Dieu n'est pas 
juste, penser que Dieu n'aurait pas dû agir ainsi. Il est curieux, aussi, de 
constater que le texte scripturaire de Chrysostome n'est pas toujours 

CHAPITRE XXXII, § 2- 3 1 5 3 

déclaré juste aux yeux du Seigneur, et il se déchaîna violemment 
aussi contre ses trois amis, parce qu'ils n'avaient pas su trouver 
d'arguments pour répondre à Job et avaient affirmé qu'il était 
impie_'-. Ce n'est pas parce que (Job) s'est déclaré juste 
(qu'Ehus) s'est enflammé, mais parce qu'il l'a fait devant 1 

le Seigneur, puisqu'il l'invoquait comme témoin; ou parce 
que, pensait-il, il intentait un procès à Dieu : car se justifier 
soi-même n'a pas grande importance; mais le faire avec 
l'intention d'intenter un procès à Dieu, voilà qui est 
déplacé. En effet: «Ne te justifie pas toi-même devant le 
Seigneurf», dit l'Écriture. A vrai dire, (les amis) eux aussi 
s'irritaient pour cette raison et disaient : «Y aura-t-il donc 
un mortel juste devant le Seigneurg?» Qu'a donc ajouté 
celui-ci? De fait, eux aussi (lui) faisaient les mêmes 
reproches. Mais, si cela est vrai, quelle impiété terrible de la 
part de Job, s'il a cru qu'il était plus juste que Dieu! 

Que s'est)! donc passé? Ce n'était pas là la pensée de 
Job: c'est Elius qui l'a compris ainsi, mais Job n'a pas 
parlé avec cette idée qu'il était plus juste que Dieu, mais 
avec cette idée que c'était Dieu qui était responsable de ces 
malheurs z; cependant, il ne le reprochait pas à Dieu 
comme une injustice; mais c'est ainsi que l'a compris Élius. 
Mais, à eux, il a eu raison de reprocher d'avoir trahi et nié 
le rôle de Dieu. 

Les raisons de son silence antérieur : 
le respect de l'âge 

3· Élius, dit le texte, se retenait jusqu'ici de donner une 

homogène; ainsi il use dans le commentaire de ~vo:v-rL (1. 8, leçon de 
SA V) alors que son texte porte bo:nCov (1. 4), leçon du texte reçu. 

2. Nous gardons ce plus-que-parfait sans augment donné par LMp 
(en f~ce de n-€~po:x-ro:L donné par abc). Nous en avons déjà trouvé un au 
chapitre I (volt t. I, p. 141, n. z) et un autre dans le texte scripturaire de 
]ob 36, 13· En tout cas, cette forme commune souligne que LMp 
appartiennent à une même famille. 
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réponse à Job, car (les trois autres) étaient plus âgés que lui; et 
Elius vit qu'il n'y avait pas de réponse dans la bouche des trois 
hommes, et alors sa fureur se déchaînah. Il a eu raison de dire: 
«Il se retenait», montrant qu'il était furieux sans doute 
mais n'osait rien dire, jusqu'à ce que Job ait é~uisé tous se~ 
arguments. Cependant, admire son intelligence, la façon, 
dont, dès le début, il a aussitôt appliqué son attention, 
comment il garde la place qui lui convient. 

4· Élius, fils de Barachiel, fils de Buzi, prit la parole et dit : 
Par l' âge,je suis plus jeune, vous êtes plus âgés; c'est pourquoi je 
me suis tu, craignant de vous manifester mon savoiri. Pour qu'on 
ne dise pas : Mais alors, pourquoi n'as-tu pas lutté dès le 
début avec nous pour défendre Dieu? il répond: je me suis 
rabattu sur mon âge, m'attendant d'ailleurs, dit-il, à vous 
entendre prononcer un beau et merveilleux discours. 
Remarque comment il recherchait peu les honneurs, com­
ment il leur cédait le premier rang, comment il a montré 
que, même maintenant, il ne se serait pas exprimé, s'ils ne 
l'avaient pas mis dans la nécessité de le faire. 

5· je me suis dit, continue Élius: N'est-ce pas l'âge qui 
parle? Par suite de leur grand âge, ne connaissent-ils pas la 
sagesse? Et il n'en était pas ainsi. Eh bien! les mortels possèdent 
une inspiration, et c'est le sou.f!le du Tout-Puissant qui m'enseignei. 
Nous devinons son intelligence aussi bien par son silence 
que par son discours; car ni, avant l'occasion, il n'a bondi 
pour exprimer l'une de ces réflexions, ni, lorsque l'occasion 
l'y a invité, il n'a gardé le silence. 

6. Ensuite, il fait encore un raisonnement juste : Ce ne 

3, 4-8 : xocÀ&ç - -r&:Ç~v abc, yz 
4, 4-8 : '!.vrx. - èxdvo~ç abc, yz 
5, 5-6: éxa-r~pwOev - a~aM!;e:(>)ç abc, yz 

h. Job p, 4-5 Il i. Job p. 6 Il j. Job p, 7-8 
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6, 3-5 : où yàp -- 6 Bs:6ç abc,yz 
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sont pas, en effet, les gens chargés d'ans qui sont sages, ni les 
vieillards qui savent jugerk. Ce n'est pas forcé, en effet, veut-il 
dire, que seuls les vieillards soient sages, et il est possible 
d'apprendre aussi de la jeunesse quelque belle pensée. Car 
si le temps rend sage, à bien plus forte raison Dieu. 

Mais désormais il va parler 

7· é"est pourquoi j'ai dit: Écoutez-moi et je vous manifesterai 
ce que je sais; prêtez l'oreille à mes paroles; car je vais parler, si 
vous m'écoutez. Voici que j'ai écouté vos paroles;je vous ai prêté 
!'oreille,jusqu'à ce que je vous comprenne,jusqu'à ce que vous ayez 
éprouvé vos discours, et que je vous aie compris; et voici qu'il ne 
s'est pas trouvé parmi vous un contradicteur pour réfuter les paroles 
de Job 1

• Il veut dire ou bien: jamais, lorsque vous le 
réfutiez, vous ne l'avez réfuté comme il l'aurait fallu, ou 
bien : ensuite, vous vous êtes tus. Ne dites donc pas : nous 
avons trouvé la Sagesse, pour avoir pris parti pour le Seigneur, 
alors que c'est à l'homme que vous vous êtes confiés, pour exprimer 
de telles paroles. Ils ont été frappés d'effroi, ils n'ont plus répondu, 
ils ont compris que leur discours était suranné, ils ont attendu 
patiemment. Ils n'ont pas parlé, en effet, car ils se sont tenus 
debout, sans répondrem. 

8. Élius prit la parole et dit: Je vais parler à mon tour, car je 
déborde de paroles; le souJlle de IJJCS entrailles m'oppresse, ct mes 
entrailles sont comme une outre pleine de vin doux dont on aurait 
ficelé (l'ouverture) ou comme un tube de bronze qu'on a obstrué et 
qui éclaten. Il veut montrer que depuis longtemps, souffrant 
ainsi, il attendait de parler, qu'il se contenait et qu'il 

7, 7~8 : 1) -rotho - ÈcrLwn:~cro:-rE abc, yz 
8, 5-8 : 8dxwmv --- xoc-rcmxe:'i:v ( > 5 -ro:Ü't"a) abc, yz 

k. Job 32, 9lll. Job p, 10-n Il m. Job p, 13-16ll n. Job p, 17-19 
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9 ' , o T~ , , ' ' " 3' O.Uf.LO.O'Qt. 1TpOO'W1TOV . OU'TO EX.ELVOUÇ IXL\IL't''t'E't'C<L O'n LCX: , , , e· , , E' !1::' , , , , 
't'OÜ't'O emy'Y)cret.v, rxuryyv e:v-re:ç cw-rov. l. uE f.LT), KO.L EJ.LE, 

... p " ' À' ' <p'Yja(, ailTES EuOVTQ.L 1 W0"7tE:p 't'OUÇ 7tpOO'W7tO 1)7t"t'IXÇ1 X.CX.L 

!J.6:ÀLO"'t"Cl. 0't'et.V Ô 0e0ç È:\1 't'<';> !LÉO"W 'fl, xcà &v8pÙ.mOUÇ p.éiÀÀOV 

't't(J.WfJ.E:\1. 

8 aocp(aç Ëpyo\1 n:&:'J'r<ùV "" LM 
9, r q>'l)0"(\1 > p Il z [LOV + &.n:oxp~OW p Il &vO~wn:ov + y&:p,,P Il 3 

'l.1ax_uvflhl : Sv-rpo:ïeW p 1! 5 aù-;:Ov : ,Ov tLlB p Il 5-6 xo:~ - ~Sov-:-:::u : z3ov-r~:u 
xo::~ èt-tè a~nç p Il 6-7 &am:p - t-t&.ÀLI!'t"O:: : Wç -rOv tW6 olax<ilÀY)XEÇ, o(hùJç 
xo::t -roùç 1tflOI!ürrtoÀ-f)7tTocç Yj xevoSo;to:: xo::t 1) &.vo::peax(o:: xoct t-t&.ÀLmo:: P Il 7 
15-ro::v (abcyz) : 8't"e LMp 

CHAPITRE XXXII, § 8- 9 

pouvait éclater : Aussi, avait-il besoin de beaucoup de 
patience; c'est bien la plus grande preuve de sagesse de 
pouvoir maîtriser ses paroles, et c'est son ardeur pour Dieu 
qui lui a fait supporter un tel feu intérieur. 

9· Je m'en vais parler, dit-il, pour me calmer, en ouvrant mes 
lèvres. Jamais je ne rougirai devant un homme; non vraiment, 
jamais je ne rougirai devant un mortel : car je ne sais point faire 
acception de personne 0

• Voilà qui laisse entendre que les 
vieillards se sont tus, parce qu'ils avaient rougi devant Job. 
.Si ce n'est pas vrai, dit-il, les vers me mangeront, moi aussiP, 
comme ceux qui font preuve de partialité, et surtout 
lorsque c'est Dieu qui est en jeu, et que nous honorons les 
hommes plus que lui. 

o. Job 32, 20-22 Il p. Job 32, 22 

11 
l 
1 
1 



XXXIII 

1. Où t.n)v 8é, q>1Jcr(v, à.XX' èiKouaov, 'IWC, Tà. 
frr}Jla.Tét JlOU, KaL Tf)v Xa.Xul.v l-lou ÈvwTl~ou · l&où yà.p 
iîvo•~o. TO <7TOflO. flOU Èv Tc\> XO.puyy( flOU. Ka.9o.p0. flOU 
"Î Ka.p8la. Èv PTJJA.O.O'L, aUvealS 8È xe .. Xéwv JLOU Ka9a.pà 
vol]ae-. a. Toü-r' Ecr't"LV • oùx &1tà f3acrxClvL<Xç oùôè: &1tà cp66vou 
T<XÛ't'OC cp6ÉyyO!J.ctL · é:>cr't'e, e:i xcÛ TIÎ. o:.Ù-rà E:Ï7tOV ol 't'pe:î:ç 
<pLÀoL lhce:p où-roc;, &_)..)..' Ïawc; où tJ.E't'IÎ. -r1jç cdn·1jç yv6J(J.1JÇ, 
oôôè: lmè:p TOÜ Eh:oü. 'E1td x.ctl ô 'loÜÔClç xetl at évôexa 't'à 
ocù-rà €<p6É:yÇIXV't'O 7te:pl TOÜ Q:)..aQcXcr-rpou, &XA' oÙ !J.E't'à -r1jç 

10 wh·1jç yv6l!J.1JÇ · &cr-r;e: 11-~ -r& p~p.œ-roc è:Çe-rcl~wp.e:v, &.ÀÀà. -r~v 
ÔL<Î.VOL<XV (J.E6' iic; è:)..e:ye:v ÏX<XO"'t"OÇ, rc&ç OÎ tJ.Èv CX:U't'OV 

xa.TG<ÛaÀe:Ïv f3ouÀ6!J.e:vm, 8 ÔÈ: -roùva.vTLov. Kcà 3po:. · i5a-re:poç 

oÙTOÇ cpSéyye:-raL rcoÀÀà. &v 0 Ekàç !J-É:ÀÀEL ÀÉye:w, Lvœ 
f.LiH.Àov 0 0e:àc; &.7toÀoy~cr1J't"IXL, Û't'o:.v xo:.l 7tcxpèt TOÜ Op.o-

15 ÔoÛÀou 't'à. ocÙTà. &.xoUcrrh &7tep 6cr't"epov 7tfl.:p<X. 't"OÜ Secr7tÛ't'ou. 

Toü't'o xtXL ~f!eÏ:ç; 7tOtoÜf!E:V È:7tL 't'ùlv oi.xe:'t'&v · (htX.v o[ 

aUvoLXOL tXÜ't'oÏ:<; È:yxtXÀÉ:crwcrt, 't'Û't'E: f!Ô'.ÀtO''t'<X. xtXI. ~f!Û<; È:7tL't'L-

I, 1 cp1Jcr(v > p Il 2 TI)v > p Il èvw-r(~ou tJ.OU "' p Il 3 tJ.OU 1 + xoct 
èÀ&:À1J<rëv -1) yA&crcrOC tJ.OU p Il èv -rc{.l Aripuyy~ tJ.OU > p Il 4 èv > p Il P~fLOCm + 
t-t1J8èv xoc-r&. rrp6xpttJ.OC Myoucroc p Il 8-10 où8è - yvW(L'f)Ç > p Il 12 
xoc-rocôocAdv : xoc't'oc60CAAetv p ii ô : o~ M ii l4 &.rroÀoy·~tn'j1"0CL : &.,.v),uy~m:-..-xt p 
Il lh·ocv + 8è p Il 17 aûvotxot : crûv8ouAot p 

a. Job 33. r-3 

1. Chrysostome fait allusion ici à la scène où Marie de Béthanie verse 
un parfum précieux sur les pieds de Jésus. Dans l'évangile de S. Jean, 
c'est Judas qui s'indigne, prétextant qu'on aurait pu le vendre et en 
donner le prix aux pauvres, et S. Jean ajoute: «<l ne disait pas cela par 
souci des pauvres, mais parce que c'était un voleur, ct que, tenant la 
bourse, il volait ce qu'on y mettait)) Un 12, 5-6). Mais dans l'évangile de 

CHAPITRE XXXIII 

LE DISCOURS D'ÉLIUS 

C'est l'esprit de Dieu qui l'inspire 

r. Cependant, Job, dit-il, écoute mes paroles, et prête l'oreille à 
mes propos; car voici que j'ai ouvert ma bouche dans mon gosier. 
Mon cœur est pur dans ses paroles, et l'intelligence de mes lèvres 
méditera des pensées puresa. C'est-à-dire: ce n'est pas par 
envie ni jalousie que je m'exprime ainsi, si bien que, même 
si les trois amis ont dit la même chose que lui, ce n'est 
vraisemblablement pas dans le même esprit, ni pour 
prendre la défense de Dieu. Car Judas aussi et les onze se 
sont exprimés de la même façon à propos du vase de 
parfum, mais pas dans le même esprit 1 • Donc, n'examinons 
pas les paroles, mais l'intention avec laquelle chacun 
s'exprime, comment les uns voulaient abattre Job, tandis 
que l'autre (voulait) le contraire. Remarque-le aussi : Élius, 
qui parle le dernier, exprime bien des pensées que Dieu va 
exprimer, pour que Dieu puisse mieux se justifier, une fois 
que Job aura entendu aussi de son compagnon d'escla­
vage 2 les mêmes propos qu'il entendra du Maître, par la 
suite. C'est cc que nous faisons, nous aussi, à propos de nos 
serviteurs; c'est surtout lorsque les gens de notre maison 

S. Matthieu, ce sont «les disciples>> qui s'indignent et font la même 
remarque: «Cela pouvait être vendu bien cher et donné à des pauvres)) 
(Matth. 26, 9). Les onze sont évidemment sincères. «Ils s'expriment de 
la même façon que Judas, mais pas dans le même esprit.>> 

. 2. Le mot Ô(L68ouÀoc;, inconnu de la LXX et du grec néo-testamen­
taire, correspond au latin conservus, dont se sert Sénèque dans les Lettres à 
Lucilius: <(Servi sunt, immo conserviJJ (Livre V, lettre 43· Les Belles 
Lettres, Paris 1963). 
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8ff1.e:8o: · èxdvoLç yap èyxo:Àécro:L oùx ëxe:t 6.>ç &Olxwç -roGTo 
7tOLoÜmv. 

2. nvEÛJ.La 9e'i:ov n) 1TOLfla6.v J.LE, 1TVOt) 8é, <p1JO"f:, 
navToKpOTOpos -lj 1),8atrKOU<rO flE· 'Eùv 8uv'19fis, 80s 
J.LOL à:rréncptalV 1Tp0S TUÛTQ, ~y1TQJ.I.ElVOV, Kal. a-rfl9L, oÙ 

' ' ' ' ' ' ' ' 'E À .... ~ ' ' KaT EJ.LE, Kat eyw KaTa ae. K 1Tt) ou utt)pnaaL au, 
Ws Kal. èyW • ÈK TOÛ aÙToÛ 8Lt)p-rlal-le9a 1Tt)ÀOÛ b. 
'E "'' ''À E" J:. • "' ' ' '' '' 8 ' 7tEL01J e: e:ye:v · t ye: ,1v o mo:xptvwv, x.o:t · o·n o:v pw7tOÇ 
e:~p.L c · t3où « èy<il xa:r&: cré » d.flL, « èx. -roU o:ù-roü È:crfJ.E:V n, 
<p1Jcr(, « 7t'YJÀOÜ >>. 

3· Ouxt b oj>é(;os flOU <rTpoC:>\ae< <rE, ou8è -iJ xe(p 
a ...... ,, d(\. ~e-· f-LOU t'apEta E1TL OOL EOTal ' 0: 7tE:pL 't'OU "EOU E:Àe:ye:v. 

nÀT)v, EÎ1TaS Èv Walv 1-LOU, <t>wvt)v 8è Pt)J.Léa.Twv aou 
à.KY}Koa · 8u)n ÀÉyELS · On Ka9ap0s d(lt, oùx flt~.apTov 
To'is Ëpyms, cÏJ.LEf..L1TTOS 8é eL(J-L · où yà.p T]vé(J-t)Oa, 
JlÉ(l-+tv 8È KaT 1ÈJ.LOÛ eÔpEVc. 'E7te:LÙ~ 7tEp!. TOÜ 0e:oti 
è:Àe:ye:v · « Oùx dcro:xoUcre:'!'o:( flOU f », -roU-r6 ècr·nv 8 È:yxo:Àe:Îç, 
<p1JcrLv, On oùx dcr~xoucrév crou -r~ç OtxYJÇ- ll66e:v Ù'fjÀov, 
d1té flOL, O·n où x. dq~xoucre:v; KoÀ<l~e:t xo:!. 't'LflCùpe:'ho:L; 

10 ToüTo ëpyov o:Ù-r(i}, &cr.-re: ~e:À·Ûouç 7toLe:'i:v -roUç &v8pùmouç. 
lloÀÀ<lx.Lç yoUv v6crcp, qJ1)ai, 7to:pé3wxe:v ècrx<X-rn 7tOÀÀoUç, 
xo:l. OflWÇ èv &ppwcr-rt~ '!'OLo:U-rYJ È:~1jcr8e:v1)f . .tévov -rOv 
!b8pw7:ov où3:d~ &vû,dv 3'J•J~as-ret.t 

lfyye:ÀOL 6o:VO:T1J<p6pmg. )) 
" (( XCf.'J (;)a~ v 

2, 1 n:vEÜfLG>: + 0EoÜ p Il <p'f)a( > p Il 2. SuvYJÜ7Jç;: 30\1'{) p Il 3 xcd > p Il c;Ù 

> p Il 5 St'tjp'da!J.EÛG>: : St'tjp-r1we0a LM Il 6 ËÀEj'E\1 + 0 rwe p Il 7 éyW + 
<pYJal p Il éa11-Év : St'f)p-r(a!LeOa p Il 8 <pYJa[ > p 

3, I aE a-rpoB1jaEt "' p Il 2 &. --· d.Àeyev > p Il 3 Sè > p Il P.,.w&-rw\1 : 
P1J!MJ.aL p 114 8n > p Il ~[Le>:p-rov: &.[Le>:p-rWv p Il 5 -rotç; ltpyOLç; > p 119 xoÀ&.~et 
(LMp) : 8-rL xoM~eL abcyz Il 11 <pYJa( v6a<p .- p 

3, 7-10: -roü-r6 ècr-rw -- &.\lflpWnouç abc, yz 

CHAPITRE XXXIII, § l - 3 

les ont blâmés, que nous aussi, nous nous en prenons à 
. ' eux : car ce serv1teur ne peut pas , en effet, leur reprocher, 

à eux, d'avoir agi ainsi par injustice. 

2. C'est l'esprit divin qui m'a créé, c'est, dit-il, le soujjle du 
Tout-Puissant qui m'enseigne. Si tu le peux, donne-moi une réponse 
!à-dessus. Résiste et tiens bon, toi, en face de moi, et moi, en face de 
toi. Tu as été pétri de boue, tout comme moi : c'est de la même boue 
que nous avons été pétris b Comme Job disait : «Ah! si, du 
moins, il y avait quelqu'un pour juger», et: «Je suis un 
hommec»: «Me voici, dit-il, je suis en face de toi, nous 
sommes formés de la même boue.» 

Comment peux-tu dire : je suis juste? 

3· Ma crainte ne te bouleversera pas et ma main ne s' appesan­
tira pas sur foie: c'est ce qu'il disait à propos de Dieu 2 • 

Cependant, tu as parlé à mes oreilles) et j'ai entendu le son de tes 
paroles; car tu dis: Je suis pur,je n'ai pas péché dans mes actions, 
et je suis irréprochable, car je nJ ai pas transgressé la loi; mais 
(Dieu) a inventé un motif de blâme contre moic. Puisqu'il disait 
à propos de Dieu: «Il ne m'écoutera pasf», Élius répond: 
Ce que tu lui reproches, dit-il, c'est de n'avoir pas prêté 
l'oreille à ton plaidoyer. Qu'est-ce qui prouve, dis-moi, 
qu'il ne t'a pas écouté? Dieu châtie et il punit? C'est là son 
rôle, pour rendre les hommes meilleurs. Souvent, en tous 
cas, dit-il, il livre bien des gens à une très grave maladie, et 
pourtant, l'homme anéanti par un tel épuisement, personne 
ne pourra le supprimer, «y aurait-illà des myriades d'anges 
porteurs de mortg». 

b. Job Jl, 4-611 c. Cf. Job 9, 33 Il d. Job Jl, 711 c. Job 33, 7-00 Il f. Job 
9, '5 Il g. Job 33, '3 

I. ~'ab,sence .de sujet à ltx_et dans tous les manuscrits pourrait 
autonser a traduue par : on. Nous comprenons qu'il s'agit du serviteur 
qui a été blâmé. 

2. Cf. job 13, 21; 23, 3· 
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4· Ka.L t}yf)Ta.i J.'E, ~YjcrL, Wa1rEp Ô1Teva.vTiov Ea.uT~, 
ë8eTo 8è Ev ~UÀ'f) Tàv 1rb8a. J-'Ou, tca.L ètUXa.~Év J-'OU 
1rclaa.s TÙS 08oUs. nWs yà.p ÀÉyets 8TL 8LKa.tbs ellJ.t, 
tca.L où tc È1Ta.tcT]tcoÉv J.LOu; AlWvtos yO.p ÈaTI.V ô È1rclvw 
ppoTWv. Aéyets yclp · Atà. Ti T~S 8LKT)S J-'OU où tc 
È1Ta.KT]tcoev Èv 1TO.VTi PTJJ.LO.TL; 'Ev yà.p T~ éi1ra.~ 
Àa.À~aa.t ô KUptos, Ev 8è T~ 8euTÉp~ EvU1rv1.ov, cds 
tclaJ.La., Ev J.LEÀÉTTI vuKTepwfi, cds, 8Ta.v E1T't1TL1T'TTI tO~os 
8etvàs E1r' àv8pbJ1TOUS È1T'i VUaTO.yJ.LclTwV E1ri KOL'ff)S 1 

, , \. 1 "' , 9 1 • "~ .I..'P 
10 'TOTE O.VO.KO./\U1T'TEI. VOUV O.V pW1TWV ' EV El.oEaL 'fObOU 

TOLoUTOI.S È~etOgT)aEv a.ÙToUs, ci1T'oaTpÉ~a.L liv8pw1rov 
E~ à8Ltcia.s a.ÙToÛ. TO 8è aWJ.La. a.ÙToû ànà ci8tKia.s 
1T'TWJ.La.Tos EppUaa.To, tca.L EteLaa.To T~S ~ux~s a.ÙToÛ 
ànà 9a.vclTou, TOÛ J.LiJ 11'Eaeiv O.ÙTàv Ev 1I'OÀÉJ.L'tl· na.xw 

q 8È i)Àey~ev a.ÙTàv J.LO.Àa.tciy. E1ri KOiTT)S, tca.i 1T'À~9os 
Oa'TÉWV a.ÙToÛ EvO.pKf)CTEV · 1TÔ.v 8è ppwTOv criTou où l!tl 
8UvYJT«L 1rpoa8é~aa8aL, Kat t] lJ!ux>l aohoû j3pwmv 
E1TL8ulJ.TJaeL, ÊWS à. v 0'0.1Ttdat.V a.ÙTOÛ a.[ aétpKES, KO.i 
ci1ro8eL~n Tà. OaTâ. a.ÙToÛ Kevét · Eyyiae1. 8è tl ~uxl) 

zo O.ÙTOÛ els 9étvO.TOV1 tl 8è twl) O.Ù'TOÛ ÈV 1'~ "A8n. 'Eà.v 
~aL XiÀLOl liyyeÀot. 8q.va.TT)tbpot, EÎS È~ a.ÙTWV oÙ 
J.L~ 'TpWan a.ÙTbvh. Où 3uv~cre-rcn, ~YJcrlv, btet3~ œù-rOc; 
x.œrÉ:XEL. IloÀÀoÙç 3é:, ~Y)crl, xœl 3L' OvELp&:t'WV btœŒe:ucrEv, 
xœL 7tOÀÉ:!J-OU !J-È:v xocl fL&:XYJÇ è:Ç~p7toccre:v, è-ré:p~ 3è 7tocpé:3cvx.Ev 

4, 1 xo:t 1JY"IJ<'IX~ : 1)y"I}<"IX~ &è p Il Cfl"l)d'i > p Il É:o:u.-iJl > p Il 2 ècpU!.o:~ev : 
ècpUÀo:~et:\1 Sè p Il 5 yà:p : &è p Il S(x."')c; : a~x.o:wcrU\1"/)Ç p Il 6 b 1tiX\I't"t P~!J.IXT~ : 
Tt(Ï.v P1if.Let: p Il 7 6 x.Up~oc; (Mp): Tàv x.Upwv L Il 7-8 Wc; cp&.<r!J.IX > p Il 8 Wc;: 1j 
Wc; p Il 8-9 3ew0c; cp66oc; "' p Il r 1 TowU.-o~c; : .-owU.-ou p Il I z o:ù.-oG > p 
Il oca~x.lo:c; 2 > p Il I 3 XIX~ ècpelcro:.-o : ècpelcra..-o Sè p Il 15 et:Ù't'Ù\1 + èv p li I 7 
7tpocr3é~o:cr0et:L ucp: 7tpocr3él;"')cr0et:L Mue Il ZZ-23 où - Xet:Téxe~ > p 

h. Job 33, 10-23 

1. Ici encore le texte de Chrysostome semble peu homogène. En 4, 5 

CHAPITRE XXXIII, § 4 

Dieu ne t'écoute pas? Mais Dieu parle à travers 
ton épouvante et ta maladie 

4· IJ m'a considéré, dit-il, comme son adversaire, ii a placé mon 
pied dans les ceps, et ii a surveiJ!é tous mes chemins. Comment 
peux-tu dire: Je suis juste et il ne m'a pas prêté l'oreille? Car 
éternel est celui qui est au-dessus des mortels. Tu dis, en effet: 
Pourquoi n'a-t-il pas prêté l'oreille à chaque mot de mon 
plaidoyer'! C'est que le Seigneur parle en une seule fois, puis, dans 
Je second temps (ii envoie) un songe, une espèce de vision au cours 
d'une méditation nocturne : ainsi, lorsqu'une crainte terrible s'abat 
sur les hommes tandis qu'ils sont assoupis sur leur couche, c'est 
alors que (Dieu) éclaire l'esprit des hommes : c'est avec de telles 
visions d'épouvante qu'ii les terrorise, pour détourner J'homme de 
son injustice. Mais il a sauvé son corps de Ja ruine due à i'if!justice, 
et il a préJervé .ra t)ie de la mort, pour l'empêcher de tomber au 
combat; mais, d'un autre côté, ii J'a convaincu de mollesse (en Je 
clouant} sur sa couche par la maladie, et la multitude de ses os s'est 
engourdie. Jamais ii ne pourra prendre aucune nourriture, (pour­
tant) son âme désirera des aliments,jusqu' au moment où ses chairs 
pourriront, et où ii montrera son squelette décharné; son âme 
s'approchera de la mort et sa vie sera dans l'Hadès. Y aurait-il là 
mille anges porteurs de mort, jamais aucun d'eux ne pourra Je 
biesserh. Il ne le pourra pas, dit-il, puisque c'est Dieu 
lui-même qui l'en empêche. Il en a instruit beaucoup, dit-il, 
par des songes, et il les a arrachés (au péril) de la guerre et 
du combat, mais ll les a livrés à un autre châtiment. Voici 

(comme en 3, 8), il porte: S&x"l), «plaidoyer», qui est le texte de BS. Au 
contraire, en 4, 3 I, on lit le mot .~hxo:wcrUv"'), (leçon de tous les autres mss, 
cf. Rahlfs, app. crit.), dont le sens est différent: «justice)). Mais ces 
«varianteS>> sont rares et n'infirment pas la thèse de notre introduction 
qui souligne (p. 40) l'homogénéité entre le texte scripturaire présenté 
par LM et le commentaire qui en est fait par Chysostome. 
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25 't"tfJ.wpL<f. "0 ÀéyEt -rowü-r6v È:crTLv · el yàp fl.~ -r1jç npovo(o:.ç 
&n~Ào:.ucro:.ç -r1jç o:.ù-roü, oùx &v &n<ÛÀou; oùx &v è:v noÀé!J..cp 
xo:.l fl.<iXfl XOCTé1tEO"EÇ; ''QcrTE fJ.<iÀtO'TO:. TOÜT6 crot TEXfJ.~pwv 
ê:cr-rw -r1jç npovo(o:.ç, 5-rt -rocrocÙTfl npocrnocÀo:.(wv v6cr<p xo:.t 
&ppwcrT(<f OÙ -r€6VYjXO:.Ç - ÙuV<ifJ.EVOÇ xo:.l 7tOÀÀ<iXLÇ XOCl xwplç 

30 -r1jç &ppwcr·do:.ç -ro:.ÙTYjÇ, e:L YE è:yxo:.-réÀmev o:.ù-r6ç, &no6o:.veî:v. 
Ko:.l Àé:yEtÇ · << ~tà -r( -r1jç 3txo:.wcrÙv1JÇ !J-OU oùx è:no:.xoÙELÇ 

è:v 7t<Xv-rl P~fl<XTt; 'Ev yàp -rif> &no:.~ Ào:.À1jcro:.L 6 Kùptoç ... n 
Toü-r' Ëcr-rtv · oùxl xo:.6' ~xo:.cr-rov &xoÙEt xo:.l no:.tÙEÙEL, &.ÀÀÙ 
TOÜT6 È:crTt 't'OÜ 0e:oÜ Etm:Xtto:.~ 't'L 1tOL1jO"O:.L 1 xo:.l fl.~ X<X't'Ù 

35 fJ.LXp6v. 7tOÀÀ<iXLÇ dt' àvEtp<i't'WV 7t<XpfJVEO'EV1 dt' È:VU1tV(wv' 
'EnEtd~ ÀéyEtÇ · « ~tà 't'( f.LE è:xcpo6Eî:ç È:vunvLotç, è:v dè: 
Ôp.:ifJ.O:.O'L XO:.'t'0:.7tÀ~O'O'ELÇi;)) < 'J8oÙ 1TclV'J'Q. 'J'O.Û'J'O. È:pyÔ.'J'O.l 

0 laxupOs 08oùs > Tpe'i:s, cp1Jcrt, (.LETÙ à.v8p0s, Toû 
È1TtaTpÉ+a.t. Ti)v +uxi)v a.ÙToûi. TL È:cr't'LV · «TpEÎ:çn; 

40 IloÀÀ.:ixtç, cpYjcrLv. Où dto:.),L~J-mivEt ô 8EÙç xo::';éxwv ~f.Ûlç, 
X'f)Ù6fLEVOÇ -fjf.LÙ>V1 fha't'E ~EÀ't'({ù 7tOt1jcrO:.L 't'~V tVux~v. 

25 yO:p > p 1\ 26 &:1t~Àa::ucra::ç: 0:1t~Àa::ueç p \\ 26-27 oùx 2 -· xa::-rÉ1tecreç: 
xa::L [lh.x.n oùx èv1toÀÉ~<p xa::-ré1tecreç p \\ 2.9 où -ré8v't)Xtx:ç: o\hw v~xa::ç (sic) p 
\1 Suv&.~evoç p : 8uv&.~evov LM \\ ; o èyxa::-rÉÀmev p : èyxa::-rÉÀemev LM 
\1 a::ù-r6ç p : a::ù-ràv LM Il 3 J È1ta::xoûe~ç p (cf. 1. 4 et 6) : \mo:xoUs~ç LM Il ;6- 39 
Èv- a::ÙToÜ > p Il 39 -r( &mw > p \\ -rpstç: -rpî:ç ~-ro~ p Il 41 1-j~Wv + 
1tpovo&v p 

33-35 : -roi}t" lmw- kvu1tvlwv abc, yz 

i. Job 7, 14 Il j. Job JJ, 29 (cf app. crit. Rahlf;) 

CHAPITRE XXXIII, § 4 

ce qu'il veut dire: si, en effet, tu n'avais pas bénéficié de sa 
providence, n'aurais-tu pas péri? Ne serais-tu pas tombé à 
la _guerre et ~u combat? Par conséquent, que cela surtout 
solt pour to1 une preu:e de sa providence, de n'être pas 
mort, alors que tu luttats contre une si grave maladie et un 
si profond épuisement; or, tu pouvais mourir bien des fois 
et même sans cet épuisement, si vraiment lui t'avai; 
abandonné. 

Et tu dis : «Pourquoi n'écoutes-tu pas tous les mots 
just~s que je prononce? C'est que le Seigneur parle en une 
~eule foi~ .... » C'est-à_-dire: il n'écoute pas et n'enseigne pas 
JOur apres JOUr, ma1s c'est le propre de Dieu de faire une 
chose en une seule fois, et non peu à peu. C'est souvent 
q~:· dans les rêves, il donne des avertissements par des 
v_tswns nocturnes. Puisque tu dis : «Pourquoi me terro­
rises-tu par des songes, et me frappes-tu de stupeur par des 
v1s10ns '? >> (Elius) répond : Voici que tout cela est réalisé par le 
l~uis~ant 1 t~ois fois avec l'homme, pour convertir son âmei 2

, Que 
stgntfie tro1s fois? Il veut dire: souvent. Dieu ne cesse pas 
de nous garder, de se soucier de nous, pour rendre notre 
âme meilleure 3. 

1. Ici, nous supposons une lacune après le mot : xa::-ra::1tÀ~o-o-e~ç · en 
effet, -rpeî:ç, qrf)O"[, ~e-rO: &.vSp6ç ne se comprend pas sans le début' du 
verset 3 3 que nous avons rétabli. Le texte de L et M semble avoir été 
très abîmé dans toutes ces pages. Cf. infra, p. 168, n. 1. 

, 2. ~ Noto?s que les mots du texte scripturaire : •oü km-rpbfa::~ -r-1}v l}ux~v 
a::~-ro~ sont mconnus du texte reçu; ils sont caractéristiques du texte de A 
(atns1 que de V). Cf. Rahlfs, app. crit. 

3· «Le but des maladies est de nous rendre meilleurs.» L'idée est déjà 
appar_u_e en ~·Jo. On retrouve le même thème en PC 59, 2 12 , dans 
1 home/te ;t tn ]ohannem: <<Le but des maladies est de nous rendre 
meilleurs,_ d'où les paroles du Seigneur à Job: ne crois pas que j'ai agi 
en~ers toi. dans un autre but que de mantfester ta justice» Uob 40, 8). 
Votr aussi PC 48, 85 5 D, le I'r Discours adversus Judaeos: «Dieu laisse 
gu;.lquefois 1~ m~ladie nous atteindre. Endurez-la généreusement, afin 
qu tl vous soit da comme à Job: Ne crois pas que j'ai agi envers toi 
dans un autre but que de manifester ta justice.>> 



XXXIV 

1. < Eha [LE-reX rtoÀÀét. <p"f)O"LV · Olet ,.Qv KUptov Tà 
., , " . n , 'é , 
Q.1'01fQ. 1TOLT)O'El.V, 1') 0 QV1'0Kp«1'Wp 1'«p«':IEL 1'0 

•• 'E ' ' 0 T' ~' "E ' 
0 

' o~K«l.OV; 1TOLT)O'EV 1''t')V YllV· 1. oE; an v o 1T'Ol.WV 1'f1V 
• ' • , ' ' • , 1 E' ' a 1\. U1T oupa.VOV

1 
K«L 1'0. EVOV1'Q. 1fQ.V'J'Q., l. yap pOU/\01.1'0 

auvéxew Kat ,.o nvEÛt-L« 1Tap' aÙ1'~ K«T«axeLv, TEÀEu­

T~a<t 1TÔ.aa aàp~ Oflo6uflallév, (3poToS llè eis yijv 
àneÀeUaeT«l. 09ev Kat E1TÀé.a9f1a. > 

2. A~ye:tç, <p"f)O"('J, 8-n r.HHxwç xo:.l Ô:.rtÀÙ>ç H 0 Tiav-ro­
xpchwp -rapO:~e:L -rO 3Lxawv. H '0 Ticxü)...6ç <p1)crLV · << 'Ertd. 

0 - < 0 \ \ 1 b 1t<ùÇ xpLVE:L 0 "EOÇ 't'OV XOO"!J.OV ; )) 

3· ''Opcx rtWç (i)...)...o6e:v aÜ-roU -rà ù(xawv rtcxp(cr-r"f)cHv · 
« 'ErtoL"f)cre:v -r~v y'ijv H xal -ràv oùpocvàv xal -rà &ÀÀa rtét.v-ra. 
M~ yàp &,)...)...6-rpLa aù-roU Ècr·n -rà ëpycx, 'L\lcx ~!J.iX<; &.Otx'lJcrn; 
<DdOe:-raL -r&\1 cxù-roü · « <pe:ŒYJ Ok rtO:Yt<.ù\1 H, <p1)cr(v, « 8·n crét. 
Ècr-rt, ÙÉ:crrto't'tX <ptÀ6tYuxe:c. H Où [L6\lO\l 8-rt ocÜ-roü Ècr-rw, &_)...)...' 

8·n xal aù-ràç ocù-rWv Xpoc-rE:Ï. Kcxl yàp È:rt' &.\l6pù.mwv 
1tO\l1)pÙ>\J -roÜ-ro crU!J.00C[\lE:L ' oùù' &v 6~À<.ùO"L\l 1 cl\léxo\l't'OCL -roÙç 
{mo-rE:-rcxy!J.~\louç &.Otxd\1 · -rÙ)\1 yàp oi.xe:(w\1 1 xo:.l -rWv i.O(w\1 

I, 1 dn- rp"f)aw > pIlote~ + OS: p \\ Tà > p \\ 2.-) TO 8(xocwv (cf. 2, 2): 

xp(cnv 8.:;. p > LM Il 4 èv6vToc : èv ocÙT?J p 1\ 6 ~poTàç 8è : nOCe, 8è ~poTàç p 

a. Job 34, 12-I) Il b. Rom. 3, 6 Il c. Sag. 11, 26 

I. Nous avons dû bouleverser l'ordre deL et de Mau début de ce 
chapitre XXXIV. En effet, ces manuscrits présentent d'abord le 
commentaire du verset 12. (2, 1 : Ûye::Lc, - fin de 3 : x_p6voc,). Puis, nous 
trouvons un: eÏTct v-eTà noÀÀ6:. Cfl'fJO'W, et ensuite la citation de 34, 12-15 

{x, 1-7: oteL ... èrtÀb.crO'fJ). Nous avons donc rétabli le: e::ÏToc v-eTà noÀÀ6:. 
<'P'f)O'W en tête. C'est, en effet, une expression courante dans notre 
commentaire, pour indiquer, que l'auteur a volontairement négligé de 

CHAPITRE XXXIV 

SUITE DU DISCOURS D'ÉLIUS 

Dieu ne peut être injuste : il a tout créé 

<Et bien plus loin le texte poursuit' : 

r. Crois-tu que le Seigneur fera ce qui est déplacé, ou que le 
Tout-Puissant troublera la justice? Il a fait la terre. Eh quoi! Il 
est celui qui crée les étendues subcélestes et tout ce qu'elles 
renferment. Car s'il veut contenir et retenir son souffle en lui-même, 
toute chair mourra sans aucune exception; et tout mortel retour­
nera à la terre dont il a été faronné". > 

2. Tu prétends, dit-il, que c'est à tort et à la légère que 
<de Tout-Puissant troublera la justice>>. Paul répond : 
«Mais alors, comment Dieu jugera-t-ille mondeb?» 

3· Remarque comment, d'une autre façon, Élius établit 
la justice de Dieu: «Il a fait la terre» et le ciel, et toutes les 
autres créatures. Ses œuvres lui sont-elles étrangères, pour 
qu'il soit injuste envers nous? Il épargne ce qui lui 
appartient: «Tu épargnes tous les êtres», dit l'Écriture, 
«car ils t'appartiennent, ô maître, ami de la vice.» Non 
seulement parce qu'ils sont son œuvre, mais aussi parce 
que c'est lui qui en est le maître : et de fait, c'est ce qui 
arrive même chez les hommes méchants; même si leurs 
subordonnés l'acceptent, ils ne supportent pas de leur faire 
du tort, car tout le monde a l'habitude d'épargner ses gens 

commenter un certain nombre de versets. Tout naturellement, nous 
a;ons enchaîné ensuite par la citation du texte scripturaire 34, 1 2.-r 5, et 
c est seulement après que nous avons placé le commentaire de 34, r 2.. 

Nous avons justifié ces déplacements dans l'Introduction, p. 45. n. r. Le 
bouleversement est ancien, puisque nous le retrouvons dans p, mais lui 
~e présente pas le texte EITct f!&'t0: noÀÀb. Cfl'YJO'W, puisque, étant une chaîne, 
d commente tous les versets. Voir, en sens contraire, supra, p. 102, n. 1. 
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ëOo.:; &7tcw~ cpe:Œe:cr8ocL. ''0-ra.v Sè x.cd oc?rràç 6 7tE7tOL1)xÙlç ~ 

to xcû o:.ù-rOç 6 x.pa-r&v, 7t&ç « -rocp&:~e:L 't"à OLxcnov >J èv -rfl 
, ' ' À ' " ' ' ' 'A , OŒOUfJ.EV7) 7t1XGYJ 1 rlf.1.1tf>OV OUTWÇ CW't'O X.OC't'IX0'7tELpCX.Ç; ÀÀ 

où3è ocùTàç ëxe:Lç e::bte:Lv O·n 7to::p' &cr6é:ve:Locv oùx à:3LxEÏ · 
o5Tw y&p eUxoÀov aù·û}> 7t&.v-rco; cbtoÀÉ:cr8aL, &cr-re: &pxe:t 
6~:Xficr(.H 1 xo:.l 't"O x.wÀuàv oùSé:v · ?J:XA' où3èv -rowU-rov 

, , cruv<LSev 6 ""P<À6ciov xp6voç. [ ... ] 

4· Et 8è 1.1~ vou8eTfl, èi.Koue -ra.ÛTa, 'IWg · Evw-rltou 
..... \ • 1 '18' \ ' , \ " ' "t'WVf)V pT)(.10.TWV. E OU OUK OI.Et TOV 1-LLOOUVTQ TU 
" 1 ' , " '\ 1 ' 1 , ' 1 O.VOJA-0. KO.l TOV 0/\/\UVTQ TOUS 1TOVT)pOuS, OVTQ O.LWVLOV, 

• 8' d. ''0 " ~ • ' 1 À , ElVUI. LKO.lOV , » ·n EO''t'L\1 1 ELOEÇ, OUX E't'O !J.1)0"E:V e:mxyoc-
ye!:'J -rà O'Uf.L7tÉ:poccrp.cx • &.1tO 7tO),.f .. Yjç e:ÙÀaÔdtXç E:cpdcroc't"o ToU 

P~flceroç. Oùx &.7t0 't'~Ç x-r[cre;wç, oùx &.1tà -r~ç ÙYJ!J.~OupyLœç, 
oùx &.7t0 -r~ç &.px~ç -rœü-rœ cr-rox6:~e;cr6œ~ Ùe;Î: !J-6\Io\1, à.ÀÀà. xœl. 
&.7!' ((ù-r9jç -r~ç oùcrLœç xcd &.7t' œU-rilw -rWv €pyt'üV. M~cro7t6-

"'7Jp6ç È:crn xœt qnÀ6:v6pw7toç. OU xœ6<i7tEp ~!J.EÎ:ç, oUx 
10 &.7tEX6dq: 't'?j 7tpàç -rèl xœxà &.7tEX6!J.E6<X -r~ç 7tOV7jp[œç, 

à.ÀÀà cpét)t"p -r~ç !J.EÀÀoÔcr7Jç xoÀ6:cre;wç. TI66e;v; «''O-r~ !J.~cre;L 

-rà &vo!J.<X1 &.7t6ÀÀUO'~ )), cpYjcrL, << -roÙç 7tOV7JpoÔç >>. << "Üv-rœ )) 1 

cpYjcrL\1, ((œ1.Wvw\l. n KœÀiDç xœL -rà œ1.WvLov -ré6e;txe;v, Wcr-re; 1.1.~ 

xœ6' E:x<Xcr-rYJV ~!J.épœv (17)0€ xœ6' E:x6:cr-r7JV 7tpiX~tv &.7tœt-rdv 
'5 œù-ràv -r<Dv ye;\lo!J.évwv -r&ç e;ù6ôva.ç · 7tOÀÀ<ixtç o1.xovo!J.EÎ: nvœ 

olxo\IO!J.Lœv ~ç -rà -réÀoç de; !J.<XXpàv È:x-rœ6~va.t xp6vov 
&.v&yx'Y). M~ 7tp07t'Y)Ù~crYJÇ -roü -réÀouç, !J.'Y)Ôé, 7tptv ~ -rO rciiv 
&.rcœp-rtcr6~vœt, 6e;À~cr7JÇ xœ-rœ!J.<X6e;Lv -roU 6e;oU -r~v Ôtxœwxpt­
crLœv, È:?td rcÀéov oùOè:v ëcr-rœt crot -r1jç rcp07tE-re;lœç. ô.t& -roü-r6 

20 cp"f}crtv · œ1.Wvwç xœt ôLxa.wç. "A1tœç 0 rcœpe;À6Wv xp6voç 
œù-r(}> -roü-ro !J.CX.p-rupe;Ï. M~ y&p VÜ\1 p.e;-rœ0éÙÀ7J't'CX.t; 

4. [ t6.16 > p Il 2 P"'J!J.&:t'(t}\1 + !J.OU p Il oùx ore:~ > p Il 4 e:Tvca > p Il O.n 
Ëcr-rw > p Il 6 x-rlcre:wç + -roU P~IJ.O:TOÇ p Il r o TCOV"f)p(a.ç : Hic deficit L us que 
ad XXXVI, 2, 3 Il 12 &vo(J.O: : -r~v &:vo(J.(a.v p Il I3 cp"f)cr(v > p Il a.iWvwv : 
a.lWva. p Il 15 a.ù-rOv > p Il ye:vo(J.é:vwv: "(LVO!J.ÉvWV p Il 21 ~J.e:-ra.6é6À"f)TO:L: 
~e:OoÛÀô:UTO:L p 

d. Job J4, r6-r7 

CHAPITRE XXXIV, § 3-4 

et ses biens; mais, lorsqu'il s'agit de celui qui est en 
personne à la fois le créateur et le maître comment 
«troublera-t-il la justice» dans tout l'univers, 'puisqu'il a 
répandu sur lui une telle splendeur? Et même toi, tu ne 
peux pas dire que c'est par faiblesse qu'il ne commet pas 
d'injustice; il lui est si facile, en effet, de détruire tous les 
hommes, qu'il lui suffit de le vouloir et que rien ne l'en 
empêche; mais jamais rien de tel ne s'est vu dans le 
passé. [ ... ] 

Dieu ne peut être injuste: il hait l'injustice 

4· Mais, si tu n'es pas convaincu, écoute ceci, Job; prête l'oreille 
au son de mes paroles. V '!)'Ons: Ne crois-tu pas que celui qui hait 
les ùy'ustices et qui fait périr les méchants, lui qui est éternel, est 
justed? Tu as vu? Il n'a pas osé tirer la conclusion qu'il est 
(juste); avec une grande discrétion, il a évité de l'affirmer. 
Ce n'est pas seulement en partant de l'univers, ni de la 
création, ni de sa puissance que l'on doit conjecturer cette 
justice, mais aussi en partant de sa nature même et de ses 
actes mêmes. Il hait les méchants et il aime les hommes. Il 
n'est pas comme nous, qui nous éloignons du mal, non par 
avers10n pour le vice 1 , mais par crainte du châtiment à 
venir. D'où vient-elle? Du fait qu'il «hait les injustices (et) 
qu'il fait, di!-il, périr les méchants.» «Lui qui est éternel», 
ajoute-t-il. Elius a eu raison J'introduire aussi l'éternité 
pour qu'on ne réclame pas à Dieu, chaque jour et pou; 
chaque action, les comptes de ce qui s'est passé : il est 
fréquent que Dieu administre une affaire dont la réalisation 
doit s'étendre sur une longue durée. N'anticipe pas sur la 
réalisation, et ne cherche pas, non plus, avant que tout soit 
complètement terminé, à comprendre le jugement de Dieu, 
car tu ne retireras rien de ta précipitation. C'est pourquoi il 
dit : éternel et juste. Tout le passé lui rend témoignage 
là-dessus. Aurait-il donc changé aujourd'hui? 

I. C'est ici que commence la 2"' rupture deL; cf. Introd., p. 13-q. 

l 
' 

f: 
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5· 'Aae(:T)s, <jYY)CJ(v, 0 Mywv ~ .. a,Xei. napaVOfLelSc. 
ToüT' ltcrTLV · TOÀtJ-1JpOç 3bt1JV 3Œwcrtv. Ka.(Tot bd. ~a.atÀfwç 
oùx &x(v3uvov. Totho èt-tol 3oxe'i:' xa.l &ÀÀO TL a.i.vhTecrSa.t, 
ÛTL Q ~IXO'LÀ€ÙÇ OÔX Û7t6XELTIXL1 &ÀÀ' bdxetTIXt v6tJ.OLÇ -
Ô1JtJ.LOupyàç IXÔT&V wh6ç f:crTt T&v V6tJ.WV - . dx6TWÇ oliv 
-r(\) 7tOLOÜVTL TOÙç v6t-touç 0 M.ywv · Tia.pa.vot-te'i:'ç, èyxa.Àe'i:'TIXL. 
"Qcr7tep &v 't"LÇ Tif) 7tÀ<i.O"T1J xa.l Tif) Ô1J!J.L0Upy{j) e'L7tOL ' 
<( Ko:.x&ç 7tÀ<iTTetçf >> 'AuT6vo!J.6ç èaTtv 0 ~a.mÀeÙç. 

6. "'Os OÙK ùax0v8f), qJ1JO'L, 1Tp6aW1TOV ÈVT(l!-OU ' OÙK 
(8WKEV 8È TLf'tJV 9éa9aL dv8pwv, TOÛ 9ClUfLClU&ijVC1L 
1TpÔaW1Ta a.ÙTWvg. Ei. y&p x<Xl 11-~ o1:3ocç, &ÀÀ' OqJdÀetç 
7t<Xpaxwpe'i:'v <XÜTC}l xal T7i 36Çn ocÙToÜ, &aTe 11-~ 7t<ivTa. 
~1JTe'i:'v !J.<XvS&.vetv. ''Ap~X neptepy~X~6!J.evoç -rOv 0e6v, où TL!J.q. 
't'àv 0e6v. ''Opoc x~Xl TIIXÜÀoç TL qJ1JcrL · <( ~oùç 36Çocv Tif) 
0ec"t> XIXL rtÀ1JpO<pOp'f)6eLç On ô En~yyeÀTIXL 3uv~XT6ç E:a't'tV 
XIX~ not1ja~Xth. n TI6Sev « 7tÀ1Jpo<pop'f)9dçn, drtÉ: !J.Ot; T& y&p 
èv~XvT(IX qJÙaewç ~ &xoÀouS(o:. &vTe<pOfyÇaTo. 

7· Kevà. 8è a.ÙTois, <p'f)cr(v, à.1ToCf)aeTat TO KEKpayévm. 
Ka.i 8eia8a1. à.v8pÔS ' ÈXpfJaa.VTO yàp àv6J.LWS ÈKKXELO-

' ' '8 1 i • I'l ' 1 1 ' 1 JlEVOtS Kat a UVUTOtS . LX€T1JpL<X O'OU, <p'f)O"LV, ClUT1J O'OL 
èv<XVTLOÜTtXL. {( '0 y&p Àfywv ~<XO'LÀe'i:' · TitXpiXVO!J.e'i:'çn, x&v 
ÔÉY)TClL1 !J.!ÏT1JV Ôe1J6~0'€TIXL. 

8. Eha nepl T~Ç -roü 0eoü yvWae~ç ((YjOW 5-r~ -rr-Y.v":"'Y.. 
oï3ev. Aù,.Os yc:ip, <p1JcrLv, OpaTi}s 1Tc:ivTWV à.v8pW1Twv, 
XéX118ev ·8è a.ÙTOv où8èv Wv 1Tpciaaouatv, où8é Èan 

5, 1 q>"l')<r!v > p Il 7 &am:p : Warcepet p Il 'T<ÏJ 2 > p 
6, 1 q>"fja( > p Il 1-2. oüx ~Swxev Sè: oùSè oïSe p Il 2. &.vSpWv: &.Spo'i:ç p Il 3 

Oq>dÀe~ç + rco)..)..6. abcyz Il 4 -qj 86~11 : 'TTjç 86~1]<; p 
7, 2. &.v61-1.wç > p 
8, 1 'ToÜ Oeoü : 't"OÜ 't"OÜ fleoü (sic) p Il 2 q>1Jalv > p Il q>"IJ<rLV + ôn M 

e. Job J4, >811 f. Cf. Is. 29, 16; 45, 9ll g. Job 34, •911 h. Rom. 4, 21ll i. 
Job 34, 20 

CHAPITRE XXXIV, § 5-8 173 

Dieu peut tout. 
On ne reproche pas au roi de transgresser la loi 

5· Impie, dit-il, est celui qui dit à un roi: Tu transgresses la 
!oie. C'est-à-dire: pour son audace, il est puni. Certes, 
quand il s'agit d'un roi, ce n'est pas sans danger. Il me 
semble qu'il veut encore laisser entendre autre chose: c'est 
que le roi n'est pas soumis aux lois, mais est au-dessus 
d'elles - c'est lui, en effet, qui en est l'auteur. Il est donc 
normal de blâmer celui qui dit au législateur : Tu trans­
gresses la loi. C'est comme si l'on disait au potier et à 
l'artisan : Tu travailles mal f_ Le roi est à lui-même sa loi. 

6. Lui qui n'a pas rougi, dit-il, devant la face d'un grand, qui 
n'a pas accordé d'honneurs à distribuer parmi les hommes, pour 
at1oir à admirer leurs personne.rg. Car même si toi) tu ne sais 
pas, du moins dois-tu t'en remettre à lui et à sa gloire, sans 
chercher à tout comprendre. Donc, parce qu'il s'ingère 
dans les affaires de Dieu, il ne l'honore pas. Écoute aussi ce 
que dit Paul : «Il (Abraham) rendit gloire à Dieu, et fut 
pleinement convaincu que, ce que Dieu a une fois promis, 
il est aussi capable de l'accomplirh. » Pourquoi fut-il 
«pleinement convaincu», dis-moi? C'est que son obéis­
sance a refusé (d'admettre) les impossibilités de la nature. 

7· Pour eux, dit-il, c'est en vain qu'auront monté le cri et la 
prie're de !'homme,~ car ils en ont usé de faron impie avec les exilés 
et avec les faibles'. C'est ta supplication même, dit-il, qui 
t'accuse. «Car celui qui dit à un roi: Tu transgresses la 
loi», même s'ille supplie, c'est en vain qu'il le suppliera. 

Dieu sait tout. Il connait les justes et les injustes 

8. Puis, en ce qui concerne le savoir de Dieu, il dit qu'il 
sait tout. Il est, en effet, dit-il, celui qui voit tous les hommes, 
auquel rien n'échappe de ce qu'ils font, et pour qui il ny a pas 

1 
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1'01TOS TOÛ Kpu(;f}va~. TOÙS 1TOI.OÛVTO.S Tà. livo .... a.. tQ 

yà.p KUptos Tà. 1rclvTa. è4»op9-, b Ka:ra.Xa.~J-(;civwv àve-
l: ' ,, 8 l: 1 ' •t , '<' • " 
':JtXVLO.O'TO., EV 0~0. TE KO.I. E~O.I.O'I.O., WV OUK EO'TL 
, 9 1 "1 ' ~ ' , ' '.1. 1 a.p1. (.LOS ' yvwpa.bWV O.UTWV TO. epya., KO.L O'TpE'I'EL VUKTQ 

Ka.~ T0.11'Etvw9ftaovTa.Li. Lü 3é: {J.O~ 1to::pa-r~pe:t rc&ç oÙÔo:.!-LoÜ 

xcd:hxve:ho:L x1XS&7te:p È:xe:'i:'vOL -roU '1006, &.ÀÀ&: <p1JOW 3-n 0 
w ~h:Oç 3Lxo:.t6ç Ècr'tw, xo:.l où ÀÉ:ye:t aù-ri;) O·n ~p7tCMJo::ç 

Opcpo:\loÙç xal x.~petçk. TI&ç È:7ttTLfL1JTm6ç È:cr·nv, oùxt xa't"YJ­
yop1)Ttx6ç. 

9· Eha p.e:-rO: noÀÀIJ. <p1J<:nV · 'lW(;, oÙK Èv auvÉaet 
ÈÀci)\T)aa.s, Tà Sè Pfn.La:rét aou oÙK Èv È1TLaTtll-1n 1. ToüTo 
'tJPE:!J.Cl xal cruyyvÛ>f.L1JÇ È:cr-r[v · È:xe:LvOL ÔÉ: <po:.ow • « Mé:x.pt 
rc6-re: 7tVEÜ!J.O:. 7toÀup1jp..ov -roU cr-r6p,aT6ç crau m; » 

IO. Oô fl~V 8è aXM f1cl9E, '10.(; . fl~ 8<î>s Ën 
à.v-ra1T0Kp1.atv, Wa1rep ol litppoves, ~va J.Lti 1rpoa8Wl'ev 
ètj.' UJ.Lap-rLats lJJ.L~lV · à.voJ.LLa ~È ètj.' iJl'iv ~a-rat, 1roXXà 
" " ,... <, , K ' n 0' - ' "a"oua1. pT)J.La-ra evavTL upwu . ux d1t~\l · 7tCXf>CX\IOfJ-CX 
oùOè; &cr~6~, ck)..)..à. 7tOÀÀ<i, o~txvùç O-n oùOè: 7tOÀÀà &\ln<p6É:y­
y~cr6a:t XP~ -r(i) 0~(i) · ~t y&p è1tl ~cxcrtÀÉ:wç oùx. &\1 -rtç 
't"OÀ!J-~cr~t~\1 7tOÀÀà P~f-l-CX't"rl 1&v-rL<p6Éy;om6cxt, 7tOÀÀ({:l !J-liÀÀo\1 
è7tl e~oü. 

7 &.ptÜtJ.ÛÇ + Ù p 1: .-&. ~PJ'ct al.r.-ù'.w -- p :1 10 0:"!. (pabcyz) : -;( !\1 :~ 11- r 2 
XOC't"l')')'Op'l)'nXÔÇ (Mp): XOC't"'l)')'OptxÔÇ abcyz 

9, 1 ehoc : .8Là p Il ~cJ6 + 8€ p Il 2 ÈÀ6:Àl')O"OCÇ : èMÀl')O"E\1 p Il a-ov : ocù-roü p 
Il 3 È:xEÏ\IOL 8é opoca-w : ot 8è op(Àot oùz oihwç à:ÀM p Il 4 1tÔ-re + l?&:m p Il croü 
+ È1tL1tÀ'l)X't"LX.<7.JÇ p 

10, 3 8è > p Il Ëa--rocL : ÀoytcrO-f)cre-r«.L p Il 4 ÀaÀoCia-L : ÀocÀOCi\l't"W\1 p 
Il Ë\IOC\ITL : èva\1-r(o\1 p 

8, 8-12: aù 8é- x.a-r'l)yop'l)-rLx.Ôç (1. 9 iht > abc) abc, (yz) 
9, 2-4: -roG-ro - crov ab, yz (c dej.) 
xo, 4-8: oùx E:Ï1te\l- OeoG ab,yz (c def.) 

j. Job J4, ><-2511 k. Cf. Job 22, 9lll. Job 34,35 Il m. Job 8, 2[1 n. Job 
J4, 36-37 

CHAPITRE XXXIV, § 8- 10 

d'endroit où puissent se cacher ceux qui commettent l'iniquité. Car 
d'en-haut, le Seigneur voit tout, lui qui pénètre les mystères aussi 
merveilleux que sublimes, et qu'on ne saurait dénombrer 1

• Connais­
sant leu~s œuvres, il les renversera pendant la nuit, et ils seront 
humiliés!. Mais toi, observe-moi comment, nulle part, il ne 
cherche à atteindre Job, comme l'ont fait les trois autres 
mais il affirme que Dieu est juste, sans lui dire : Tu a~ 
dépouillé des orphelins et des veuves k (Observe) com­
ment il sait blâmer, mais sans accuser. 

Il faut se soumettre à Dieu 

9· Puis, bien plus loin, le texte poursuit: Job, tu n'as pas 
parlé avec intelligence, et tes paroles ne sont pas empreintes de 
sagesse1

• Voilà qui est même presque de l'indulgence. Les 
trois autres disent, au contraire: «Jusques à quand le 
souflle de ta bouche va-t-il se répandre en parolesm?>> 

10. Néanmoins, Job, instruis-toi; arrête de répliquer comme 
les insensés, afin que nous n' qjOutions pas à nos fautes; l'iniquité 
nous sera comptée, si nous parlons longuement en face du Seigneurn. 
Il n'a pas dit: de manière inique et impie, mais: «longue­
m~nt», montrant q~'il ne faut pas non plus répliquer à 
D1eu longuement; SI, en effet, quand il s'agit d'un roi, on 
n'oserait pas lui répliquer longuement, à bien plus forte 
raison, quand il s'agit de Dieu. 

,1: On retro~ve ce même verset .&ve~tzv(aa-roc ..• &pt0(J.Ôç en Job 9,1o. 
D ailleurs, le hvre de Job est coutumier de ces reprises. 
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r. 'Y1ToXaC:wv llè 'EXLOùs Xéy•• · Ti ToûTo >iv>l­
aoJ.L«L Èv Kpiaet.; IU, -ris et, On ei1ra.s · AiKa.I.Os el..-.t. 
Ëva.vn Ku plou; "H Èpeis · Ti 1'TOt:i]aw, O.J.LapTWv; 'EyW 
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~~ &1tO Àoytcrp.Wv, èt..ÀÀ
1 &.1tà -r&v Opwp.É:vwv p.&.6e rt6crov croü 

• ' ' 1 ~ ' c,r, ).' 0:7tEJ.EL1 X<X.L 7t00'0\l O"OU EO"'n\1 U'f1} O't'E:pOÇ. 

2. E1 T) 11apT<s, Ti 1Tpa~••s; E1 & Kal lJVOfllJaas 
11'o~XO., .,-( 8Uva.aa.t. 1T01.1laa.1. b; ToûT' ëcrnv · oùùèv rJ.ÙTàv 

&ûtx~cre:tç, &XA' oùûè: Wcpe:À~ae:tc;, 3lxatoç Wv. 'Erte:tÙ~ ycXp 
ËÀe:ye:v · «Et fJp.e<.p-rov, -rf. ûUvo:fLocL crot 7tpiiÇo:.t c;)) TL 
7tm1}crw; cp1)aL · ToU-ra e:I7te:Ç ~~h& -rL; M~ y~p Wc; &ûtx.oU­
p.e:voç cppov-rL~e:t crou &p.o:.pt'6V1'0Ç; M~ yàp ci.>c; ~ÀcH))'jv 
{mop.évwv; 

3· Kal el 8LK«lOS er, Tl 8Waets UU'T~, <p1Jcrtv, il -r( ËK 
XEtpôs aou Xi]\fleTat; , Av8pi 'T~ Ot-to(<@ aou ..; à.aé~eul 

I, r-zf)y~crO(J.rt.L: f)y~crw p Il 3 Ëvrt.V't'L: €vrt.v-r(ov p Il €pe:Ï:ç + -ri x:rt.-ré6up.ei 
ûUL -~ p :: i'(Ùl + 8S p _l~ 4 :b":'?:r:f:.xp~rr'-'1 : i7t6xpttHV p !! rp(ÀOL<; crou "' p li ~ 
3~ : 3< p \1 TOC > p Il 7 ~~ (pabcyz) > M Il 8 ooü > M 

2, r-2 n:oÀÀ<i ~v6p.Yjcrrt.ç "' p Il 2 -roû-r' Scr-rLv > p Il oû~v + o0v p Il 3 
0C8Lx~creLç + Ô:(J.rt.p-rWv p 114-5 -r( n:m~crw > p Il 5 8L& -r( -roü-ro dn:eç "' p 116 
cppov-r(~e:L (pabcyz) : cpponl~w; M 

3, r rpY)cr(v > p 

x, 6-8 : -roiJ-r' ~crnv - Uo/Y)/..6-re:poç abc, yz 
2, 2-7 : -roU'!'' Ëmw - Un:op.évwv (5 e:In:e:ç: tvoc e:t7t1) abc) abc, yz 

a. Job 35, 1-5 Il b. Job 35,6 Il c. Job 7, w 

I. M a: -Y)y~crop.<XL (L def.); p et le texte reçu ont f)y~crw. Cette 
dernière leçon est meilleure, car elle s'accorde mieux avec le contexte où 

CHAPITRE XXXV 

SUITE DU DISCOURS D'ÉLIUS 

Qui es-tu, toi, devant Dieu? 

1. Élius prit la parole et dit : Quel jugement vais je porter' 
là-dessus? Qui es-tu, toi, pour avoir dit: Je suis juste devant le 
Seigneur? Diras-tu: Que puis je lui faire en péchant? Moi, je 
m'en vais vous répliquer à toi et à tes trois amis. Lève les yeux vers 
le ciel et vois; considère justement les nuages, et vois comme ils sont 
plus hauts que toia. C'est-à-dire : à défaut de raisonnements, 
apprends du moins, par ce que tu vois, comme Dieu est 
loin de toi, et comme il est au-dessus de toi. 

2. Si tu as péché, que (lui) feras-tu? Et même si tu as commis 
beaucoup d'iniquités, que peux-tu {lui) faireb? C'est-à-dire: tu 
ne lui feras aucun tort; et tu ne lui seras pas davantage 
utile, en étant juste. Puisqu'il disait, en effet:« Si j'ai péché, 
que puis-je te faire<?» Que (te) ferai-je?- Pourquoi as-tu 
dit cela? dit Éli us. Dieu se soucie-t-il Z, en effet, de ce que tu 
aies péché, comme s'il était victime d'une injustice, ou bien 
comme s'il subissait un dommage? 

Devant l'injustice des hommes, 
pourquoi mettre Dieu en cause? 

3· Même si tu es juste, que lui donneras-tu, dit-il, ou que 
recevra-t-il de ta main? C'est un homme comme toi que blesse ton 

l'on va trouver, tout de suite après, un second aoriste à la deuxième 
personne du singulier : e:!n:ocç. Nous maintenons cependant f)y~cro[.L<X~, 
qui est peut-être une erreur de copiste, mais qui peut aussi représenter le 
texte que lisait Chrysostome. 

2. Nous rejetons cppov-r(~e:~ç, la leçon de M, qui n'a pas de sens ici, 
pour suivre celle de pabcyz: <ppov-r(~e:~. C'est évidement Dieu qui est 
sujet s.e. du verbe. 

j 
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aou · Ka.l. uu~ civ8pW1rou , 8tKa.LoaUvt) aou. 'Auà 
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< 'Opêfç, <p1jcrLv, È:v 't'ii) oùpav<{), xa:S&.7tep (rrpocnÛJ-r<X.ç, -roùç 
&cr't'É:paç 't'~V oLxELo:.v ëx<X.crToç 7tEpmoÀoliv-raç -r&.~tv; > -roth' 

ra ëcrn, xo:.66:7te:p èv cr-rp<X.T07tÉ:Ù<p, oùx Opêfç 7t&vTa Sw:-re:­
T<X.YfJ.É:V<X. xocL fJ.E:Tà 7tÀdovoç &:xpd)e:L<X.ç ëxcx:crTov Èv -r6:~e:~ 

xe:L(J.e:vov Tfi 7tf>OO"YjXOÙcr1l; Oùôèv -r&v 7tb.v't'wv -ràv ol:xe:î."ov 
Utte:p6ciivov Opov, oùôè: 't'o'tç tif..ÀO't'PLotç btt7t1)Ôiûv xwpt:otç; 
Ka.Scbte:p -r~ 7t&.vTa TWv <puÀ&.x.wv xa.-rEx6v-rwv, xa6e:u36\ITWV 

q &:vSp&m<ùv, oùùdç bnOouÀe:l>EL. "Opa TIÎ. SYjpLa · O-re: ÙLo::-

6a.Lvr::t, T6"t'e oihot xa:6eU3oucrtv. Oùx &xp'Yjv È:·mvkp.ea6a:t T<Xç 

7t6Àetç, oùx &xp'Yjv a:Ù"t'oÙç &:7toÀwÀÉva.t · 3e3ep.Évot xa.6EU-

3oucrtv. 

4· ~o 8~.op(twv JlE, {()Y)aLv, CurO TETpa:trô8wv yils, tca.L 

Ù1Tc) 1TE'TELV6>V oÙpa.voÛ ' ËKEi tcpO.toV'TO.I., KO.i OÙ Jltl 

elaa.tcmJan ci1rè ü~pews uovflpWv · O.Toua yà.p t8eiv 
, a '\. ~ K' , , , • n , 

OU pOU/\E'TO.I. 0 upLOS ' UU'TOS ya.p 0 O.V'TOKpO.TWp 
• , • , .1.. \. , \ , "' 
opUTT)S EU'TI. 1TQV'TWV 'TWV O'UV'TE/\OUV'TWV 'TU O.VOJ10.1 OS 

' K '8 ~· ' ' ' .... ' ~' ' ' O'WUEI. J1E· p1. T)'TL oE EVCLV'TI.OV QU'TOU, El. oUVQ.OO.L O.U'TOV 
• , ~ , • .... ., ' , • 1 

Q.I.VEOQI.1 WS E0'1'LV KQI. VUV, O'T(. OUK EU'TLV E1TlOKE1TTO-

3 &.1tà: Ô1tè p ll6-7 OÙX.- Èa't'(V > p 117 qtt)G( > p 119 ~XO:CJ't'OÇ: ~XO:CJ't'OV 
p Il 9-10 't'OÜ't'' ~a·n > p llto où:x. Op~ç + Wc; p Il II 't'&.~e:t + tJ.ÈV p Il 12 
7tp00"1)XOU!J7l: 7tpocr'Y)xoUae:~ p Il 13 Ê1tm'1)8ûlv (pabcyz): Êm7t'1)8oüv M 

4, 1 lfl1)G(v > p Il 1-2 xoct &.1tà: &.1tè 8è p Il 3 dcra.xoUcrn + xa.l p Il 5 
7t&.\l't'Cù\l > p Il Sç : xocl p Il 6-7 a.t\l&aa.t a.Ù't'àv ,..,.. p 

3, 9-18 : 't'o{h' ~O"'t'~ - xa.6e:U8oumv ( I 6-1 8 : où x è:x,p.:;jv - xa.6e:U8oucrw > 
yz) abc (yz) 

d. Job 35,7-10 Ile. Job 35, 10 

CHAPITRE XXXV, § 3-4 '79 

impiété; et c'est un fils d'homme que peut atteindre ta justice. 
Lorsque la joule attaque de ses calomnies, on pousse des cris; on 
appellera au secours, pour écarter le bras de la multitude. Et l'on 
n'a pas dit: Où est Dieu qui m'a crééd? Ne vois-tu pas, dit-il, à 
quelle hauteur il se trouve. Lui, dit-il, qui dispose les gardes de 
la nuit'. <Aperçois-tu dans le ciel, dit-il, pareils à des 
soldats, les astres montant chacun sa propre garde 1 ? > 
C'est-à-dire: ne vois-tu pas que tout (y) est rangé en ordre, 
comme dans un camp, et que, avec une précision plus 
grande encore, chaque objet se trouve à la place qui lui 
convient? Qu'absolument aucun objet ne dépasse la limite 
qui lui est propre, ou n'empiète sur l'emplacement réservé 
aux autres? C'est comme si les gardes (de la nuit) surveil­
laient tout : durant le sommeil des hommes, personne 
n'essaye d'attaquer. Regarde les bêtes sauvages: lors­
qu'elles se déplacent, c'est alors que les hommes dorment. 
Il ne fallait pas qu'elles envahissent les villes, il ne fallait 
pas que les hommes périssent, car ils dorment, vaincus par 
le sommeil. 

Tu devrais louer Dieu, 
qui maintient justice et ordre dans le monde 

4· C'est lui qui me sépare, dit-il, des quadrupèdes de la terre et 
des o;sea11x du del; alors, les méchant.r crient, et il n'y a pas de 
danger qu'il (les) écoute, à cause de leur orgueil; le Seigneur, en 
effet, ne désire pas voir les infamies; car, lui, le Tout-Puissant, 
observe tous ceux qui commettent des impiétés, lui qui me sauvera. 
Mais plaide ta cause devant lui, si tu peux le louer, comme il 
convient, même maintenant, parce que (Dieu) n'est pas en train 

r. Nous avons replacé ici les deux lignes que, dans Mp, nous 
trouvons après le dernier verset du chapitre 3 5 (4, 10), où il est hors de 
contexte. Ces lignes commentent au contraire parfaitement le vers~t 
35, IOb de Job. Sur l'explication proposée pour ces déplacements, vo1r 
lntrod., p. 45, n. J. 
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Eine:v xcd -r~v LOt&:~oumxv e:Ue:pye:crLcxv. << ·o SwpL~wv 
!J-E n, <p1JcrLv, « &:ttO 't'ETpcxn60wv. )) Toü't'o -r~ç tpUcre:wç. Ehcx: 
ntif..tv · «Où 11.~ e:LmxxoUcryp>, qn1crl:v, (( (htà ü6pe:wç 
novY)pWv. n ToU-ro cpuf..coc~. 

Ij <<''AToncx yàp LSe:Lv où ~oUf..e:-rcxt 0 KUpwç. n Où f1.6vov 
où Oéxe:-rcu 0 KUptoç, &.f../..' oùOè Lôe:L\1 ~oÙÀet'ctL, &crne:p 
&Moç cp~crl 7tpocp~~~ç · « K<ll60lpoç àcp60lÀf10Ç ~ou 11-~ 6piiv 
noVYJÇHXg. n ·opq;ç 1t60'Y) np6votcx:, tt6crY) <puÀo:.x~, 7t6a1J 
aUve:crtç; Ei xGtt IJ.~ cre: E:xôtxe:L, àTCex6Wç Exe:t npOç Tè 

zo n:p&y(.La.. EL-rex, È:tte:tô~ e:ïnev · «Où ~oÜÀeTCH Opiiv n, tv<X 11-~ 

vo!J.Lcrnç &:yvoLaç e:ïvcu Tà. np&y!J-<X-rcx, &f..f..& (.LOCfJ-nç O·n 
crx€ae:<ilç 't'tv6ç È:cr·n xod &.vnÀoy(o::ç, &xoucrov n&ç Èn~yo::yev . 
cc AU-rOç y<kp ô Ho::v-roxfnX-rwp ôpo::-r~ç È:cr't'L -r&v cruv-re­
ÀoOv-rwv -r<k &vof.LO::. KpŒ1Jn 3€ È:vo::v-riov o::U-roU, et 30vo::cro::~ 

25 o::ù-ràv o::Lvécro::L, Wç ëcr-rLV. ll EL 3mo::cr't'~(:ltOV èx&.6tcrev, cp1JcrL, 
xo::t -rà 3txo::t6lf.LO::'t'O:: npoÉ:61Jxev, oUx &v o::U-rOv Ènflvecro::ç, oùx 
&v o::U-ràv è36~o::cro::ç xo::-r' &~Lo::v, bd -rotç dç crè: yeyeV1Jf.LÉ:Votç 
vUv, O-re: VOf.LL<::eLç &3meicrSo::t xo::L xoÀ&~ecr6o::t. TO f.LÈ:v yàp 
tJ.~ 30vo::cr6o::t xœr' &~Lo::v -ràv 0e0v Uf.Lve:Iv, oU3è:v f.LÉ:yo:: · -rà 

30 3é, tJ.É:ÀÀov-ro:: xp[ve:cr6o::t npàç o::U-ràv Èv -rotç npàç ~f.Lêiç, tJ.~ 

30vo::cr6o::t xo::-r' &:~Co::v o::U-ràv Uttvetv, -roU-ra tJ.É:yo::. 

r r d1tev cof!i. : d1tÉ: Mp Il r6 8éxe't"a~ + tp'l)cr(v p Il r9 èx8~x.û': h8Lxéi:'v M 
Il èx8LX€~ + op'l)crlv 0CÀÀ' p Il 2.0 Opiiv > p Il 2. r 't'à 7tpOCyfLa't'a : 1:à 7tpiiyfLa p 
Il 24-2.5 eL - Scrnv > p Il 29 't"àv fkàv xa't"' &#av ,...., p 

4, Ij-I6: où fL6vov- ~oÙÀe'l:aL abc,yz Il 25-3r: d- fLÉ:yoc abc, yz 

f. Job 35, u-16 Il g. Hab. 1, 13 

r. Le datif 7tO:flOC1t't'6lfLOC't'~, leçon du texte reçu, est peu explicable; nous 
suivons nos manuscrits qui ont 7tapOC7t1:WfLOC ,.~,leçon qui est aussi celle de 
l'édit. Sixt. (cf. Rahlfs, app. crit.). 

2. Mp: d1té (L absent). L'impératif serait inexplicable; nous suppo­
sons qu'il y a une erreur d'accentuation dans Mp, et nous avons corrigé 
en ef1t€v. 

CHAPITRE XXXV, § 4 !81 

d'examiner sa colère et n'a pas sévèrement noté quelque faute 1
• Et 

c'est en vain que Job ouvre fa bouche. Dans son ignorance, il 
multiplie lourdement les parole/. [ ... ] 

Il a parlé' aussi de la bienveillance particulière à chaque 
être. «C'est lui qui me sépare des quadrupèdes>>, dit-il. 
Voilà le bienfait de la nature. Puis, il ajoute : «<l n'y a pas 
de danger qu'il écoute les méchants, à cause de leur 
orgueil.>> Voilà sa protection. 

«Le Seigneur, en effet, ne désire pas voir les infamies.» 
Non seulement le Seigneur ne les admet pas, mais il ne veut 
même pas les voir, comme le dit un autre prophète : 
«Ton œil est trop pur pour voir le malg.>> Tu vois quelle 
providence, quelle protection, quelle compréhension 1 
Même s'il ne te venge pas, il éprouve pourtant de la haine 
pour cette action. Puis, comme il a dit: «(Dieu) ne désire 
pas voir», pour que tu ne croies pas que Dieu ignore ces 
actions, mais que tu saches qu'il a pour elles une attitude de 
réprobation, écoute comment il a poursuivi : «Car lui, le 
Tout-Puissant, observe tous ceux qui commettent des 
impiétés. Mais plaide ta cause devant lui, si tu peux le 
louer, comme il convient.» S'il avait établi un tribunal, 
dit-il, et en avait publié les décisions, tu ne l'aurais pas 
loué, tu ne l'aurais pas glorifié, comme il le méritait, à 
propos de ce qui t'est arrivé, maintenant que tu penses être 
puni injustement. Ne pouvoir, en effet, «louer Dieu 
comme il le mérite», cela n'est pas grave 3 ; mais ne pas 
pouvoir le louer comme il le mérite sur ce qui nous 
concerne, quand on va plaider sa cause devant lui, voilà qui 
est grave. 

3· Nous ne pourrons jamais louer Dieu comme ille mérite, mais il est 
important de le louer sur sa conduite à notre égard, où nous discernons 
mieux à la fois nos faiblesses et son indulgence. Chrysostome pense, sans 
doute, à la parabole de l'évangile où, au moment de.rendre ses comptes, 
un serviteur, au lieu de louer son Maître, l'accuse et lui dit: «Je savais 
que tu es un homme dur ... >>, et où le Maître répond: «Je te jugerai 
d'après tes paroles>> (Luc r9, 20 s.). 



XXXVI 

I, npoa8eis llè 'EÀtoùs Ën ÀÉyet . Meîvov flE fllKpàv 
, ., ~ ~ 'é , , " \ 'é 'A en, tva ulua~w ae · ETL yap tJ-Ol evea·n 1\E'::It.s. va.-

Àa~wv TTJV E1Tl<7T'Jfl>lv flOU flaKpav, Ëpyms 8é flOU 
Sltcala. EpW E1r' -â.ÀT)Oelas · < tcal oÙK èi8ttca. pft._.,o.To. 
à.8iKWS auvietsa · > Toü-r' lfcr·nv · -r& È:7d -rWv lfpywv 
aù-rWv è:xOr.dvovTa 3Exo::~a M.yw · oùxL P~fLCX:rfX TIXÜT6:. È:cr·nv, 
où3S: À6yot. 

2. < Ehoc, f.'Hà 1toM6o 'P'>1"'" · > 'AÀÀà cf>uÀa~a' · flTJ 
1Tpa~ns iilltKa b [ ... ] Oûx eÏ1tev 6n · ~7tpoci;ocç. [ ... ] 

Mvt)a9fJn oùv, '16>~, Ô·n JlEyUAa. ÈaTt a.ÙToÛ Tà Ëpya. 
tilv t)p~o.v liv8pes · Trâ~ liv9pw1To~ eî8ev Èv Éa.uTct» Ôam 
TLTpwaKOJlEVol da1. ppoTolc. Toü-r' €cr-rLv · &.7toÀÀU!J.E:VOL 
x.a6' é:x.&cr-r)jV ~!J.Épav, 1t6crouç &.vaLpe'i:'. 

3· 'Hpl9JA-T)TO.I. 8È O.UT~ ÛETOÛ aTo.yOvesd. 'Ev-rcxü6cx 
-r~v 7tp6voL<Xv. 'EaKlaaev 8è vÉ<J.TJ ÈTrl àJJ.u9t)Twv ppoT~.W. 

1, r 7tpocr0dç : UnoÀcd.lW'" p Il ôè: > p Il ~t'~ È:ÀwÙç ,..,.,. p Il z. fJ.O~ Ë'Vemt : È:'V 
ÈfJ.ot ÈaTL p Il 4 èp& 8lxata ,..,.,. p Il 6 8lxata h6al'Jo'Jt'a ,...... p Il Èat'~'" Taiha ,..,.,. 

p 
2, l zi-::~. 1-ljGW > p :: 3 v0·- twe > p :: I-Iù·poJt 0-:~ rs-1 y&./,:x itaii!JJ L 

IJocùToU èaTl ,...... L Il 5-6 -roUT' Ëc;TW- &'Voctpd > p 
3, 1 ~pWfl'Y)TO:t: &plefJ.'Y)TO:L p Il o:ÙT<f}: ocÙToU p Il O'TO:j'6'Veç UeToU "' p Il 1-2. 

èno:UOa .r; ... 7tp6'VmO:'V > p Il ÈvTo:UOoc + T~\1 rvWaw xat abcyz 

I, 5-7: ToU-r' ËO'T~v - Myo~ abc, yz 
2, 2. : oùx -·- Ë1tpa~1XÇ abc (yz) Il 5-6 : TouT eanv -- O:wtpd abc 
3, 1-6 : È'VT«UÛIX - 3t1XIIkye:cr0«t ( 1 È:'JTIXUOoc + T'lj'V yvWa~v xoct abcyz) abc 

(yz) 

a. Job 36, 1-4 Il b. Job 36, 21 Il c. Job 36, 24-25 Il d. Job 36, 27 

1. Met p intercalent le verset de job 36, 4b entre f.L~ 7tp&:~nç &8tx.a et 
oùx eiTtev 2, z (p ne cite ce passage que dans une note de bas de page). 

CHAPITRE XXXVI 

SUITE DU DISCOURS D'ÉLIUS 

Reconnais que mes paroles sont justes 
et fondées sur des faits 

r. Élius poursuivit et ajouta: Attends-moi encore un peu que je 
t'enseigne, car j'ai encore un mot à dire :je suis allé chercher ma 
science au loin, et, grâce aux faits, les paroles que j'exprimerai 
seront justes. <Et IN comprenais de manière injuste des paroles 
qui n'étaient pas itljustesa 1

• > C'est-à-dire c'est en me basant 
sur les faits eux-mêmes que j'exprime la justice des 
événements : ce ne sont là ni des paroles, ni des discours. 

2. <Puis, plus loin, le texte foursuit > : Eh bien! prends 
Rarde: ne commets pas d'injustices . [ ... ]Il n'a pas dit: Tu as 
commis (des injustices). [ ... ] 

Souviens-toi donc, job, que les œuvres (de Dieu) sont plus 
grandes z que celles que les hommes ont entreprises : tout homme a 
vu en lui-même combien de mortels sont blessésc. C'est-à-dire: 
périssent chaque jour, combien il en supprime. 

Devant la sagesse de Dieu, nous ne pouvons qu'adorer 

3· Il a co111pté les gouttes de pluied (Remarque) sur ce point 
sa providence. Les nuages ont répandu leur ombre sur des mortels 

Nous avons choisi le texte de abc, plus compréhensible et plus logique, 
en replaçant le verset 36, 4b après è1t' à:ÀY)Ûdaç, et en le faisant suivre de 
son commentaire normal: ToUT' ~an'V ... oÙÔÈ: "A6rm. Nous avons aussi 
fait passer le : Eh« f.LE:Tà noÀÀIX cpY)O'L'V (2, 1 ), avant le verset de job 36, z. ra. 
Il ne se comprenait guère entre job 36, zr et Job 36, 2.4 où il se trouvait 
(2, 2 après it1tpa~aç). Il s'explique parfaitement, au contraire, pour noter 
l'absence des versets compris entre job 36,4 et 36, 2.1. 

z.. C'est ici que cesse la deuxième lacune deL sur le mot f.Ley&:Àa. Voir 
Introd. p. r 3-14. 

. ; 
~· 

,: 
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"fipa.v S€ Ë9eTo KTTJveaw, Ka.i ofSa.at. KOlTT)S nl.~wc. 
Kcâ't"o~ ÀÛyou cbte:(HE:PYJtJ-éva, &.1tà 't"'Ïjç <pUcre:wç M:yvwcrav · 
7tpoo~p.~OC~e:'t"oc~ 7te:pt 't"OU't"wv 7te:pf. Wv tJ-É:ÀÀe:~ etU't"cf> 0 0e:Oç 
a,e<Ài:yocr8e<L. 

4• 'Eni. TOÔTOLS 'TTÔ.OL, <pYJcr(v, OÙK È~(aTa.Ta.( aou T) 
Sul voLa. f; OUx e:hte:v · OU 6etup.OC~e:~, &.ÀÀ1 oUx È~Lcr't"OC't"G<t · 
Ov't"WÇ y&p M:xcr-retcr~ç xo:.t <pp(xYJ. I166e:v 't"& ét.Àoyet 't"Ocra.U't"YJV 
e:Ù't"a~[o:.v <puÀ.:i:T't'E:L; "lvet p.&:61JÇ Û't"~, xo:.l crU, oùx &.1tà 't"oG 
À6you, &ÀÀ' &.1tà 't"OG 't"àv À6yov Oe:Owx6't"oç xuôe:pv~. 

3 ôè > p li xtxt o~Stxa~ : o'Œtxa~ Sè p Il 5 7tpom[J.t6:~t::'T<Xt + Sè p 
4, 1 cpYJaL>J > p ' 

4, 2-5 : oôx d:m:v- xuôr::pv~ (3 mSElr::>J: 7tWç yz) abc,yz 

CHAPITRE XXXVI, § 3- 4 

innombrables. Il a fixé une heure pour (le repos) des troupeaux, et 
ils savent l'emplacement de leur litièrec. Bien qu'ils aient été 
privés de raison, la nature le leur fait connaître : c'est un 
préambule à ce dont Dieu va s'entretenir avec Job. 

4· Ta pensée, dit-il, n'est-elle pas stupéfiée de tout celaf? Il n'a 
pas dit: surprise, mais: «stupéfiée»; car c'est vraiment de 
stupeur et d'effroi qu'il s'agit. D'où vient que les animaux 
conservent un ordre si bien organisé? C'est pour que tu 
saches que, toi aussi, ce n'est pas la raison, mais celui qui 
t'a donné la raison, qui te gouverne. 

e. Job 36, ,sa Il f. Job 36, ,sb 



XXXVII 

r. Kcd !J.:::-r& rcoÀÀci <p)jm v · 

e'lva. yvéiJ nâs O.v9pwnos n)v Ea.uToÛ àaOÉvEI.a.va. ~~0: 
-roGTo, <pYJcrLv, oU't'w /).:::y&Àcx. ouhoü ·rè~ SYJ!J.WUPY~fJ.OC'TIX, Stà. 
-roÜTo TÛ ~Gx.oç xcû XO:Ü!J.oc, Stà. -roü-ro &.é:pwv &vwfLo:Àlcx.. M~ 
yàp oùx È:v~v ye:vÉ:cr6cu xp&mv &.pl:cr'O)v; 'AÀÀ1 Lva niXV-r6!hv 
xwÀUcrn -roU <ppov~!J.<XTOç 't'à U7tepé:x.ov xcd ÙtWJtcr-r<ir.te:vov. 
« ''l wx yvêfl n:iiç &vSpwnoç T~V ÉcxuToÜ &.cr6É:ve:w:v. >> « K<XT<Ï 

rcp6crumov t.VUxouç ocÙToU », <pY)aL, <<-rk &.vTtcrn)cre:-ro:.t b. n KiXl 
1tii;:a ~ x-r(cnç npèç -roü-ro Ùe:Ù1)(J.LOÜpy1j'rctt, xcd nlt.v~a Otà 

10 TIXUTIX yÉ:yovEV. 'E7te:tÙ~ yàp TOÜT01 !J.&.ÀtO'TCl 7t&v-rwv, ÈÇÉ:­

QaÀe:V -ri)ç -roü 0eoü rcappYJcrÎ:ou;, mivTIX npàç -rO è:vav·dov 
xœre:crxe:Uacre:v 6 0:::6ç, XIXt T~v X't'Ùn\1, xcû -r~v XIXTIXcrxe:uY:v 

- ' \ \ 1 
't'OU crwtla-roç, xoct TY)V -roü ~(ou Ûtaywy1jv, WcrTE n&v-ro: 

TœÜTO:. Ùtà TOC1tE:tVO<ppocrUvYJV1 tvo:. !J.&.6wf.L€V !J.€'rpL6:.~€LV xœt 
t 5 Zvœ -r~v &.cr6é:v€LIXV bnyv&!J.€V -r~v EœuTWv · Zvœ ÀÉ:;W!J.€V 

xœ-r~ -rOv 'AOpœ&.!J. · << 'EyW 3É: d!J.L ylj xœ1. 0"7to36çc )) · ïvo: 
ÀÉ:y(t)!J.€V xo:-rà -ràv ~œuŒ · << 'EyW 3é: d!J.L ax<ÛÀYJÇ xœ1. oùx 
&vBp(t)7tOÇd H · Zvo: ÀÉ:"(WfJ.€V xœ't'à -rOv &.7t6a-roÀov 0-rL « ÈtJ.ot 
Wa7t€p€1. -r0 Èx-rp<Û!J.IX't'L l:.Hp6Y) eH. 'Aa6Evlj o:ù-ràv È7tOLY)a€v 

zo xcd VO!J.(~€L Laxupàç dvetL · ÔLO xett &.a6€vÉ:a-rEpoç yLvE-retL. T ~ 

I, Z-7: s~à: -roi}m- &aOeve(a:v (3 oiJnv > yz; 5 xpoimv: xft:'ljmv abcyz) 
abc,yz Il II-I 5 : n~v-ra: - ~a:u-rWv ( 13-14 &a-re - -rcme~vorppoaUvY)V > y7.) 
abc,yz Il q-zo: wa: --·· yLve-ra:L abc 

a. Job 37, 7 Il b. l's. 147, 6 Il c. Gen. 18, a8 Il d. Ps. "• 7 Ile. 1 Cor. 
15, 8 

r. Une fois encore, ~'expression xoct !J.<::-rà: noÀÀOC <p'Y)crLV indique que 
Chrysostome renonce a commenter les versets r-7a de ce nouveau 
chapitre. 

CHAPITRE XXXV!! 

FIN DU DISCOURS D'ÉLIUS 

Tout dans la création nous invite à l'humilité 

1. Et plus loin, le texte poursuit 1 : 

Afin que tout homme connaisse sa propre faiblesse'. C'est la 
raison, dit-il, de la grandeur de ses créations, la raison du 
froid et de la chaleur, la raison de l'irrégularité des vents. 
N'était-il pas possible, en effet, de produire un harmonieux 
mélange? (Si Dieu ne l'a pas fait), c'est pour empêcher par 
tous les moyens l'orgueil et la superbe de la pensée. C'est 
«afin que tout homme connaisse sa propre faiblesse». «Qui 
peut résister Z, dit l'Écriture, en face de sa froidure b? » Et 
c'est dans ce but que tout l'univers a été créé, et pour cela 
que tout existe. Puisque c'est cela (l'orgueil), en effet, avant 
tout, qui a chassé hors (de nous) la confiance en Dieu', 
c'est pour cela que tout a été organisé par Dieu en vue de 
son contraire, aussi bien la création que la constitution du 
corps et le cours de la vie, de sorte que tout cela existe pour 
l'humilité, pour que nous apprenions à nous conduire avec 
modération et que nous reconnaissions notre propre fai­
blesse; que nous disions comme Abraham: «Je suis 
poussière et cendree»; que nous disions comme David: 
«Je suis un ver et non un hommed»; que nous disions 
comme l'Apôtre: «C'est à moi, comme à l'avorton, qu'il 
est apparu 0 . >> Il a créé l'homme faible, et il se croit fort : 
aussi devient-il plus faible encore. Tantôt donc, Dieu 

2.. p, comme toujours, vérifie la citation et corrige &.v""w:r-r"f)cre-r«L en 
Ûnoœr"fjcr&"T«L qui est la leçon du texte reçu. (Cf. Rahlfs, app. ctit. sub 
Psalmo 147, 6b). 

3· Peut-être y a-t-il, dans cette disparition chez l'homme de la 
nocpp'Y)cr(« en face de Dieu, une allusion au mensonge d'Adam après la 
chute (Cf. Genèse chap. 3). C'est un thème familier aux Pères de l'Eglise; 
voit LAMPE au mot nocpp't)cr(oc. 
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(J.Èv oûv Op.oü xcxl -r~v 3Uvcq.uv cdYroü xo:1 't'~V ~!J.e:-ré:po:v 
&.cr6é:ve:w:v ûdxvuaw, -r& ôè: -r~v SUvcxf.LLV aù-roü !J.6vov · où 
yà.p 11-6vov ~oOXe:-rca 7t!XVTO:.X,OÜ f.l.E:'t'<Î -roü Àune:1'v ~p.iiç, 

6cxu(J.OC~e:a8cu 7t1Xp, ~f.LWv, èt..ÀÀ' ëcr-rtv Onou xcd &vl1)0W ~p.Wv 

25 -r~v 3t&votocv. 

2. KOtl flo~dt rmÀM <p1)0'CV · Ioû 8€ t'J cr·roXT) 9epwi), 
T)auxci~ET«I. 8è ÈnL Tf)S y-il~:/ ''HTot -roi}r6 rp1)<HV 0-n È:v 

à3Uvcw; e:ï vUv, Ù.ÀÀ
1 Ücrt'e:pov &:vcxmxUcrrJ - xal TOÙTO -r-Yjç -roU 

0e:oü aorp(cxç, -rO ÀUmv ·tw& xo:.l 7tÉ:paç bnvoYjcm.t To'i.'r:;; 

&v8pw7tl:votç xo:.xoî:ç -rOv 8&.va-rov -, ~ O·n, d xat È:v xaxoïç 
e:I, p.&.x.1Jr:;; xcxl 7tOÀÉ:p.ou xcû Tct:patfiç È;}(."ràç Ëcrt'YJX<X-Ç, xoc1 
TOÙ·np O"E: t'L(J.WpÛT<XL -ri]) 't'p67t<p. 

3· .l\~,à. ,.(; Al8a~ôv J1E, <p1JcrLv, Tl epOÛJ.LEV a.UT<t> · KaL 
nauaO.,..e9a. TI'OÀÀÙ ÀÉyovTESg· Tol:h' Ëcr·n · ôt& -r( t'<XÜTcx 

yé:yove:v; M~ ôuv&.p.e:8C( œù-rOv È:pw-r~cra~; Oùôè:v ÀÉyw, 
<pljcrLv, &v -raü-ra p.6vov ÔUV1J8&p.ev p.a8e'iv. 

4· MT) ~i(':Xos, <p1)criv, i] YP"f!f!<lTeus f!O< 
, ., , 9 • ' ' h M' 1TO.pea'Tf1KEV, LVO. O.V pW1TOV EO'T<IJS KO.'TO.OlW1TfJOW ; 1J 

y&p &.1tù ~~6Àlou, <p1JcrL, -ra{ha ÀÉyofLeV 7tpÙç aù-r6v; M ~ 
y&p &v8pw7t6ç Ecr-rw; Oùx Opêfç &.v-rt ypap.p.6:-rwv -r~v 

2 3 't"OÜ : 't"è p Il Àutteî:v : Àe(tte~\1 LM 
2, 1 xcà -~ tp1)CH\I > p Il Oepw~ : Oëp[.L~ p Il 2 ~'t"O~ > p Il 3 't"OÜ't"O + s~ p 
3, 1 <p1)cr(v > p Il 3 oùSèv + ht p Il 4 Suv1)6WfLë\l : ÔU\1~6w L 
4, r <ji"t1cr(v > pli 2 &cr-:0;;: &cr-;-1jx0; p :: 3 ~!.b),[o'J (L~1abc): ~d')),o•J PF 

Il 't"O.:Ü't"a : tt&:na p 

2, 2-5 : -roÜ't"o ~- f:l&:\IOC't"0\1 abc, yz 
3, 2.-4 : -roü't"' ~O"'t"L - [.LOCf:le:t:v abc, yz 
4, 2-5 : fL~ yètp- ~oWaav abc,yz 

f. Job 37, 17 Il g. Job 37, 19 Il h. Job 37, 20 

1. Il est clair que la leçon de LM: Àebmv ne peut être qu'un itacîsme 
pour Àuttëi:\1 (cf. p). Les itacismes n'indiqueraient-ils pas un texte écouté 
et mal transcrit? 

2. Il est intéressant de noter que la chaîne abc donne plusieurs 
extraits de ce premier paragraphe, séparés par les mots xat [.Lt-rOC 0Àtya : 

CHAPITRE XXXVII, § 1 - 4 

montre en même temps sa puissance et notre faiblesse, 
tantôt seulement sa puissance : en effet, non seulement il 
veut que, toujours, en même temps qu'il nous afflige 1

, 

nous l'admirions, mais il y a aussi des cas où ll suscite notre 
réflexion 2 • 

2. Et, bien plus loin, le texte poursuit : Ta robe est 
brûlante 3, et (pourtant) la tranquillité existe sur la terrer. Ou 
bien il veut dire : Tu es maintenant dans les souffrances, 
mais plus tard, tu te reposeras- c'est là aussi le propre de la 
sagesse divine d'avoir prévu la mort comme une solution 
et un terme aux maux des hommes -; ou bien (il veut 
dire) : même au milieu des épreuves, tu restes placé hors du 
combat, de la guerre et des troubles, et c'est de cette façon 
qu'il te punit4. 

Comment répondre avec des mots 
à la sagesse de Dieu? 

3· Pourquoi? Enseigne-moi, dit-il, ce que nous lui dirons) et 
nous cesserons de multiplier nos discoursg. C'est-à-dire: Pour­
quoi cela est-il arrivé? Pouvons-nous l'(Dieu) interroger? 
Je ne dis plus rien, dit-il, pourvu que nous puissions être 
renseignés là-dessus. 

4· Ai-je un livre) dit-il, ou un scribe à mes côtés) pour queJ me 
tenant bien droit,je puisse réduire un homme au silenceh? Est-ce 
d'un livre, en effet, dit-il, que nous tirons les paroles que 
nous lui adressons? Car est-il un homme? Ne comprends-

«et un peu plus loin». L'auteur a donc le texte complet sous les yeux, ct 
ce texte est notre texte. 

3· OtpfL~ est la seule leçon donnée par le texte reçu. L ct M présentent 
une leçon originale Otpl\1~, que nous conservons. 

4. On peut rapprocher ces lignes d'un passage parallèle, job 33, 18, 
qui explique que «Dieu empêche l'homme de mourir, et de tomber au 
combat)). Voir le commentaire de ce verset, p. 165 s. 
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5 1tâ:aa.v : 1t!Ïm p \l 7-8 xa.~ X(X:t1)yopla.v : xa.'T1)yopla.ç p Il 8-9 oUx -f,v : oUx 
lv~ p 

CHAPITRE XXXVII, § 4 

tu donc pas que, à la place des caractères d'écriture, c'est la 
création tout entière qui crie partout? «Faut-il que je 
réduise, dit-il, un homme au silence?» Mais c'est la 
création qui réplique de toutes parts, puisque la terre 
existe, et on la voit. Faut-il que j'arrive avec un dossier et 
une accusation? Mais lui, c'est l'univers tout entier qu'il 
apporte: aussi, n'était-il pas possible, dit-il, de s'appuyer 
sur des mots pour argumenter contre Dieu, et de lui 
répliquer tout cela. Ainsi, vois donc comment Dieu, par la 
suite, est intervenu à propos, car son serviteur lui a frayé le 
chemin, lui qui a discouru sur sa sagesse et remis les choses 
au point. 
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eUp~crxop.ev crcx:cpecr't'0C't'1JV 't'~V ÀUmv · ŒW!J.EV 't'L &yxcx:Àe1' 
wh{(:>. 
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8È f>lJfLO.TO. EV KO.p8['/-, EfLÈ 8È OlETO.L KpU1TTELV 0
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't'f. 7tOLe1'; 'E!J.of. 3oxû &1tà 't'&v P1J!J.0C't'wv 't'OU't'wv cr-roxcx:-

r, 1 q>'t]crlv > p Il 1-2 &~a.AÉ~s:wç: AÉ~s:wç p Il 3 vSrpouç: vSrpwv p Il 7-8 
~oUÀ6(1.s:-.ioç 'dl\1 oùpa.vèv ,...., p Il 8 olovd (pabcyz): Wç &v dç (WO'a.vd ?) LM 
Il 9 0" + ~ p Il w ~ocOw~" (LMp): ~ocOwcrl' abcyz Il " s~: Sè p Il 15 
rpop-nx.Wç p: rp~Àa.:p-nx.Wc; LM Il r6 t&w(l.ëV + oûv p 

2, 1 q>'t]O'l > p Il 3 -roû-rwv (pabcyz) > LM 

x, 4-10: &a--rs:- rpwvf) (transp. 4-6 &O''t"ë -- x~Ow-roU post 9 inter ocù-roU et 
-roü-ro abcyz) abc, yz 

2, 2-17: Op~ç- èÀeyxnxWç (u 7tpo-rSpo~ç abcyz) abc,yz 

a. Job 38, 1 Il b. Nombr. 7, 89 Il c. Cf. Ex. 19, 16 Il d. Cf. Nombr. 
7, 89; Matth. 17, r-'j Ile. Job 38, 2 

CHAPITRE XXXVIII 

INTERVENTION DE DIEU 

Crois-tu que j'ignore ce que tu penses? 

1. Quand Élius, dit le texte, eut fini de discourir, le Seigneur 
parla à Job à travers l'ouragan et la nuée'. A mon avis, il a 
disposé à ce moment une nuée au-dessus de ce juste pour 
élever sa pensée, et (le) persuader que «cette voix» venait 
<<d'en-haut>>, comme (dans le cas) du <<Propitiatoire, placé 
au-dessus de l'arche d'alliance b». Comme la nuée est, en 
effet, un symbole du ciel, c'est comme si (Dieu) voulait 
placer le ciel lui-même au-dessus de Job, comme s'il avait 
amené son trône auprès de lui. C'est ce qui, me semble-t-il, 
est arrivé aussi «sur la montagne» quand «la nuéec» s'y 
posa, pour nous apprendre que «la voix venait d'en­
haut dr». Écoutons donc scrupuleusement, puisque c'est le 
maître commun de l'univers qui s'exprime. Voyons com­
ment il exhorte Job. Le fait-il avec autant de véhémence 
que les hommes? Pas du tout. De toutes les questions 
précédentes, bien-aimé, que Job soulevait de manière 
choquante z et dont nous avons souhaité trouver la solu­
tion, c'est maintenant que nous la trouvons, très claire­
ment. V oyons ce qu'il lui reproche! 

2. Qui est donc celui qui me cache son dessein, dit-il, en retenant 
ses paroles dans son cœur, et qui croit se cacher de moie? V ois-tu 
ce qu'il a fait? Il me semble, à en juger par ces paroles, qu'il 

I. Allusions à la théophanie du Sinaï (Ex. 19, 16), puis à la Gloire de 
Dieu planant sur le Propitiatoire. Quant à la comparaison du ciel avec le 
trône du Seigneur (l. 8), elle est tirée du Ps. ro, 4· 

2. Nous avons choisi la leçon de p : q)Qp-rtx&ç. La même idée est 
reprise en 2, 10: «car, si les objections qu'il a osé exprimer sont déjà 
oü-rw rpop-rn<.& xa.:l è1tocx6'1î ... >>. 
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È:crtw; 'E-rÉx81J xrlL yfyove "A6yciç, e~ xrlL xpÛ7t-retc,. 'Op~ç 

7t&c; ~p.fpwc;, 7t&c; ÔLopSw-rLX&ç xrlL È:Àeyx-rtx&ç. 
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ae, aÙ 8É (.101. à.TroKpl9t)TI. f. >> 'E7tetÔ~ Xrl't"Cd)eÙÀ1J(J-ÉVOÇ Ù1tÜ 

-r1jc; &6u{J-Lrlç ~v, ÔtrlvLaT't)O'LV rlÙ-rOv ôt&. -r&v P1J!-L&.-rwv, &a-re 
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(-LET&. aocpLIXc; xrlr auvÉae:wç È:py1X~op.é:vou, &v6pw7tov, 3t' ôv 
&.7tiXVTIX è-rex-r~vrl-ro, 7t1Xpt8e:î.'v x~Xt, Wc; ë-ruxev, 7tcicrxov-rct 
XIXX&ç. Tt "Aéyetc;; <p't)alv. 

4 -r~v IM:vot«V «Û-roO """ p Il 5 ~axe:v + ô p Il 11 rcp6-re:pov (LMp): 
.rcpo-répmç abcyz Il r 3 ToU Se:oG + x«t «ÛToÜ p Il I4 èmxe:tpWv + ~ L Il I5 
P-fJfLOCT«: PYJ-rOC p Il 17 ÉÀe:yx-rtx&ç + q>"f)a(v p 

3, 5 ÉÀe:yx-rtx&-roc-rov : ÈÀe:yxnxW-re:pov p Il (JhÀtcrToc + xoct p Il 6 -rOC > p 
Il 7 aoop(ocç xoc( > L Il xoct crvve:créwç > p Il &v8pw7tov + 7tocpt8e:'rv p Il 8 
7tOCpt8e:'rv > p Il 9 T( Àéye:tç; q>Yjcr(v > p 

3, 2-9 : ène:t8~ - xocx&ç abc, yz 

f. Job JS, J 

1. L'iqterprétation de l'expression: «Ceins tes reins ... », comme un 
signe de la bienveillance divine à l'égard de l'homme, sc retrouve chez 

r 
i CHAPITRE XXXVIII, § 2 - 3 195 

entrait quelque chose d'autre dans la pensée de Job. 
Comme il avait eu, en effet, be~ucoup d'idées en tête, et 
qu'il n'osait pas les exprimer, c'est par là que Dieu 
commence à le redresser et lui montre qu'il prévoit les 
actions des hommes, et qu'il sait tout clairement : aussi, 
commence-t-il par ces premiers doutes qui sont plus 
impardonnables; car si les objections qu'il a osé exprimer, 
sont si choquantes et pénibles, à plus forte raison les autres. 
Aussi est-ce d'abord à elles qu'il applique le remède. «Qui 
est donc celui-ci?>> dit-il. En même temps, dès le début, il 
montre quelle est la distance qui (nous) sépare de Dieu. 
«Qui est donc celui-ci», dis-moi, qui essaye «de se cacher 
de moi», de moi qui sais les secrets avec exactitude? Est-ce 
que, en effet, du moment que tu ne les a pas exprimées, ce 
ne sont pas des paroles? Un discours a pris naissance et 
s'est formé, même si tu le caches. Tu vois quelle douceur, 
quel souci de redresser et de convaincre! 

Tu veux discuter? Réponds-moi 

3· Ceins tes reins comme un brave, et je t'interrogerai; quant à 
toi, réponds-mo/. Puisque Job était abattu par le décourage­
ment, Dieu le remonte par ses paroles 1 , pour qu'il fasse 
attention à ce qui est dit, et il introduit son discours sous 
forme de questions, ce qui est la meilleure façon de 
convaincre. Il montre surtout qu'il fait tout avec sagesse et 
intelligence, et qu'il était impossible à celui qui fait tant de 
choses avec sagesse et intelligence de négliger l'homme 
pour lequel il a tout façonné, même quand celui-ci est 
malheureux, comme c'est le cas. Que dis-tu? dit Dieu. 

Chrysostome en PG 55, 450: Exp. in Pra/m. qz: «C'est presque 
comme s'il lui rappelait ses paroles et disait : Tu voulais te présenter à 
mon tribunal. Eh bien! me voici: je viens pour juger. Tu as vu 
l'indicible bonté de Dieu; tu as vu cette bienveillance sans limite!» 

!-i 
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Est-ce toi qui as créé la terre et les étoiles? 

4· Où étais-tu quand/ ai jeté les bases de la terre? Réponds­
moi, si tu es capables d'intelligence? Qui a fixé ses mesures, si tu le 
sais? Ou qui a tendu sur elle le cordeau? A quoi sont fixés ses 
anneaux? Qui a posé sa pierre d'angleg? Que dis-tu? dit Dieu. 
C'est pour toi que j'ai établi la terre avec un tel soin, et je te 
négligerais, toi pour qui je l'ai créée! C'est pourquoi Dieu 
ne souligne pas l'habileté de la création, et la conformité 
entre la réalisation et la préparation; mais, en partant de la 
terre, du ciel, il montre aVec surabondance que, puisque 
l'univers, dit-il, jouit, à cause de toi, d'une si grande 
sollicitude, toi, bien davantage encore. 

«ÜÙ étais-tu, quand j'ai jeté les bases de la terre?» dit-il 
en s'adressant à ceux qui veulent lui réclamer des comptes 
et des explications sur les événements, sans envisager 
la grandeur de sa sagesse. Qui m'a exhorté? Qui m'a 
conseillé? Qui m'est venu en aide? Il n'a pas dit: Lorsque 
je l'ai créée, mais : «Lorsque j'en ai jeté les bases'»; et, de 
fait, la stabilité même de la terre était la preuve d'une 
grande habileté technique, puisqu'elle n'a pas de base, ni de 
fondement, ni de support pour sa masse : dire que Dieu a 
assemblé harmonieusement un tel ensemble et l'a fixé avec 
une telle solidité que, depuis si longtemps, elle n'a pas été 
ébranlée! 

«Qui a fixé ses mesures, dit-il, si tu le sais? Ou qui a 
tendu sur elle le cordeau?» IneXprimables, vraiment, sont 
les mystères que nous apprenons, et ce qui est dit à Job ne 
s'adresse pas moins à nous qu'à lui. «Ceins tes reins comme 
un brave.» Et, de fait, c'est nous qui avons besoin 
de cet encouragement et de ce réconfort. «Qui a fixé 

r. Sur ce texte scripturaire et son intérêt pour montrer la cohérence 
du texte biblique de LM avec notre commentaire, voir : lntrod. sur le 
texte scripturaire, p. 40. 

tl: 
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!J.E't'É.Cùpov rpépet TÛ crWfJ-<X 1 -rO ÙÈ: flETÉ.wpov oùx ~O"'t''Y)Xev, 3t&. 

27 Tocro:i}ro:: TOcro:{rr"t)ç abc Tocro:UTI) ~ y1j yz Il 28 rcpoeTWe::~: rcpàc; Tivo: p 
Il 30 othe p : où LM Il 3 3 xo:L 2 > p Il 34 0CqJo:~pe87) : &.<p1)pÉ01) p Il 3 5 &xo:Lpov. 
- ye:vé:O"Oo:t: b~olwc; Té;> À6î'C:-~ rciXO'I:xv o:ÙT~v Àu~~vo:crBoct (cf. 39-40 ubt 
reduplicabitur) p Il 39 rc&.crn: rciXcrt L Il 39-40 rciXO"o:v o:ÙT~v Àu~~vo:crBo:L: niXcr~ 
o:ÙT~V Àu~o:veho:L p 1141 <JTO:(î') (LPcp): crTÉXrJ LacM Il 'lj > LM 1142 't'01hwv 
+ To(vuv p Il 44-46 xo:l- rcÀe:(ovoc; > P Il 46 ~~tv > P Il 48 <p'f)O"(v > P 
Il mm~yo:mv + eh&. <pî')O'~V iht p Il 49 rcotm + yàp p Il jI ~e:6î')xuLo:ç : 
~e61)XUî')c; M Il_ Wcrrcepo:ve( : <'hO"rce:p &v ol L 
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ses mesures?» Ainsi donc, ce n'est pas sans art que ses 
mesures ont été prises, ni au hasard ou à l'aventure, mais 
Dieu, quand il les fixait, avait en vue un but harmonieux; il 
a agi comme un excellent architecte, car il fallait à 1~ ~erre 
cette grandeur-là, ni plus ni moins; mais le pourqum, 11 ne 
nous était pas possible de le bien voir, seul le créateur le 
pouvait; car il l'a créée avec autant de p~écisio~ q.ue s'!l 
avait tendu un cordeau, et, à mon avis, st on lm aJOutatt 
quoi que ce soit, ce serait déplacé aussi, et" elle e~ 
deviendrait inutilisable. En effet, si l'on ajoute .meme quot 
que ce soit aux proportions de nos membre~, non .seule­
ment on détruit la beauté du corps tout entter, mats son 
usage aussi en est compromis; et bien! de même, me 
semble-t-il, si l'on ajoutait la dimension d'un plèthre à la 
terre tout entière, c'est la terre tout entière que, par ce 
calcul, on détruirait, si grande est la précision avec laquelle 
ses mesures ont été prises! et elle ne saurait tenir debout 
autrement que de la manière dont Dieu l'a faite. Ce n'est 
pas que ces mesures aient été prises ou que Dieu ait tendu 
un cordeau, mais il veut dire qu'il est aussi impossible d'en 
prendre la mesure que d'y appliquer un cordeau, et qu'elle 
a été créée avec la même précision que si fon avatt pns ces 
dispositions, et même avec une précision bien plus grande 
encore: cependant, c'est à travers ces images qu'il nous 
montre sa sagesse ~ ces images qui nous sont familières. 

«A quoi, dit-il, sont fixés ses anneaux?» Il comme.nce 
par dire qu'elle est suspendue. Quels anneaux la soutlen­
nent? Encore une fois, il ne veut pas dire que ces anneaux 
existent, mais que la terre se trouve aussi solidement établie 
que s'il y avait des anneaux qui, fixés en haut, la soutien­
nent. C'est, en effet, parce que l'anneau tient en suspens 
dans l'air sa masse, et que ce qui est suspendu dans l'air 

2 7 : _&poc --- i-ruxev abc,yz Il 33-3 5 : l:~ot 3oxe:t --- dvo:~ (abc, yz) Il 49-5 8 : 
rcpWTov ~ T~c; y~c; abc, yz 
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11 yevéa8at + aù-djv p Il I 3 7tpo"t"Épav: Èvav .. fav 7tp6Tepov p Il 14-15 8Tt-
7t1JÀ6ç > p Il r 5 XtXTa:OoÀ~ : !J.E:TtX0oÀ~ p 

CHAPITRE XXXVIII, § 4- 6 201 

n'est pas stable, qu'il use de l'expression: «Ils sont fixés.» 
«Qui a posé sa pierre d'angle?>> Car elle se tient aussi 
solidement que sur des fondations, reposant en toute 
sécurité sur son fondement, par la volonté de Dieu. «Car 
c'est dans sa main que se trouvent toutes les extrémités de 
la terre h. » 

5. Lorsque les étoiles naquirent, tous mes anges me louèrent à 
haute voix 1

• Voilà qui montre clairement que les anges 
furent les premières créatures de cet univers. «Et ils (me) 
louèrent à haute voix.» C'est-à-dire: à cette vue, ils furent 
frappés d'émerveillement. 

Est-ce toi qui as créé la mer 
et la maintiens dans ses limites? 

6. As-tu fermé les portes de la mer, quand elle était enfantée et 
qu'elle sortait du sein de sa mèrel? C'est-à-dire: lorsqu'elle 
fut créée, l'as-tu entourée d'une digue? Pourquoi dit-il: 
«Quand elle était enfantée»? C'est pour montrer qu'elle est 
apparue progressivement, et qu'ainsi la création ne fut pas 
faite d'un seul coup: il renvoie précisément l'auditeur au 
récit de Moïse. Comme si elle était enfantée, la mer s'est 
d'abord répandue, puis a pris sa forme et «s'est rassem­
blée k ». Pour que tu ne croies pas, en effet, qu'il est naturel 
pour la mer d'être retenue par ses rives, Dieu laisse d'abord 
arriver le contraire, en permettant à l'eau de se répandre 
sur la surface de toute la terre. Et il en fit autant pour les 
autres éléments. C'est, en effet, la mise en ordre qui devait 
intervenir par la suite, qui a montré quel était r état 
antérieur, comme, par exemple, dans le cas de la terre; en 
effet, la première constitution des éléments a montré que la 

6, 2-8 : -.oüT'icrTW- cruv+,:x_01J (5-6 naptJ.7tÉ:IJ.TC€t- &.x.porx"t"l)v > yz) abc, 
YZ 

h. Ps. 94> 4 Il i. Job )8, 7 Il j. Job 38, 8 Il k. Gen. 1, 9 . ,, 
n ,• 

lÎ 
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terre, au contact des eaux, devait être de la boue; la mer, 
qui était répandue sur tous les points du globe, a montré 
que, si l'eau n'était pas contenue, elle devait se ré~andre 
partout; Dieu a montré aussi que, même avant l'existence 
des semences, il lui était possible de tout créer, lorsque, 
même sans mariage, il a produit nos premiers parents; il a 
montré aussi que, si le feu n'avait pas été mis à sa place, il 
aurait tout consumé; ill' a montré «quand il a fait pleuvoir 
le feu 1>>. Et à l'époque du déluge de Noé- puisque, en 
effet, personne n'assistait à cette première mise en ordre-, 
il en a fait à nouveau une seconde. Mais cela ne veut pas 
dire que la mer avait une mère, ni qu'elle est sortie d'un 
sein. 

7· J'ai posé sur elie une nuée en guise de vêtement rn. Et ne crois 
pas que les vapeurs qui montent des eaux sont naturelles : 
cela encore, dit-il, est dû à mon ordre. 

8. Je l'ai enveloppée dans les langes d'une vapeur humide". 
Pourquoi dit-il: <<Je l'ai enveloppée dans les langes ... >>? La 
mer a-t-elle besoin de langes comme un nourrisson? Il veut 
montrer, ou bien qu'il en a été ainsi dès le début, ou que la 
mer est ainsi retenue, ou ce fait étrange qu'il ait entouré 
d'air l'élément liquide, et que la mer est retenue non 
seulement par la terre, mais aussi par l'air, puisqu'elle ne 
peut, ni en hauteur ni en largeur, déborder au-delà de ses 
limites. Mais, quel est l'intérêt (de cette remarque)? Il 
en découle une profonde vérité philosophique. Car elle 
n'exprime pas seulement l'apparence, mais la substance 
même de l'eau - elle contient toujours de la vapeur - et 
surtout l'eau de mer. 

9· Je lui ai imposé des limites, en l'entourant de barrières et de 
portes0 • Il revient à nouveau sur l'idée qu'elle se uent en 

1. Gen. 19, >4 Il m. Job 38, 9 Il n. Job 38, 9 Il o. Job 38, ro 
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place aussi tranquillement que si elle était attachée : par là, 
il montre comme la mer est sûre; par ce qui suit, comme 
elle est docile. 

ro. Je lui ai dit: Tu iras jusque-là, et pas plus loin, et tes 
vagues se briseront r en toi-même P. Il la maintient donc aussi 
solidement que par des barrières, et dans des dispositions 
de docilité aussi parfaites que s'il lui avait donné des 
ordres. J'ai parlé, en effet, dit-il, et elle n'a pas répliqué, 
parce que cela se produit, non seulement lorsque aucune 
contrainte ne l'entraîne, mais même si la violence d'une 
force déchaînée la fouaille très fort. S'il ne lui a pas permis, 
en effet, de rester paisible et calme, c'est pour qu'elle 
proclame la puissance de Dieu, puisque sa nature lutte 
contre son commandement, mais que partout c'est son 
commandement qui l'emporte. Si l'eau, en effet, restait 
calme, bien des gens auraient attribué sa tranquillité à la 
nature de l'eau; mais comme, en réalité, elle est agitée, 
soulevée de l'intérieur, sans pouvoir, pour autant, franchir 
ses limites, son agitation proclame la force de Dieu. «Et tes 
vagues se briseront en toi-même.» 

Est-ce toi qui as créé la lumière? 

rr. A nouveau, à partir de là, (Dieu) a entraîné Job vers 
le ciel, après avoir commencé son discours par les choses 
d'ici-bas. 

Au-dessus de toi, dit-il,)' ai placé la lumière du matinq. C'est 
qu'il y a aussi, en effet, la lumière de la nuit, celle de la lune. 
Et l'étoile du matin a aperru son poste', elle, le premier des 
astres. Observe, ici encore, la belle ordonnance : par 
l'exemple des eaux, tu as compris que, dans le ciel aussi, ce 

Job et Rahlfs ne signale pas de variante. La leçon cruv6p&f)aov't'a~ que 
donnent LMp est sans doute une erreur de copiste, car nous retrouvons 
O"IJ\I'L"flLÔ-f}ae"t"IX.L en IO, 14-15. 

' ' 
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cpUcre:t -rOC 7tp&:yf.tot't'Gt olx.oVO!J.EÏ:'t'ott, &f..f..& 7tpovo(~ 0eoü. Et 
yOCp Ë:v f>e:ucr't"(j cp6cre:t xcxL &TILXTt:p, 't'ocrcd.l't"'YJ !J.È:v Etrrcx:Çb:, 
Tocroi}roç 3è: pu6!J.6c;, 6To:.v ÏÙ?JÇ xcd èv oôpav(i> -roü-ro, 

10 <iVO:.!J.V~0'61j't'L · 't'OÜ ah(ou Ti:JV ytVO!J.É:V<ùV. 

12. 'E1TLXa.géa8a.t., q:rtJaL, 1TTepUywv yfis 5
• Toü-r' ëa·n · 

7te:pmoÀe:Ïv. Tt èa't'LV • « 'EntÀcd)écr6ott >>; "On, 81tou &v YJ, TÛ 

cpWc; èxer notv-ra.xoü 't'ljc; olxoutJ.É:V"t)Ç È:x.7tÉ:!J.7te:t xcd -ro'i:'c; ûc; 
-rOC népœra, &erre; oô3è:v 6ctU(J.<XO"TÛv ne:pl -roü ~ÀLou 't'OÜTo, 
8nou ye: xa1 È:v To'i:'ç &.cr-rp&:cn -roG't'6 èa-rw · xcd -d Tà xép3oc;; 

I3 K ' ' , t • p "' 1 ' ' , " t II ' • 0.1. EKTLVO.~EI. O.aEttEI.S 1 qJ1)0W1 0.1T O.UTt'IS , e:pt 
-rWv )•ncrr&v xcû TU!J.Owp6xwv, xaL -r&v &ÀÀwv &:m:iv-rwv 

ÀÉ:ye:t 't"Û}\1 Tfi VUX't'l 7tp0ç 't'~V tù(ot\1 xe:;(p1)fJ.É:V<.ùV 7t0V1jp(otv •. 

Ehoc Tà 7t&:v-rwv fLE:V:ov · 

14. "H aù Xa~wv 1Tt)Mv Ë1rXaaa~ ~c!>ov Kat XaXttTc'>V 
ë8ou aÙTà È11'1. Ti)S yfisu; "06e:v 01jÀov 8Tt -rà &ÀÀ<X oùx 
e:ixe:v -roiho · où yàp &v Wç èÇa.(pe:-rov <XÙTO -r<{) &vSpWncp 
7tpoaij<fev &7to Tijç <fuxijç cpwv~v TOL()(UT1JV, e6pu6fLov ""'t 
èv1XpfL6VtOV. 'Op~ç 8Tt oÜTe: TOÎ:Ç &crTpOtÇ oÜ-re: TOÎ:Ç &ÀÀmç 

fJ.O:p-rupe:L -roÜTo. Eh& q>"f)ow · 

rs. 'Acj>e1Xw 8è cl.aeCwv Tà cj>w~, Kat ppax<ova U1TE-

10 TÙ>V YLVOflÉVW\1 : TO(ITCù\1 YWO!J.ÉVOU pabcyz 
12, T I!JY)cri > p !1 1-3 -roth·' ~a·n - kxnÉ[J.n€~: 1tepmoÀ'1j ÈmÀa8€rr0-Y.r. 

;oi}r' écrt"LV Onou &v tJ 't"à <p&ç -roî:c; no:v'TocxoU -rijc; obwufJ.ÉvYjc; bmét-tnn p JI 5 
occr-rp&.cn (LMabcyz): &cr-rpoLç p (cf. 14, 5) 

13, I xat > p IJ tp"t)cr(v, &:cre:6e:tc; ,...., p Il 4 e:hœ + ÀÉye:t p 
14, r ÀaÔWv + y1jc; p Il 2. ocÙTà é6ou "' p !1 3 &v Wc; (pabcyz) : Wç &v LM 
15, r &.q>e:(Àw: &cpa:iÀe:c; p Il 8è + à:nO p Il xcd ~pocx(ovo:: ~po:x:(ova 8€ p 

12, 1-5 : TOÜ't'
1 €0"'n - xép8oç (5 xat 2 - xép8oc; > yz) abc, yz 

13, 1-3 : ne:pt - 1tOVYJpVlv abc, yz 
14, 2-6: él6e:v - f.loXf>'t'Upe:t 't'OÜ't'O (4-6 O:rd.l - 't'ol.i't'o > yz) abc (yz) 

s. Job j8, q Il t. Job j8, IJ Il u. Job j8, 14 

r. LM ont: oû y&:p &ç &v; nous avons, avec pabcyz, rétabli l'ordre 
normal des mots : oû y&:p &v &ç. 

r 
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n'est pas la nature qui règle les choses, mais la providence 
de Dieu. Si, en effet, (la mer), une substance fluide et 
rebelle, offre une telle ordonnance, une telle régularité, 
quand tu en constates autant dans le ciel, souviens-toi de 
celui qui en est l'auteur. 

12. Pour que, dit-il, (l'étoile du matin) saisisse les ailes de la 
terre 5• C'est-à-dire: pour en faire le tour. Que signifie: 
«Pour qu'elle saisisse ... »? Que, partout où elle se trouve, 
l'étoile du matin envoie là sa lumière, partout sur la terre, 
même à ceux qui sont aux extrémités (du monde), si bien 
que cela n'a rien de surprenant pour le soleil, puisque cela a 
lieu aussi pour les astres; mais, quel est l'intérêt (de cette 
lumière)? 

13. Alors, dit-il, elle en chassera les impies'. Il veut parler 
des brigands, des pilleurs de tombes, et de tous les autres 
qui mettent la nuit à profit pour donner libre cours à leur 
perversité. Ensuite, voici le plus beau de tout : 

Est-ce toi qui as créé l'homme 
et lui as donné la parole? 

14. Est-ce que tu as, toi, pris de la boue pour fafonner un être 
vivant, et l'as-tu placé sur la terre, apre's l'avoir doué de paroleu? 
Ce qui prouve clairement que les autres êtres ne possé­
daient pas ce don : car, après lui avoir donné son âme, Dieu 
n'aurait pas ajouté 1 ce don à l'homme comme un privilège 
exceptionnel, cette voix, si bien rythmée et si harmonieuse. 
Tu vois qu'il ne rend ce témoignage ni aux astres, ni aux 
autres êtres. Puis il poursuit : 

Les secrets de la mer et de la mort 

15. As-tu retiré la lumière aux impies, et as-tu brf!Yé le bras 

t: ,. 
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P'lcJ>avwv auvÉTpLijlas; •HMes 8é, <p')<JLv, È1rt 'IT'I]yf)v 
9aÀciaaT)s v; 116:ÀLV bd 'T~v 66:)..o:.crao:.v -rèv "A6yov ~e:-r~­

ya:yë.v, oüx Wc; nrry~v -rijç 6(û&.-r-rY)Ç èx.oUcrr)c;, &XA' Wc; 
IL~ È:ÀÀe:moOcrY)c;, X(XScbte:p 7tY)y~v èxoUcrYjc;. 

r6. Eh" -ro &1ropov e<u-rijç. 'Ev 8è <xvecn, <p'JŒLv, 
à.bUaaou 1TEpL1TctTt]aas: w; OU ÀÉyw O·n oÙÛÈv OUv<X.crcn 

noL1)cr<XL Zlv È:nobjcr<X, &ÀÀ1 oùûè oÏÛ<Xç, 7tWç yf.yovev, oUOè 

elûév<X.L <X.U'TOC OUv<XO'<XL, oUOè !kwp1ja<XL <X.U't'OC fJ.E-rOC &xpLÔeL<Xç · 
ÛL0C -roU't'wv ÛLÛ&.crxeL <XU-ràv -rà !J.Écrov (XU't'oÜ X<XL È:xeivou. 

17. 'Avoiyov-rat 8é am cJ»Ob<tJ1TUXat 9av0.-rou\ T(XÜ'T<X 
't"0C &6p(X'T<X; &7tà 't'Ù)V Cf><XLVO/).ÉVWV x&xeÎ:v<X. 't"OÜ'T1 Ëcr'tW. Û't"L 

~w~ç x<XL 6<X.v&.'t"ou È:ÇoucrL<Xv ëxw • ÛEO'fJ.W'T~pt6v !J.OL È:crnv 6 

"~3')Ç. 

18. nuXwpoi 8è "~8ou, l80vTES: ae, Ë1TTfi~UV j Nevou-
9ÉT'I'}O'QI. 8è Tils: U1r' oùpavOv -rO eôpos:; 'AvO..yyet'A.Ov 

, " , , 'E , 8' " ''li. 'V ' 1-1.01. 1TOaTJ 11 ... s: eaTw. v 1TOL~ e vn au/\I.!:)E'T«L To 
cJ»Ws:; IKO-rous: 8è 1roLOs: Èa-rtv 0 -r61ros:; El Üpa à.yQ­
yots: (.I.E els: Ôptov aù-rWv, el 8è Kctl È1Tla-raaat -rpibous: 
aù-rWv, oi8a Üpa T0TE Ôn ! yeyÉv'l'}actt, à.pt9J10S: 8è È-rWv 
aou 1roXUs:Y. 'Av&.yyetÀÛv fJ.OL, q:>lJcr(, 1toÜ 't'à cp&lç X<XL 7tOÜ 

't"à crx6't'oç &7tépxe'T<XL; K<XL 't"L ÀÉyw 't'IX cr't'OLXEÎ:<X; T à. X<X't"IÏ 

<J<X1J1'ÛV dné. no'Te Èye:vv~81)ç; Kcd /).~V fl~h~, àÀÀà 7trtp' 

IO é't'épwv p..<X.66Jv. 'AÀÀ&., 7tÛcroç 6 xp6voç; TOC X<X't"IÏ (J<X.U't"àv 

oùx oiûo:ç. 

2 qr1)a(v > p 
16, I &7topov : &m:~pov p Il o:ù·dj.:; + cpY)a(v p Il q.>'t)a(v > p Il 4 o:ù-rà 2 : 

TC6.v-ro: abcyz Il 5 -roU-rwv + 8€ p 
17, 2 x.&x.e:î:vo:: + 8€ p + 8~Ào: abcyz 
x8, 2 -rO e:Ûpoç -r~ç Un' oùpocvàv ,....., p Il &v6.yyeùov + 8-f) p Il 31) -rk (LM) : 

nç p Il èv > p Il 4 ècmv > p Il &po: > p Il 5 ISpwv : ISp~o: p Il 6 o!8o: : o!8o:ç p 
Il 0-r~ T6-re; ,....., p Il 7 crou : ao~ M Il 9· d1t! : e;'ine:p p Il èye:vv"/)S"I)ç : èye:vv"/)8'1) p 

CHAPITRE XXXVIII, § 15- 18 

des superbes? Es-tu parvenu, dit-il, à la source de la merv? A 
nouveau, il en revient à la mer dans son discours : ce n'est 
pas que la mer ait une source, mais c'est qu'elle ne tarit pas, 
tout comme si elle en avait une. 

16. Ensuite, il parle de son caractère infranchissable. 
As-tu circulé, dit-il, sur les sentiers de Pabîmew? Je dis non 
seulement que tu ne peux faire aucune des œuvres que j'ai 
faites, mais encore que tu ne sais même pas comment elles 
se sont produites, et que tu ne peux ni les connaître, ni les 
examiner avec exactitude: par ces paroles, il enseigne à Job 
la distance qui le sépare de lui. 

17. Les portes de la mort s'ouvrent-elles de crainte devant toix? 
Voilà les choses invisibles, elles aussi exprimées à partir des 
réalités visibles; cela veut dire : j'ai pouvoir sur la vie et sur 
la mort; l'Hadès est une prison qui m'appartient. 

r8. Les portiers de l'Hadès, à ta vue, sont-ils allés se blottir 
d'effroi? Es-tu informé de !'immensité de la terre? Dis-moi ses 
dimensions et sa nature. En quelle contrée habite la lumière? Quel 
est le séjour des ténèbres? Si vraiment tu peux me conduire jusqu'à 
leur frontière, et si tu connais aussi leurs sentiers, alors je sais qu'à 
cette époque tu étais né, et que le nombre de tes ans est immense Y. 

Informe-moi, dit-il, du lieu où la lumière et les ténèbres se 
retirent. Mais pourquoi parler des éléments? Parle de ce 
qui te concerne. Quand es-tu né? Ille savait, bien sûr, mais 
pour l'avoir appris des autres. Voyons! Quelle est la durée 
de ta vie? Tu ignores ce qui te concerne. 

15,3-5: n6.Àw- ExoOaY)ç abc,yz 
16, 2-5 : où t,éyw - èx.dvou (4 ocù-rà 2 : n6.v-ro: abc, yz) abc, Y7.. 
17, 1-4: -rocü-ro: - q.SY)<:; abc, yz 
x8, 7-11: &v&.yysûov- oùx. oi8o:ç abc,yz 

v. Job 38, 15-16 Il w. Job 38, 16 Il x. Job 38, 17 Il y. Job 38, 17->~ 
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19. 'HX9es 8é, q>1Jcriv, Ê1rt 9T)aaupoùs xdwos, 9T)aau­
poûs 9a.Xé.aaT)s èWpa.Ka.c.;z; Oùx O·n OC1to61jxd daw, &ÀÀ

1 

0-rt oü-rwç É:"t'OLfJ.WÇ, &cr7tep è:x. 61jcrocupWv ÈxbaÀ<ilv, 3eLxvuaw 
IXÙT&, Û'TOCV ~otJÀ'Y)'t'IXL. 

20. 'A1TÔKetvTat Sé aot eis Wpav èx8pWv, K«~ etc; 
T)(.LÉpav 1TOÀÉJ.I.OU Kat (.LciX't')Sa; 'Op~<; e-n 't'OÜ't'o ~oUÀe't'cn 
-rO e:Üxo:Lpov ÙYJÀ&aotL, Wc; &po: xo:-r& xcnpàv 't'OÜ't'o ylve-ro:L 
xo:L oùx &7tÀÛlç. 

2 I. Ehot, xotl 7tepL -r&v &ÀÀWV &7t&.v't'wv, Ôe:'t'Wv Àfyw xo:l 
XctÀcl~Y)<; xotL, 't'Û Èvo:v-rLov, v6't'ou. 

nô8ev Sé, <pY)crLv, ÈK1TOpeUeT«L 1TcixvtJ, fr StaaKe80.v­
VUTQI. vÔTOS els Tt)v U1T' oùpavôv; Tis Sè T)Toi...,aaev 

ÜeT~ Àci~p~ {lUaw, bSàv Sè KuSot .... Wv, Toû ÔeTiaat È1TL 
... -.. . -;- . , , -.. , ~ , ' ' ... 

YlJV ou ouK lJV avT)p, EPlJI-'ov ou oux u'!Tapx« ev auTn 
liv9pW1TOS 1 TOÛ xopT<l.aat ËpT)~OV KQl, à.oLKf]TOV, Kai. 
TOÛ (3ÀaaTi]aat Ë~oSov XÀÔ'I')S ; 'Opiiç 0't'L oùx èv hl 
p.épe:L LaxupOç 0 6e:Oç, &.ÀÀ1 èv &1to:cnv. 

22. TLs Sé Èanv ÜeToÛ 1TaTTJp; Tis Sé Èanv ô 
' ' ' a," ~ ' • ' ~' TETOKWS OUVOXUS KQI. pW/\OUS opoaou, EK yaaTpOS uE 

Tivos ÈK1TopeUeTat b i<pUaTaÀÀosc; Oùx 0't'L èx yo:a't'pÛ<; 
ctÙ't'oÜ, p.~ yévm-ro, &.ÀÀff. -rL ~oUÀe:'t'O:L 0 -r6xoç èv-rctü6o: xctl ~ 
yo:a't'~p; ''Oa7tep, 0Tctv <pY)crl 7tepl TYj<; 6o:À&crcrY)<; · « '07t6't'e: 

I9, I tp"'f)crlv > p Il e"/)0"0:'.\Jpoùç + Sk p Il z 6ocMcra"'f)c; Mue : xaM~1JÇ 
LPcpabcyz 

20, r · &.7t6xeLVTIXL : &.7t6xeL't"CU p Il xo::l > p Il z ôpéfç + Sè p Il 3 Wç 
(pabcyz) > LM 

21, 1 Ve-r&v: ûe-.oü p Il 3 <p'1)cr(v > p Il 5 -roü: 1toÜ p Il Ue·dcrcu: Ue-r(~EL p 
Il 6 y~v : y~ç p Il ~v > p Il <i<v~p : &~p p Il 6-7 &vOpomoç !v ""'îi - p Il 7 
~p1)(1.0V : &ôoc-rov pabcyz Il 8 ~ÀctmY)aca : È:x.ÔÀoccr-ôjcroct p 

22, I Sé 1 > p Il 2 cruvoxà.ç xa:l > p Il j q:rljcrl > p Il 7tepl: bd p 

19, 2-4 : oùx 8-n - fjo6Àî'J't"CU abc, yz 
2o, 2-4 : ôp~ç - où x &n-ÀWç abçyz 
21, r-9: d-r~ ----; &n:ocow a~c, yz 
22, 3-1 j : OUX O't"L- 't"OLOU't"0\1 abc, yz 
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Autres merveilles de la création 

19. Es-tu allé, dit-il,jusqu' aux réserves de la neige, et as-tu vu 
les réserves de la merz 1 ? Ce n'est pas qu'il existe des dépôts, 
mais il montre que ces éléments sont à sa disposition, 
quand ille veut, tout comme s'il les tirait de ses réserves. 

20. Les gardes-tu à l'abri pour l'heure de tes ennemis, et pour le 
jour de la guerre et du combat'? Tu comprends qu'il veut 
mettre en évidence leur opportunité, comme cela arrive au 
bon moment, et non pas au hasard. 

21. Puis, il parle également de tout te reste, je veux dire 
des pluies et de !a grêle, et, à !'opposé, du Notus'. 

D'où sort le givre, dit-il, ou d'où sort le No tus qui se répand sur 
la terre. Qui a préparé un écoulement pour la pluie torrentielle? 
;me route pour les ouraga11s? pour que leur pluie tombe sur une terre 
où il n'y avait pas d'homme, sur un désert où ne se trouve pas d'être 
humain, pour couvrir d'herbe une solitude déserte3 et inhabitée, et 
donner à la verdure le mqyen de germerb? Tu vois que Dieu 
n'est pas puissant sur un seul point, mais sur tous. 

22. Quel est le père de la pluie? Qui a enfanté, en les 
condensant, les gouttes de rosée, et de quel sein la glace sort-ellec? 
Dieu ne véut pas dire qu'elle sort de son sein, à Dieu ne 
plaise! Mais alors, que veulent dire, dans le contexte, les 
mots d'«enfantement» et de «sein»? Tout comme, lors-

z. Job JS," Il a. Job JS, '3 Il b. Job JS, '4-'7 Il c. Job JS, ,g_,9 

r. p suit le texte commun et L corrige 0ocÀ0CcrcnJÇ en xocÀOC~'f)ç. Avec M 
nous gardons 6ocÀ6:cr01')ç, car en 21, 2, Chrysostome écrit: «Puis, il parle 
... des pluies et de la grêle (xocM~î')ç)». Il n'en a donc pas encore parlé. 

7· Le Notus est le vent du Sud, vent chaud qui apporte la pluie; grêle 
et givre sont «à l'opposé)) produits par le vent du Nord. 

3. Le texte de job ne connaît que la leçon &Ooc-r0\1; Ep'f)!J.0\1 (LM) est 
peut-être une erreur de copiste, qui a repris le Ep'fJf.l-0"' qui se trouve à la 
ligne précédente. 
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~ IJ.Y)"t'~p cd.1't'~V lil3tve:vd », oùxt fLY)Tépcx 6CtÀ&:'t''t"fJÇ Àéye:t, 
oÜ't'w xcxt kvTocü6oc · oüx 8-rt &:7t0 yoccrTpàç È~1jt-6e:v, <iÀÀà -r~v 
OtcbtNxow xcxt -r~v a:LTLocv, o6-rw xClt èvTa.ü6oc. TLvoç oôv 
ëve:x.oc -rà ~VOfJAX 't'oÜ T6xou 't'é6r::tx.e:v Èvnxü6o:. cruve:xWç; 'E!J.ol 

10 Ooxe:L x.IXl -rOv cx'i·nov cûvh·Te:cr6cxt ~ouÀO!J.e:voç -ràv 7tpWTov 
, , , , \.'> '1, e , ..... , , 

X.OCL (J.OV0\11 XOCL 't'O OLIX1t/\IX't"T€0' OCL 't'IX 01J[LL0Upy1jf.L(XTC( XaL 

7tpb 1) cd.1't'<l &.7tcx.p·ncr6'Ïj\loct, &cr-re, x.&v heL -roU lloü 't'<X.ÜTet 

Myrrrat, 7te:ptT't'Ùlç aù-rà. 7te:ptcpé:pouaw. 'Exéi: y&.p, ((ô YLOç n 
xocl -rà H ÈyÉ:w1JO'CX n, x.cd 't'à << f1.ovoye:v~ç » xo:1 Ocra t'ota.ÜTcx, 

15 Èv-rcxGBoc 3€: où3è:v 't'otoi}rov. 

23. npoaW'II'OV llè âaeC:oûs TLS ËTI'j~EV'; 'Op~ç 1tWÇ 
xcxl 't'~V x-rtcnv &vcxp.Lyvucnv. TL y6:p p.ot, cp1jcrL\l, Ocpe:Àoç 't"Yjç 

, \ \.'> 1 1 A 1 > ~ ' 1 
X.<X:T(X 't'lj\1 OYjfl.LOUpytet:\1 croqnOCÇ; t...\E:LXVUO"LV CLU't'OU 't'YjV 7tp0-

VOLCLV 7tCLV't'CLXOÜ xoct 7tÙ)Ç 7tp&.yflCL't'Cl O"UV(O"'t'YJO'LV, &; ÀoytcrfL0Ç 

e:ôpetv où 3Uva't'<xt. 

I • ' • ' n' '• • f T - ' 24. UYT)KUÇ, CflYJO"L, oEO'iJ.OY 1\EL.UoOÇ j eyvwc; ; QU't' 

Ë<r't'tv • 7tOÎ:oc &v&.yx.Yj, 7tOÎ:oç crUv3ecrtJ.OÇ Èxeî:va cruvexWç 't'à 

&cr't'pa; cruvocyeÀ&.~e:cr6ocL 7toLeÎ:; 

25. Ko.t cj>po.yf'ov , 'np(wvos f\vo•~o.sg. Toii-rov 31; 
7te:pmoÀe:Î:v. EI-r&. cpYJO"LV • 

26. ~ A1roa-rÉXAeL.c; Kepa.uvoùc; KU~ 1ropeUaov-ra.L.; 

ÈpoÛaL. 8é aoL. · T( Èa-rwh; Téwç &7t0 't'Wv xoc't'à 't'àv 

14 xO:t TO &ylw1)0"0:X > p 
23, z xa.t > p 
24, 1 tp'I)O"(: 3è: p Il 1-z TOÜT' lct'CL\1: lyvw.;, <p1JO"( p Il z auve.xW.;: auv­

lxwv p 
25, 1-2 't'OÜ't'0\1 - tp'I)O"L\1 > p 

24, 1-3 : Toü-r' lct'CL\1 - 7tOLe.t: abc, yz 
26, z-6: Téw.; - Ti;) Bei;) (z-3 .. tw.; ~ e.ùe.pye.·nx&v > yz) abc, (yz) 

d. Job JS, 8 Il e. Job JS, JO Il f. Job JS, JI Il g. Job JS, JI Il h. Job 
JS, J 5 

CHAPITRE XXXVIII, § 22- 26 2IJ 

qu'il dit à propos de la mer: «Quand sa mère l'enfantaitd», 
il ne veut pas dire que la mer ait une mère; de même ici, il 
ne veut pas dire que (la glace) est sortie d'un sein, mais il 
veut parler de sa formation et de son origine; le cas est le 
même. Pourquoi donc a-t-il employé ici continuellement le 
mot d'enfantement? A mon avis, il veut faire allusion à 
celui qui est la cause première et unique, et au fait que les 
créatures étaient modelées avant même d'être complè­
tement réalisées : aussi, même si ces expressions sont 
employées au sujet du Fils de Dieu, on les rapporte à lui de 
manière suréminente, car là où est le Fils, il y a aussi le : 
«J'ai engendré», le «Fils unique», et d'autres expressions 
analogues. Ici, au contraire, rien de tel. 

23. Qui a consumé de chagrin le visage de l'impie"? Tu vois 
comment il mêle les aspects de la création. Que m'importe, 
en effet, dit-il, l'habileté concernant la création? Ce que (le 
texte) montre partout, c'est sa providence et comment il 
établit les réalités que le raisonnement ne saurait découvrir. 

24. As-tu attaché, dit-il, le lien qui unit les Pléiadesf? 
L'as-tu connu? C'est-à-dire: quelle nécessité, quel lien 
commun ne cesse de rassembler ces astres comme un 
troupeau? 

25. Et as-tu ouvert la barrière d'Oriong? Pour que celui-ci 
puisse circuler. Puis il dit : 

26. Lances-tu des éclairs et feront-ils leur trajet? Te diront­
ils: Que veux-tuh? Jusqu'ici, Dieu part des réalités célestes, 

1. Le texte de la LXX est ici fort corrompu. Il s'agit de «la face de 
l'abîme» qui est saisie par la glace, et non du visage de l'impie. On voit à 
quelles difficultés se heurtait le commentaire de Chrysostome: «Tu vois 
comment il mêle les aspects de la création.)) Au milieu de ces 
incohérences, le commentateur se trouve à juste titre devant des 
«réalités que le raisonnement ne saurait découvrir>). 
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oôpcxvàv 7tpo:.y~&.Twv, -r&v xoÀaa·nx&v, -r&v eôepye:·nx&v. 
''Op!X xo:.L xepcwvoùç &.7toxptvOfJ.É:vouç · oùx O·n È:poUcrtv ai. 

' T' ' '""' ' ' 6' " ·" xe:pOCUVOL ' t EO"'t'LV; IX O't'L 7t<XV't"O:X1 XC<. Ot7tEp EfL'I'UXCX, 

oü-rwç È:mxxoUet -r(i) 0Ei}>. KocL, 0-ro:.v !J.èv (I.Ù-r&v -rO 7tOLXlÀov 

-rrjç 3w:7tÀ&.crewç no::po::crr1jcroct ~oÛÀ'f)TCn, (("r6xov >> <p'YJO"t xcd 
(( "'(O:.O'TÉ:p<X. )) ' ()'t'lXV 3è 't"à ~'t'OLf.lOV xcd &7t'f)p't'LO"fLÉ:VOV1 Ô7tCX­

XOUov't'O:.Ç a.Ù-roùc; x.ctl xcxÀou(J.É:vouç dcr&.ye:t. Tfvoç oùv ëve:xe:v 

' 1 f • 1 '""' \ 1 ' 1 • ''0 ' ro OUXL 't'EXVL't''f)\1 E:OC.U't'0\11 rx (X XO:.L 7tCi"t'Ep1X ELO''f)"'(OC."'(EV 1 't't 'f) 

TY}ç cpUcrewc; TÉ:XV'YJ 7tOÀÀ<{> !J.E:L~wv è:a·n ·m:UT'f)Ç 't'1jc; È:7tLXELp1)­

Ttx'Ïjc;, &:re Se:Lcx 't'LÇ oUcrcx.. 

T ' 8'8 ' ' '.1.' .1.' 27. LS E WKE, <pYjCrL1 YUVQLKI. ~'t'QCF(.LO.'TOS CFO'YI.O.V 
' \. 1 .1..' ' , 1 ''0 ' ' ' Ka.L trOt.KLI\TL.K't')V ao,. .. as E1flCFT111.1fJV ; pCt xtXL 't'a XPï't 

CH!J.OV · -ro'i:'ç ~u:y(ùOLÇ &.vcqJJyvucn -rà {J-Lxp0C . OÙ yckp ~ 
-ruxoGcrœ aocpLcx., 7tOLX()>"Ij -nç oi:icra: · o1'J yckp {J-Lx.pà ~ xp1'Jmç. 
~H yàp &v rcepL-r-r& -reX ëpycx., -r1jc; -ré:xvY)c; 1-L~ 3o6etcrY)c;; Kcx.L 
5pœ 1toÎ:ov œù-r~v ëÀcx.Ùev yé:voc;. 

28. T(s 8è Ô.p•9f1Ô>V, <p1)cr(, vÉci>TJ 
els y1]v ËKXt.vevi; (Op~c; 5-rL -r'ijç 
-roG-ro ycip ècr-rLV « "Ex.ÀL~EV n. 

.1..' • ' 8e' ao,..La.s, oupa.vov 
y?jç cx.?rr=t)ç &rc-re-rcx.L · 

26, 3 EÙe:pye:·nx&v + yv&6L -rYjv ~fL-f)v 8uvo:xanîo:xv p 1\ 4 xo:xt > p Il II 
fLEÎ~wv p : fLe:n;:ov LM 

27, I ·dç 8è ~8wxe: yuvo:x# p Il 2 xo:xtl : ~ p Il ao<pÎo:xç > p Il 5 lpyo:x + ~v P 
Il 5-6 xo:xt 8po:x: 8po:x 8k p 

28, 1 ao<p(o:xç : aoq~4 p Il oùpo:xvàv : Opyo:xvo:x 8è oùpo:xvoü p Il 2. o:xùTijç + Ô 

oùpo:xvàç p 

27, 2-6: 8po:x ~- yévoç abc (yz) 
28, 2-3 : Ôpq.ç - ~XÀLV€\1 abc (yz) 

i. Job J8, 36 Il j. Job j8, l7 
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celles par lesquelles il nous châtie, celles par lesquelles il 
nous fait du bien. Remarque encore que les éclairs répon­
dent; ce n'est pas que les éclairs vont dire: «Que veux­
tu?» Mais il veut dire que toutes les créatures, comme si 
elles étaient des êtres vivants, prêtent l'oreille à Dieu. 
Chaque fois qu'il veut montrer la diversité de leur forma­
tion, Dieu parle d'«enfantement» et de «sein maternel»; 
chaque fois, au contraire, qu'il veut montrer leur docilité et 
leur perfection, il les représente comme prêtant l'oreille à 
son appel. Pourquoi donc s'est-il présenté, non seulement 
comme un artisan, mais comme un père? C'est parce que 
l'art qui préside à la nature est bien supérieur à l'art 
manuel, car il est, pour ainsi dire, divin. 

L'art du tissage 

27. Qui a enseigné à la femme, dit-il, l'art du tissage, et lui a 
donné l'art compliqué de la broderie1? Note-le: il parle aussi de 
ce qui est utile; il mêle les petites choses aux grandes; il ne 
s'agit pas, à vrai dire, du premier venu des arts, lui qui est 
si plein de nuances; et son utilité n'est pas mince. Les 
travaux de cet art seraient-ils donc remarquables, s'il n'était 
pas un don? Note aussi quel est le sexe qui l'a reçu. 

La beauté du ciel, posé au-dessus de la terre 

28. Quel est celui, dit-il, qui peut compter les nuages pleins de 
sagesse t, et qui a incliné le ciel vers la terrei? Tu vois que (le 
ciel) touche précisément la terre: c'est le' sens du mot: «Il a 
incliné.» 

1. «Les nuages (pleins) de sagesse)). Expression bien digne de 
toucher le cœur des poètes. Ces «merveilleux nuages» pleins de sagesse 
sont dus à une faute de A. Le texte reçu porte aocpi.~ : Quel est celui dont 
la sagesse peut compter les nuages? mais notre texte est celui que lisait 
Chrysostome. 
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29. KéxuTaL 8è Wa1rep yi) Kovla k. TO Àe7t-r0v o:.ù-roG 
o:.L\'~'t''t'E't'<X.L, Onep 'Hcr~XI:cxç q:rYJcrLv · O·n ((('~cr7tep xanv6ç 1>> 

È:cr't'tv. 

30. KeKOAAY)Kas 8È aÙTàv Wa1rep KU~ov Xteo~.sm. TO 
7tE7t1)y0ç XIX~ ~é6awv xo:.l -rà crx1}!J.CX ÙÈ: aÙ-roÛ no:.pécr-r1)crE\11 
e:btGv u &crnep xUOov n 't'à ~f . .HO"q>o:.Lpwv · ~'t'OL -rO &vw8ev /.L~ 
eivo:.t oü-rw, àÀÀèJ. 't'e:Tp6:ywvov. 

31. 0tjpeuue<ç !lè Xéouu< J3opO.v, ljluxà.ç !lè !lpa­
K0VTWV È~A-1TAT)aet.sn; TLvoç ëve:xe:v -ra\'h6: <pYJow; ''O·n e:L 
'TÛlV 7t€pt't''t'Ù>V 't"OO"O:.U't''Y)\1 np6\IOLIXV 7tOLOÛ!J.IXL - -r00\1 oÙÙè e:lç 

ôouÀdo:.v Ô!J-Î:V -r&v XfYYJcrL{J.wv - où 7tOÀÀ<f'l p.iD.Àov Up.&v; TL 
yàp -rocroü-rov Ocpe:Àoç &v6pùmcp ÀÉwv; ''A -r?j cpücret TWv 
&."A6ywv ë:vé61JXE:V1 -raiJ't'o:. -rW1JaLV. 

32. b.eSoiKaaL yà.p Èv Koha.t.s aùTWv 0
• Ko:L"t"ot fL'~ 

cruvo::yeÀo:.~6p.e:vot, cpî')crfv, !J-1)ÔÈ: VE!J.ÛflE:VOL, &:.f.J..& Ùt<Î. ncxv-ràç 
X'Y/PO:.!l-OÙÇ xcd XIX'TIX30ae:tç 3tWxov-re:ç, où 3tiXtp8dpov-riXL 

ÀLf.L<{). K0.9YJVTO.t. 8é, tp'f)alv, Èv ÜÀ.o.t.s Ève8peUovTes P. 

33· Tts !lè TJTOlf'aae Kopa~• J3opp0.v, veouuol !lè 
o.ÙToÛ 1Tp0s KUptov KEKpciyo.at., 1TÀ.o.vW(.LEVot., TÙ alTo. 
.'1 A q A' \ ' ) 1 

\ " .ÀÀ' ~ TOUVTES ; e:ye:-rclL YIXP f.L'f) e:x-rpeq>e:Lv -rex; e:xyovcx;, ex; IX 

IXÙ-rot (.Lév, e:lx6-rwç, &-re: (.Le:y&.ÀoL Ov-re:ç, 7topL~ouaL -rpocp~v • 

29, 2 &cmep : Wç p 
30, I xUôov AWoLç : AW~ x.ùôov p Il 't"O : ehoc 't"O p 
31, 2. tp't)aW 't"OCÜ't"oc "' p Il d (pabcyz): ~LM 114 ûp.Lv (pbcyz): ~p.Lv LMa 
5 "Akwv : Séov abc Il & : &7tep oOv p 
32, 3 8Laq~edpov't"ocL (pabc) : 8w:cpfMpe't"ocL LM Il 4 q>YJa(v > p 
33, I 8€ 2 : yO:p p Il 3 yO:p > p Il èx.'t"pécpe&v + Ô x6pocÇ p Il 't"à ~xyovoc + 

{mO Àe::!J.apy (sic = ÀOCLfLapylaç) (cf. O(ymp. in Young p. 55 5; 1. 2.2.) p 

29, r-3 : 't"O Àe7t't"0v - ètJnv abc, yz 
30, I-4: 't"à 7tE7t't))'OÇ- 't"E't"p&:.ywvov (3-4: 't"à -fJfL&aq>a(pwv- 't"E't"p&:.ywvov 

> yz) abc (yz) 
31, 2.-6: 't"(voç - 't"(OY)aLv (5 Aéoov: 8éov abc) abc (yz) 
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29. Il (le ciel) a été répandu comme une terre poudreuse k. Il 
fait allusion à sa finesse qu'Isaïe compare à de la «fumée» 1• 

30. L'as-ttt collé comme un cube à des pierresm? En disant 
que la calotte céleste était «comme un cube», il a voulu 
montrer sa stabilité, sa solidité et aussi son assiette; ou bien 
il a voulu montrer que la voûte céleste n'est pas telle (que 
nous la voyons), mais quadrangulaire. 

Est-ce toi qui nourris les animaux? 

31. Chasseras-tu une proie pour les lions? Et rassasieras-tu 
l'âme des serpents"? Pourquoi dit-il cela? Il veut dire: si je 
prends tant de soin des êtres inutiles - qui ne sont même 
pas bons à vous servir- est-ce que je n'en prends pas bien 
davantage de vous? A quoi, en effet, un lion peut-il 
tellement servir à l'homme? Il indique id ce qu'il a mis 
dans la nature pour nourrir les animaux. 

32· Ils ont peur, en effet, dans leurs gîtes'. Bien qu'ils ne 
soient pas réunis en troupeaux, dit-il, ni conduits au 
pâturage, mais qu'ils soient toujours à rechercher des 
tanières et des retraites, ils ne meurent cependant pas de 
faim. Ils se tiennent, dit-il, aux aguets dans les jorêtsP. 

33· Qui a prfparé 1me pâture pour les corbeaux, quand leurs 
petits crient vers Je Seigneur, et qu'ils errent fà et là, à la recherche 
de leur nourritureq? On dit, en effet, que (les corbeaux) ne 
nourrissent pas leurs petits. Eux, tout naturellement, 
trouvent d'eux-mêmes leur nourriture, puisqu'ils sont 

p, 1-4 : x.ahm - €ve8peùov't"EÇ abc 
33, 3-8 : Aéye't"a~ - oc1~mk abc 

k. Job 38, 38 Ill. !s. j <, 6 Il m. Job 38, 38 Il n. Job 38, 39 Il o. Job 
38, 40 Il p. Job 38, 40 Il q. Job 38, 4' 
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5 -rà 3è: ëx.yov<X, ·rte; èxTpécpe:t; Oùx 6 't'oU 0eoü À6yoç r, xet.60:. 
xcxL -rO EUayyéÀtÙv cpYJatV; « T èt. 7tE't'e:tv& -roü oôpavoU où 

'"'' n ''J" ' • J.. • - • • ' cr7tdpo~O"LV OUOE vept~OUat\1 1 X.Clt 0 7t!X't' tjp UfJ.WV 0 oupo:.VLOÇ 

Tpé:cpe:t cxÙT&.5• » "Op1X nWç -rO:. &x.pYJcrT6-re:p!X 'TÛlV &.À6ywv xcxl 
' n , " • À' ' ' A À' or Ct.X!X.v1Xp't'O't'Ep<X E7tE:LO"LV 0 oyoç, EX 1tEpLOUatO:.Ç t-"OU O(J.EV -, 

10 Oe:î:'Çoct T~v np6vot(.{V, bte:l xal è:v -roi.'ç Eùocyye:ÀLmç oiS-roc; 
' ' ' ' • À' "!"' ' ' oU ex ne:pwuata.c; e:crnv o oyoç. « oe:Te: -rex 7tE't'e:tvo:. T 
oùpocvoU », <p1JcrÎ.v · x.<X.L n&.Àtv · "lae:'t'e: « T0v x.6p-rov TO? 
&:ypoü, cr~f.t.Epov 6v-roc xal <XÜptov etc; x.Àtbocvov ~ctÀÀ6p.evov, o 
0e:Oç oô-rwç &:!J.qnéwu(J'L\1 · oU 7tOÀÀ{i) !J.iXÀÀov Up.&ç, ÛÀty6-

1 5 7tLO"'t'OL t; )> 'E11-o~ Ooxe;L -rOv 'IWO ~ouÀe:Um:xcr6o:t On &:7tÀWç -rèt. 
np&.yfJ.<X't'<X cpé:pe:-rcxt, xrû Wc; ë-rux.e:v, xal où 7tOÀÀ~ T0 0e:il) 
cppmrdç · 7tpàç 't"OÜ't"OV oôv 't"Ûv 1.6yov È:7tOL~crœ-ro, 8·n 1t6:vu 

fléÀEL <XÙ't"ip 'J'OÜ x6crf.t.OIJ1 xa.l 1tf>OVOEÎ: " 3tfl 't"OÜ't"6 <fl'YJcrL X<Xl 
\ ~_, l 1 1 ~ • ~ l 

7tEpt ü1)flLOIJpy1JfL<X't"t:ùV X<XL 7tEpt 't"t:ùV EVo\JfJ.<X't"WV. 

10-1 r èx 7te:pwua(a:ç oihoç èœnv ,...., p Il r r 0 > LM Il r 8 a:ù-rcj) : a:Ù"t"à M 

r. Cf. Ps. !46, 9 Il s. Matrh. 6, ,6 Il t. Matth. 6, JO 

CHAPITRE XXXVIII, § 33 

grands; mais leur progénit~re: qui la nourrit_? ~'est-e~ p~s 
ce que dit la parole de Dteu , comme ausst 1 Evangtle ? 
«Les oiseaux du ciel ne sèment ni ne moissonnent, et 
pourtant, votre Père céleste les nourrie.». Regarde com­
ment le discours de Dieu parcourt les antmaux les plus 
inutiles et les plus impurs, car il veut t?ontr:r surabondam­
ment sa providence; même dans les Evan!?des, en effe~, ce 
discours est un a fortiori. «Voyez les oiseaux du etel», 
dit-il; et ailleurs: Voyez <d'herbe des champs: alors qu'elle 
existe aujourd'hui et demain est jetée au four, Dieu la revêt 
ainsi; ne le fera-t-il pas bien plus pour vous, gens de peu de 
foi'?>> Je crois que Job avait jugé en lui-même que les 
choses vont au petit bonheur et au hasard et que Dteu ne 
s'en soucie guère; c'est donc pour lui répondre que Dœu a 
fait son discours, disant qu'il a grand soin de l'univers et 
s'en préoccupe: c'est pourquoi il parle et de ses créatures 
et aussi de leurs vêtements. 

r. Chrysostome semble distinguer !a par?le de ~i~u. expri~_ée da~s 
l'A.T. et l'explicitation qu'en donne l'Evangtle. La vente de fot enoncee 
par le psaume 146 est, en effet, merveilleusement développée par Jésus 
dans le Discours sur la montagne. 

J 
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I. 'Eci>uXa~as 8é, <p1Jcr(v, w8îvas eM.c!>wv'; Kcùwç 
E:Ï1te:v · <( 'EqnJÀa~ocç ». 'Erce:t3~ y&p <id èv cpuy7î xo:t cp6ô<p 
xd &ywv(q. 't'à ~(j)ov, &d 7t1)ÙÙ>v xcd E:vocÀÀÔ!J.EVov, n:Wc,, 
cp1Jt;rlv, aUx &!J.ÔÀ&!crxe:t, &XAà. rcÀ~p'Y)c, 0 -r6xoç E:Çépxe:-rr.u; 

2. 'Hp(9(.1f)aCLÇ 8È tJ-1ÎVCLÇ CLÙTWV 1TXTtpEI.Ç TOKETOÛ; 

'fi8îvas 8È aÙTWV eXuaas; 'E~é8pelj/as 8É aÙTWV Tel 
1Tn1.Sta Üveu ~6Cou b; !:::..e:tÀèv y&.p È:cr'tt -rO ~ii)ov · rc&ç oûv 
't'<Î. n:octù(a, x.cd-rot oûx ~xov-roc 'T~v &rcà -r&v rcoù&v &crcp&­
Àe:tocv, &ve:u cp60ou ècr't'lv; Tlc, œû't'OC Sto::rY)pe:I; (Op~ç 5·n &rcà 
-rYjç cpOcre:wç où rcpoSŒov-roct · oth·e: 6 ÀÉ:wv cbtà 't'Yjç tSLw; 
laxUoç xpet't'e:r, oÜ-re: ~ gÀC((poç 7tpo3é3o-rat. Kocl-rot Se:tÀ()v -rà 
~c;>6v È:cr·nv. 

3· EL-ra psrà. -reti:h&. <pl}crtv · TLs 8é Èanv b à.tl>ds Ovov 
" ''!1. '8 c T' ~ " ' , T' , aypi.OV E/\EU EpOV ; LÇ 't'OU'TO OL€'t'U7t<ù0"€\11 q.rY)CH; LÇ 't'OUÇ 

'T1jç <pUcre:wç v6p.ouc; é6Yjxe:v; On y&:p, <p1Jal, v6p.ot Ùt1JVExe:'i:ç 
' \ ' o.' '! \ \ y~ \ ·~' ELCH 1 X<X.L OU 7t<Xp<Xcpve:Lp~y't'<XL. ax.up0\1 'TO '-:,(})0\1 XIXL <X.OCX:-

{J-<X.G'T0\1. Kèh p.up[cx: cpLÀO\IELxflç, oùx. ~~ELÇ Unà 1'~\1 x.e:Tpcx: 1'~\1 
a~\1. «"A 0 0e:àç ~e:6o0Àe:u-r<X.L 1 -ri:.:; ÙL<Xcrxe:ù0Ccre:L d; » 'Opq..:; 

Û't"L nOC\1-r<X. npo\lol:~, xcû. cx:Ù-roU ~ouÀop.é\lou, e:txe:L x<Xl Uncx:-
' . " \ o. "\ 1 • ~ • - ,, ' XOUEL IX\1 1'Z tl"lj uz,,·ljaY, -y;[J.tV 1)7tO'.:X.OU(iCf.t

1 
XOC\1 p.UpLIX 

-re:x.\IW!J-e:6cx:, oÙÙÈ:\1 Ocpe:Àoç, oÙÙÈ:\1 nÀéo\1 ëcr-r<X.L. Tt oÙ\1 -rot\lu\1 

I, I tp"f)crlv > p Il 2 dm:v: d1taç u-c !\ 2-3 O:e.t- ~Wov: OCe:l "t"0 ~Wov "t"OÜ"t"o 
èv cpuy"(i xo:.t cpM<p xal. OCywv(q: ècr"t"w p ' ' 

2, 3 &ve;u : ~!;w p Il ôe~Mv yàp : OCÀÀà xoà ôYjil.ov p Il 4 xa['t"o~ > p Il 6 où 
1tpoôŒov"t"<Xt : 1tpoÔ~ÔO't"<Xl p Il 7 ~ > p 

3, 4 "Tà l:<jlov : "t"àv {sic} ~<jl6v Ècr"Tw p Il 5 é!;e~ç LM ; &!;e~ç pyz &p/;etç abc 
6 & + yà.p p Il 8 &v "Te + yàp p Il 9 oùôèv 2 : où p Il 't"[ oêiv > p 

r, 1-4: xocÀÙJç - èl;~pxe:'t"oct (3 OCywv(q; LMp: hov(q; abcyz) abc, yz 
3, 2-6: 't"(ç "ToÜ"To ~ "tYjv <rf,v (5 ~/;etc; LM: &!;etc; pyz &pl;e~ç abc) abc, yz 

Il 6-8 : Op~ç -~ Û7taxoUe:t abc 

CHAPITRE XXXIX 

SUITE DE L'INTERVENTION DE DIEU 

Les merveilles de l'enfantement des biches 

I. As-tu protégé, dit-il, des biches en gésine'? Il a eu raison 
de dire: «As-tu protégé ... ?»Puisque, en effet, la fuite, la 
crainte et l'anxiété sont habituelles chez cette bête qui ne 
cesse de bondir et de galoper, comment, dit-il, n'avorte­
t-elle pas, et comment sa portée peut-elle naître à terme? 

2. As-tu compté les mois complets de leur gestation? Les as-tu 
délivrées de leurs douleurs? As-tu élevé leurs petits hors de la 
crainteb? Cet animal, en effet, est craintif; comment donc 
ses petits, qui ne peuvent compter sur la vitesse de leurs 
jambes, sont-ils cependant exempts de crainte? Qui veille 
sur eux? Tu vois que la nature ne les abandonne pas : ni le 
lion n'en vient à bout par sa force, ni la biche n'est 
abandonnée : et pourtant l'animal est craintif. 

L'âne sauvage et le cheval 

3· Puis, il ajoute: Qui a lâché l'onagre en libertéc? Qui en a 
disposé ainsi? dit-il. Qui a établi les lois de la nature? Ce 
sont, en effet, dit-il, des lois permanentes, et elles ne 
s'altèrent pas. Cet animal est robuste ct indomptable. 
Même si tu multiplies tes efforts, tu ne le garderas 
pas sous la main. «Les décisions que Dieu a prises, 
qui les détruirad?>>. Tu vois que c'est par suite de la 
providence et parce que Dieu le veut, que (tout) cède et 
(nous) obéit; mais, s'il ne veut pas qu'on nous obéisse, 
nous aurons beau user de mille moyens, ce sera peine 
perdue, nous n'obtiendrons rien de plus. Cependant, 

a. Job 39, 1 Il b. Job 39, ,_3 Il c. Job 39, j Il d. ls. '4, '7 
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w oü8è <e:t> ~(J.e:Lç ~ou"A6!J.e:6o:, oùôè<v> &7nxe:~poi3!J.e:v; 

''Ivo:, 0-rav 'Œnç -rO ~11-e:pW-re:pov ~(J)ov, -rà x.o::t'aoxe:uo:cr6èv 
x:«poij6eç 6ocuf1.6:crnç. Etoccrev 7toÀÀOt ~l;w -rijç ~fJ.<-rl:pocç 
&Çoucrlcu;, Z\la, &1tà -r&v Ô7tOTE't'CXY!J.É:Vwv, (J.~ 't'~V crau-roU 
cro<pLa.v 6œu!J.&crnç, p.1JÔÈ: Àoytcrn -d:xvn cr1j -r~v Um:txoljv 

1 5 èx.dvou. Ehcx. bd Tèi. XP1JcrL!J.W-rrx't'<X. p.e:T6:.ye:~ -ràv À6yov, 
t7t7t0U !J.V1J(J.OVSÛ<ù'V 't"0\3 xe:tpo~6ouç, x.cd 7tOÀÀà 7te:pl. TOU 

~!flou -roUTou ôw.ÀÉ:ye:'t'a.L, 1t&ç yo:Upov, 7t&ç &ve:cr-r1Jx6ç, 7t&ç 
7tpàç tt6Àe(J.ov È7tL'T~Ôe:wv, 1t&ç Lx.avàv &\16pw7tov Ôtacr&criXt. 

(Üp~ç ëx.a.O''t'0\1 yo::Üpov xcxt TÛV ÙVOV XtXl 't'OÜ't'0\1 1 à.ÀÀèJ. -rèv 
20 p.è:v Urcoxe:l(J.e:vov, -rOv ôé:, oü. 

4· Eh-ex: xaL -rO e:Ü't'IXXTOV • &.xoUe:t .:.p!ùvljv crcû.7tlyywv, xo:l 
oiùe:v -roü 7toÀÉ:!J.OU -rO crUv61Jf.LCX.. Ié.XTnyyos 8é, <p1Jcr(, 

• ' • E. n · 9 ' ... • afJIJ.BLVOJA.EVf)S, epet. ' uye. oppw EV 00\ypa.a.VE'TO.I. 1fO-

XÉJlOUe. 

5· Ehoc 1te:p1 Lé:pocxoç, xa1 yu1t6ç, xoc1 &e:-roU. 'EK 8è ~S 
afis È1fi.O'T~f..LT)S, <p1Jcrtv, ËaTT)KEV Lépa~, civa1feTclaa.s -rà.s 

1fTÉpuya.s, ciKLVT)TOS, Ka9opWv -rà. 1Tpàs vOTov; 'E1fi 8è 
T~ a~ 1Tpoa-r0.yf..LO.TI. Uq,oûTal. à.eTés, yùq, 8È È1TL voa­
aa.â.s aUToÛ Ka9ea9ds la.ùXtteTaa., È1f' E~oxf)v 1fÉTpac.;, 

KaL à.1foKp0cf><tJ; 'EKeLae Wv t11-rei TÙ ai Ta, 1Téppw9Ev 8È 
ol Ocf>9aXJloi aÔToÛ aKo1feUouaa.v • VEoaaoi 8è aUToÛ 
• tl ...... , ... 8' " ? 9 ' EV O.l.f..LO.'TI. -yUpOV'TO.I. ' OU av WOI.V TE VEOTES 1 

10 où8' e:L .. où8èv cot!}.: où8L. où8è: LMp Il 12l~w 7tOAA«,..,., LM Il 13 
OC1tà (p): lmO LM Il -r&v + 11.~ p \1 14 Û1tocxo~v + -r~v p Il J j e:hoc: vUv p Il r6 
!J.VYj!J.Ove:Uwv (pyz): !J.VYjfJ.OVe:Uov-roc LMabc li 18 &v6pw7tov txo:vOv ,..,., LM 

4, 1 e:\hocx-rov + -roU-rao 7to:p(cno: xo:~ q>Yja(v p Il 2 q>Yja( > p Il 3-4 7toÏI.É:!J.OO 
+ kx7tope:ûe:-ro:~ p 

5, 1 e:I-ro:- OCe;-roü > p Il 2 tpYja(v > p \1 j o:Ù-roü + 7tÉ:'rpo:v p Il 6 8€ > p 
Il 7 o:ù·roü 2 : !ocu-roU LM Il 8 q>Upov-ro:~ !v o:t~-tocn ,..,., p 

r 5-20 : è1tt - oU abc, yz 
4, 1-2: e:hoc- crûv6Yjfl.O: (1 e:I-ro:- e:U-rocx.-ov > yz) abc, yz 
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pourquoi donc, même si nous le désirons, notre entreprise 
est-elle vaine 1 ? C'est pour que, lorsqu'on voit l'animal 
domestiqué, on admire la docilité dans laquelle il est établi. 
Dieu a laissé bien des choses hors de notre portée, pour 
que, devant celles qui te sont soumises, tu n'admires pas ta 
propre sagesse, et que tu n'imputes pas à ton habileté 
l'obéissance de cet animal. Puis il oriente son discours sur 
les animaux les plus utiles, évoquant la docilité du cheval, 
et il parle longuement de cet animal, de sa fierté, de sa 
fougue, de son aptitude au combat, de sa capacité à tirer un 
homme du danger. Tu vois que tous les deux sont fiers, 
l'âne comme le cheval; seulement, le second nous est 
soumis, l'autre pas. 

4· Puis il parle du sens de la discipline (chez le cheval) : 
il écoute le son des trompettes, et reconnaît le signal du 
combat. Au signal de la trompette, dit-il, il dira : En avant 1 De 
loin, il flaire la bataille'. 

L'instinct des rapaces 

5· Puis, il parle du faucon, du vautour et de l'aigle. 
Est-ce grâce à ta sagesse, dit-il, que le faucon se tient immobile, les 
ailes déployées, le regard braqué vers le sud? Est-ce sur ton ordre 
que!' aigle prend de la hauteur, que le vautour reste accroupi sur son 
nid, à la âiJic dJi roc ber et à l'écart? C'est de là qu'il cherche sa 
nourriture, en fouillant les lointains du regard; ses petits 2 se 
vautrent dans le sang; là où il y a des cadavrres, aussitôt on les 

'· Job 39, '5 

r. Pour éviter un nori-sens, nous proposons une double correction 
(1. 10) : où8è: < d > au lieu du t"" où8è: et : où8É: <v>, au lieu du .,_c oùaé 
(cf. app. crir.). 

2. Let Mont: véocrcrm 8€ !ocu-roU. Faute évidente d'un copiste. Sur ces 
confusions entre les formes réfléchies et non réfléchies, cf. t. I, p. 107, 
n. 2. 

l 
j 

' 
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1Ta.pa.xpi}J.L« eôp(aKOVTUL r. II&ç ëcr"t'YJCfE'V, cpY)cr(v, p.e:Téwpov 
10 !XU"t'0\1 bd -roü <te:poç; Il&ç cxù-r(i) 't'~V Tpocp~v ëùwxe:v; 

·op~ç &Ç Ot.tywv 1t6cra. cp"t)crL TLvoç Oè Ëve:xe:v oùx È:!J.v~cr67J 
~o6ç, oùùè 1tpo0&."t'wv, oùùè: -rWv &t.t.wv -r&v 't'otoU't'wv 
où3e:v6ç; • A"AÀ& -rWv &.xp~(rrwv, xa1 dxfl 3oxoUv-rwv dvo:L; 
.6.e:txvùç On, d È:v È:xdvoLç crocpta -rocrcx{vrYJ x.o:.l. 7tp6vow., 

15 7tOÀÀêjl (J.iiÀÀov èv -roO't'otç ToLç oÙÙÈ:v Ooxoüm cruvTe:Àe:Lv, d 
È:v -roLç crapxoô6potç ·nvOC Àoym~v crocp(ocv, &:1tO 't"ÎJÇ xo::rOC 
cpUmv bno"r~(J."f}Ç È:vo0cr1JÇ É:x&:cr-r~, xcd rcp6yvwatv Ti;) fLÈ:V 

1tOÀÉ:fLOU, 't'OLç Oè: -r&v &:7to6av6\ITWV, Op~ç, x<Xt E:v &:éfn 

cpe:p6!J-EVOV TÛV ylÎ7tOC. 

10 ocù't'à\1 (abcyz): ~i)'rà LM -ràv ~ép.:xxiX p Il 14 Tocra:U-.1) aoqJ(a.,...., p ll17 
€vo6~ç : l\louaocv abc 

5, 9~15: n&ç- èv "t"oU-rmç abc, yz Il Ij-19: -roi'c; où~b- yüno: (17 
èvoUaYJÇ LMp : ~vouaocv abc) abc 

CHAPITRE XXXIX, § 5 22) 

trouv/. Comment Dieu, dit-il, le maintient-il en suspens sur 
l'air? Comment lui fournit-il sa nourriture? Tu vois tout ce 
qu'il dit à partir d'un petit nombre d'exemples! Pourquoi 
n'a-t-il pas fait mention du bœuf, ni des moutons, ni 
d'aucun autre animal semblable, mais a-t-il fait _mention des 
animaux dont nous ne pouvons nous servir et qui ont l'air 
d'exister sans raison? C'est pour montrer que, si se 
manifeste en eux tant de sagesse et de providence, il s'en 
manifeste bien davantage en ceux qui ont l'air de ne servir 
à rien, puisque tu vois que les rapaces carnivores possèdent 
une certaine sagesse raisonnable, qui vient de l'instinct 
naturel résidant en chacun d'eux, que tel animal pressent le 
combat, que les autres flairent les cadavres, et que le 
vautour se maintient en J>air. 

f. Job 39, 26-3o 
j 
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Kp{VOJl0.1.1 VOU9ETOUJ.LEVOS KO.i ~Àeyx6JA.EVOS lnrà TOÛ 

f>eoû, Ô.KoUwv Tol.o.Û-ro., où8èv Wv; 'EyW à1T0Kpt.atv 8é 
Ttvo. 8W 'n'pàs T«ÛTo.; Xeîpa. 9TJaw èui aTÔJla:d JlOU. 
"A t:''lt.'\ ''t::' "'c:' ' 9'' TTO.~ E/\0./\1')0'0., E1Tt. ue T~ oeu·TEp~ ou 1Tpoa fJO'W . 

<<TL Ë-n )) 1 <p'f)cr(v, H è:ycb x.pLvot-ta~; n 'Ex 1t'pooqJ.Lwv, xo::t È:~ 

&.pxY;c;, rcape:xWp1)0'EV -ri.ûv npwTe:Lwv. "H TTYjiJ.IX~, <p"f}aL no:.pà. 
crol -rà 3oadwp.o:.. Tt TCE:f:XXL-répw T~v 3Lx)')V È:7te:~&.ye:tç; TL 
yà.p Ûuva-ràv &.noxpLvacr6œL; 

2. "E·n 8è ÙuoÀa.(;Wv, 0 KUptos ei1Tev T~ 'lW~ ÈK TOÛ 

vé<jJous · MTJ, Ô.ÀÀà. bWaat Wa,.ep àvftp TTJv Oa<JnJv 
' J !0::' \ !0::' ' '9 h ''0 ' O'OU ' EpW'Tt)O'W UE O'E1 O'U UE f.lOL O.'JTOKpt. t)Tl. . po:. ' OL 

yà.p ne:pLoucrLq; ÙLxaLwp.6:.Twv 8appoüv-re:ç oÙÛÈ: <pe:UyovTaç 

ToÙç &.v-nûl:xouç &.qniicnv, Wcne: Ex ne:pLoucrLac; y:::véaEiaL 't'~V 

vlxYJV. Eha aÙ't'{i) &.noÀoyeT't'IXL · On fJ.È:V fJ.É:ÀeL fJ.OL -rWv 

&:vEipWnwv ~ljÀov È:x.erEiev · < -rLvoç ~È:. ëvex.ev > -roü-rov 

Èn~yrxy6v crot -rOv 7teLprxcr(J.6V. 

3· Mf] à.1fo1fot.oû (.lOU Tà Kp((.la, (.lt]SÈ olou (.lE èiXXws 
, • \. \.' •• ..a. ~ ~~ c ''H , 00(. KEXPfJ(.lUTI.KEVO.I., Q/\1\ I.VQ .... avns oi.KQLOS . 't'OV 

I, 2-3 €ÀqX6!J.EVOÇ -- Owü: ÈÀfyxwv xUpwv p Il 3 où8€v: où6fv p Il kyW 
+ 8€ p Il 4 'n\10: > p Il XEÎ:po: : XEÎ:po:ç p Il 5 ÈÀ&:À't)O"O: : ÀEÂ&:À't)XO: p Il 6-7 €~ 
&px1Jç xo:t 7tf'OOt!J.(wv ,.....,. p 

2, 1 Ô7toÀo:6Wv ~lé, ~n "' p Il 3-4 8po: <pEl.!yovTo:Ç (abcyz) : Op~ç otq: 
7tEpWtJO'(q: 8~xo:~wfLOCTwv Oo:ppoüvn où8€ tpEUyovTO:Ç LM Ôp~ç 8€ Wç ot 
TCEpwucr(q: P'IJ!J.OC.wv Oo:ppoüv-rEç où8€ cpfM:yono:ç (sic} p Il 6 ~J.fÀEt : !J.ÉÀÀE~ p 
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3, 1 fL't)8€ o(ou : o(Et 8€ p Il z &n' : Y, p Il cpo:v7jç : &.voccpocv?Jç p 

I, 6-9: ,( e.~ -· &.n:oxp[vo:crOocvabc, (yz) 
2, 3-6 : o~ yOCp -- v(x't)V abc, yz Il 6-8 : Eho: - 7tEtpo:crfL6V abc (y7) 
3, z-8 : .Ov 7tocp6v•oc - TCo:t8EUcrnç abc, yz 

CHAPITRE XL 

NOUVEAU DISCOURS DIVIN 

Job se soumet, mais Dieu continue à parler 

r. Job prit la parole et dit au Seigneur: Pourquoi mon 
jugement se prolonge-t-il, alors que c'est Dieu qui me réprimande et 
m'accuse, alors que j'entends de pareils reproches, moi qui ne suis 
rien? Quelle réponse Jaire à ces paroles? Je placerai ma main sur 
ma bouche. j'ai parlé une fois; mais la seconde, je n'qjouterai 
riena. «Pourquoi, dit-il, mon jugement se prolonge-t-il?» 
D'entrée de jeu, dès le début, il a renoncé à l'emporter. Je 
suis vaincu, dit-il. C'est de ton côté que se trouve la justice. 
Pourquoi prolonges-tu plus avant le procès? Qu'est-il 
donc possible de répondre? 

2. Prenant encore la parole, le Seigneur dit à Job, du sein de la 
nuée : Non pas, mais ceins tes reins comme un brave; je 
t'interrogerai, et toi, réponds-moib. Vois: ceux qui ont 
confiance dans la surabondance de leurs justifications, ne 
laissent pas échapper leurs adversaires, même quand ils 
cherchent à fuir, pour que leur victoire se manifeste avec 
surabondance. Ensuite, il (Dieu) se défend contre Job: il 
est évident par ces exemples que je me soucie des hommes, 
et aussi pourquoi 1 je t'ai envoyé cette épreuve. 

L'épreuve envoyée à Job 
a pour but de manifester sa justice 

3. Ne repousse pas mon jugement, et ne crois pas que mon 
intervention à ton stljet ait eu un autre but que de te faire 

a. Job 40, J·5 Il b. Job 40, 6-7 Il c. Job 40, 8 

1. Avec pabcyz, nous avons rétabli T(voç Sè ~vExEv, qu'exige le 
parallélisme avec 8n fLÈv, ainsi que le sens. 
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7tcxp6vTcx M:ye:t XPY)f.LaTtcrp.6v · Oùx ~vo:. cre: xcx-ret.:xpl:vw ÀÉyw 
-rtX.ÜTcx, cp1)cr(v, &"AÀ' tva 8dÇw OtxtXLOV. ''H 7te:p1 -roU 7tEL­

ptXO"f.LOU cp1Jm, XP1Jf.L<x.'rL<"Jf.Là\l -r~v cruyxWp1Jcnv "Aéywv, -raUT' 
Ecr·nv · < M~ o'lou > 7tpocr-re:TctXÉVIXL p.e Ot' &"A"Ao -n -roü-ro 
ye:vécr6cu. Oùx e:Ï7te:v · "hCl yév1), &"AÀ' Zwx cpav?Jç Ù7te:p ~ç, 
tva -roùç &"A"Aouç tto:û)e:6cr7Jc;. ''H 'ràv 7to:.p6v't'a ÀÉ:ye:t XfrY)!J.<X.­
TLO"f.L6v • Otà TOU-ra TIXiJTcx ebtov, Lvo:. TcxÜ-rœ cp6e:yÇ,&:f.Le:voç 't'à 

Io p~I_.W.Trx cpcxv?Jç Otxcuoc;, oùx Lvo:. cre: XI:XT<Xxp(vw. Eha 7t&.Àtv 
&.vTe:Ç,e:'t'&.~e:L et.:Ô-roU T~v Laxùv xa1 -rO f . .ucro7t6v1Jpov, 8·n wxL 
8Uvcxf.LCXL, cp1JcrL, xcx:L 7tOLW, xcx1 -r?J Ouv&.p.e:L xcx-rà: -r:&v 
7tO\IYJp&v xé:xp1J!J-O:.L. 

4· "H J3pa.xlwv ao( Èa·nv, cp1JaL, Ka.-rà. KUpl.ov, tl 
cf»wvft J3pov-r~ç Ka.-r' a.ù-rOvd; M~ ~povT~ç, aU, cp'Y)aLv, Wç 
, ' n' 8\ ep \ 1 

( '.1.. 8' eyw; a.v-ra. E ubpl.a1't]V T0.1TEwwaov, U1TEPTI"''a.vov E 
agéaove. Oùx. &pa npOç È:nlùnÇtv ~ ~pov't'~ x.at 't'à &ÀÀa, 
&ÀÀà 7tpÛç 8Eoyvwata.v. "Opa. Ot' 8awv 't'0 't'CX7tEtvOv 't'~Ç 

cnhoü cpUaewç itÀEYXEt a.ù-r6v, x.d où Àéyet 8n -ranEtvèç aU, 
&ÀÀ1 8't't 11-éyaç È:yW, x.a.t où OUva.aa.t &nep È:yÙJ. 

5· Eh-6: '1'1J"'" . "H 1Tapà aot 9t)p(a taa Pouat xopTOV 
èa8(ouatVf; Tà yOCp 6cxu!J.'cxcr-r6v, O·n 6YjpLov oùx aL!J.o66pov 
È:cr-r(v. 

Eha ÀÉ:ye:L 7tep1 OUo 't'~vwv, 't'OÜ fÛ:v xepmx(ou, 't'OÜ Oè 

6 f'~ otou (cf. job 40, S)(yz) > LMpabc II8-9XP~f'«"af'6v + 8" pli II 
aÙ't'oÜ (p) : wh6v LM 

4, r q>'Y)o-( > p Il xUpmv: 't'OÜ xup!ou p Il 2 xa't'' athàv ~pov"Téf.ç "' p 114 't'~ 
&ÀÀa + mina abcyz 

5, r d't'oc~ 01)ploc : &:ÀÀ~ 8~ t8où 6'l')p(oc & bto!Y)o-OC nap&. cro( p Il x.6p·mv to-a 
~oucrt "' p Il 2 €o-6(oucrLv : €o-6!eL p Il y&p > p 

4, 4-7: oùx &poc- &nep €yW {4 &ÀÀa + n&v't'a abcyz; 5 à:ÀM > abc) 
abc,yz 

5, 2-9: 't'à y~p- nap~8ei:v {8 e'l 'Tt .•. Wq>eÀei: LMp: ~ .. n ... Ûlq>ûei:v abc 
~œn ... &cpeÀei:v yz) abc,yz 
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apparaître juste'. Ou bien il parle de son intervention 
actuelle: ce n'est pas pour te condamner que je parle ainsi, 
mais pour montrer que tu es juste; ou bien il veut 
parler de son épreuve, appelant intervention son assen­
timent, c'est-à-dire 1 

: (Ne crois pas que) j'aie prescrit qu'il 
en soit ainsi pour une autre raison. Il n'a pas dit : Pour que 
tu sois, mais: «pour que tu apparaisses» (juste), comme tu 
l'étais en fait, afin que tu enseignes les autres. Ou bien, il 
veut parler de son intervention actuelle, c'est-à-dire : Si j'ai 
dit cela, c'est pour que, après les paroles que j'ai exprimées, 
tu apparaisses juste, non pour te condamner. Puis, à 
nouveau, il lui oppose sa propre force et sa haine des 
méchants, car non seulement je suis puissant, dit-il, mais 
j'agis et j'use de ma puissance contre les méchants. 

4· Ton bras est-il comparable, dit-il, à celui du Sez~neur ou ta 
voix tonne-t-elle comme la sienned? Est-ce que tu tonnes, toi, 
dit Dieu, comme je le fais, moi? Humilie tous les orgueilleux) 
éteins tous les superbese. Ce n'est donc pas pour faire 
impression que le tonnerre et le reste existent, mais pour 
faire connaître Dieu. Vois par combien d'arguments il le 
convainc de la petitesse de sa nature, et il ne lui dit pas : 
Toi, tu es petit, mais : Moi, je suis grand, et tu ne peux pas 
(faire) ce que je fais. 

Les deux monstres 
qui manifestent la puissance de Dieu 

5· Les bêtes sauvages mangent-elles de l'herbe à tes côtés, comme 
le font les bœufsf? L'étonnant, en effet, c'est qu'une bête 
sauvage ne soit pas carnivore. 

Ensuite, il parle de deux espèces de bêtes sauvages, l'une 

d. Job 40,9 Ile. Job 40, II-12 Il f. Job 40, 15 

x. yz sont seuls à avoir après 't'OÜ't'' €mw : fL~ otou. Nous le 
rétablissons dans le texte, car il est nécessaire. 
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èvUOpou xal e();.Àa:rrlou. KaL oùx &y\loOG(J.E.:\1 O't't 7tOÀÀoL rte:pl. 
TOÜ ÙtaÔ6Àou 't'I:XÜ't'a dp1jcr8at vop.L~oucrL1 xa-r~ &.wx.ywy~v 

ÈxÀcq.LÙcÏvov-re:ç • Oe:L 3è 7tp6-re:pov T1jç lcr-ropLac; È:7tt(J.EÀl)89jvtXt, 
xet.:l. -r6Te:, EÏ Tt -rèv &xpo<X.-r~v Ûl<pe:Àe:Î:, xa( È:x 't'Y)ç &.vrtywy1jç 
(J.~ 7tCX(JLÙû'V. (( llciVTIX yb:p 7tpàç olx.o(\)o!-1-~V ytvécr8wg »1 

10 <pî')crLv. 

6. Eh-& 'l'1J"'" . 'E'IreX&wv 8è eis opos clKPOTOf'OV, 
• , , , , ... T , h 
EtrOI.'laev xa.p~J-OOUVT)V -rerpa.troaa.v ev T~ a.pTap~ . 
T _ , " • , , 8 , , , •.1. .. , , 

out' e:cr·nv · ocve;ve:ucre:v Ta 1jpta, rcpoç Ta U't'YJ/\ot rxvaxw-
p~crav-roç èxdvou. ~tà 't'OÜ't'o !J.e:y<if..et.: btoL1jcre:v -raU-r!X -r& 
30o, 'LvrJ- ~-t&.S'(jc; 0-rt OUva:'t'et.t n&:v-ra -rotocÜTo:. 7tOLE:Ïv • &f..f..' où 
7totéL · 7tp0ç yàp TÙ XP~m!J.6v crot rce:7tobp<.ev. "Opcx rc&>ç 
cpuf..ci-r't'e:L 't'OÙÇ olxe:louç VÛIJ.OUÇ ' 't'Û !J-époç Tijç 8af..6::Tt'Y)Ç 

Û7te:p È:cr-rlv &7tÀWTOV, 't'IXÜ"'W. bnvéflE't'O:t. TLç ~ xpdo:, Ïcrwç 
e:;Ï7tot 't'LÇ &v; M&.Àtcr't'oc tJ.È:v &yvooUtJ.EV T~v &r.:ôppYJ-rov ocù-r&v 

IO xpeLocv, e:;L ÔÈ: XP~ 't'L d7te:;Lv, O·n 7tpàç 6e:oyvwcrlo:v ~tJ.&ç &ye:t. 
Ko:6&:7te:;p èv 't'O'i'ç &cr't'pmç, ot tJ.È:v 7t]œ(ouç, at (%: €)..ci't''t'ouç, 
xo:t ol tJ.È:v tJ.d~ouç, oL ÔÈ: tJ.txpo(, o{hw xoct E7tL -r&v 
61Jp(wv . e:;L flEyrJ:Àoc flÔVOC €7t0(1Jcre:v, E:Ï7tEÇ &v Ù't'L tJ.Lxpà oÙx 
~3Uvœro · d f.Ltxpr:X, -rO èv.o:v"t'lov. TI&:Àtv, d ~fle:pcx., d1te:ç &v 

7 np6-r~::po'>' : npûhov p Il 8 ~:::~ ·n... Wcp~::À&t : èn. .. Wcp~::À~::tv abc imL ... 
WcpeÀE:Ï:v yz Il 0:\l.:xyUly~ç + Wcpe:À~::Ï: p \1 10 cpYJcrlv + 6 n<XÜÀoç p 

6, 1 ~::I-r&. li <pYJcrW > p Il Ûç 8poç : èn' 8poç p Il 2. xap[J.ocrUV'Yj\1 : xawov-J)v p 
Il 3 Hic, post -roü-r' icr·nv desinit L Il 4 St.X + Sè p Il 5 11-&0nc; : p.&Owp.~::v p 
\ln&.v-ra Mvoc-raL ,..... p \1 7 eocÀ&.T't''YJÇ + <p'Y)cr[v p Il 8 èmvép.E:TOCL + x.at p Il 9 &v 
> p Il I 1 x.oce&.m:p + yO:p p \1 14 ~Mvoc-ro + StO: -roÜ't'O p 

g. 1 Cor. q, ,6 Il h. Job 40, 'o 

1. Chrysostome va traiter ces monstres comme des êtres réels, «l'un 
habitant la mer, l'autre le désero). Mais il n'en ptécise pas lC nom. Il ne 
sait pas, d'ailleurs, de quels animaux il s'agit: «<ls nous sont inconnus)), 
dit-il (cf. 6, t8). Ils correspondent à ceux que l'hébreu appelle Béhémot 
et Léviathan, et dans lesquels on s'est plu, généralement, à reconnaître 
l'hippopotame et le crocodile. 

z. Passage capital sur la façon dont Chrysostome, qui relève de 
l'école d'Antioche, interprète les Écritures: il faut d'abord se préoc­
cuper du sens littéral, historique : Set ÔÈ np6't'~::pov 't'9'jç [a-rop(ocç ÈmfLE:À"YJ-

CHAPITRE XL, § 5 - 6 2JI 

qui vit sur la terre, l'autre qui vit dans l'eau ou dans la 
mer 1 • Et nous n'ignorons pas que bien des commentateurs, 
interprétant le passage au sens spirituel, pensent que tout 
cela a été dit du diable; mais il faut, d'abord, se préoccuper 
du sens littéral, et, ensuite, si l'auditeur peut en tirer 
quelque profit, ne pas négliger non plus le sens spirituel'. 
«Que tout, en effet, serve à l'édificationg», dit l'Écriture. 

6. Puis il ajoute : Étant parvenu sur une montagne escarpée, il 
a fait la joie des quadrupèdes dans le Tartareh'. C'est-à-dire : les 
bêtes sauvages ont relevé la tête, quand cet animal s'est 
retiré vers les hauteurs. S'il a créé ces deux bêtes énormes, 
c'est pour que tu saches qu'il peut toutes les faire sur ce 
modèle-là; cependant, il ne le fait pas, car sa création est 
orientée vers ce qui t'est utile. Remarque comment (ces 
bêtes) observent les lois qui leur sont propres: c'est la 
partie de la mer qui n'est pas navigable qu'elles hantent. 
Quelle en est l'utilité, dira-t-on peut-être? Nous ignorons 
quelle est au juste l'utilité mystérieuse de ces monstres, 
mais, s'il faut risquer une explication, c'est qu'ils nous 
conduisent à la connaissance de Dieu. De même que, parmi 
les astres, les uns sont plus nombreux\ les autres moins, 
les uns plus grands, les autres plus petits, de même, à 
propos des bêtes sauvages : si Dieu n'en avait fait que de 
grandes, tu ~urais dit qu'il ne pouvait en faire de petites; 
s'il n'en avait fait que de petites, tu aurais dit le contraire. 
Pareillement, s'il n'avait créé que des animaux dornes-

O~va~, et seulement ensuite, du sens spirituel (xoc-rO: OC'>'aywy-1)'>'), dans la 
mesure où cette seconde interprétation peut être profitable aux audi­
teurs. C'est ce qu'a fait Chrysostome tout au long de notre commentaire. 
Voir Introd. p. 50-51. 

3· A partir de XL, 6, 2, après le mot: Tap't'&.p<p1 L est lacunaire, 
jusqu'à la fin. Cf. lntrod. p. 13-14. 

4· Les anciens regroupaient les astres en constellations, qui divisaient 
le ciel suivant les douze mois de l'année; cc sont les signes du zodiaque. 
Ces constellations contenaient des astres plus ou moins nombreux. 

1 
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q On &yçniX oùx ~3Uva-ro. Tiot..À~ 7tOLXLÀLa èv 't'oÏç oûaw, È:\1 

't'oLe; &Y,.Oxotç, èv -ro'i:'ç xa-r' eti:crEhtaw, èv 't'OÎÇ Àoytxo'i:'c;, èv 
Toî:'ç &t..Oyotc;. Kcx.t -rt 't'Û Ocpe:Àoc;, q>1)at, rijc; Ô1)/J.LOupyLcu; &yvoou­
fLÉvwv ~!J.Î:V lfpywv, o!ov -rrxu-rt -rà Eh)pLcx &yvooU!J.e:wx.; )AÀÀ

1 

oi 7tÀÉ:ov-re:c; 't'~V 60CÀetaaCtv tcram X(Xi &\layye:ÀoÜcn -Toî:'c; 

20 &yvooUcrtv · oi rcpàc; -r&c; Èp1)!J.Lac; èf..66v't"E:Ç oùx &.yvooGow. 

7· Eh-ci q>YJaLV · 'Evaa.TOÛVTO.I. 8è a.ù-ràv ËOvtJ, Ka.i 
JlEPI.OÛVTO.I. a.ÙTàv cf»oa.vlKwv yÉvfli; ToüT' lfa't"t\1 · 't'ocroü-roç 

0 -roU crOO!J.<XTOÇ Oyxoc; Èa-rLv, ci>c; 3uv"I)61}\11Xt ÔÀoxÀ~pcp €6ve:t 
&.pxé:aocL · où yO:.p 3~ &c; -roU-rou !J.É:ÀÀOVTOÇ yLvecr6ca To:.U-rci 
cp1J<:nv, xaL <l>OLvtxwv Èp.v~a8"f) 3t0:. 't'~V ÈfJ-7tOptav. 

8. 'E1nOT)aea.s 8è È1r' a.Ù·T<~ xeîpa.s, où tJ.Vf)a8ds 
1ToXÉ(.LOU TOÛ yevoJlÉvou Èv T(iJ aWJ.La.n a.ÙToÛ, Ka.i 

f.LT)KÉTl ywéaOwi; I16ÀEp.ov &v-rcxü6cx ÀÉ:yEt, T~v Tcxpcxx-ljv, 
'['~\1 &.ypdrr1JTCX, p.E-r& 't'Ù xpt~-tt.Pcxa6cxL aùT6. TI&ç yLvE't'C<t; 
<pYjaL • 't'OLOÜT6v ka-rL TÙ 6YjpLov &yptov x.d SuvcxTÙv x.at 
&.x.a-r&7tÀ Yj:X.Tov. 

18 ~fLÎ:V + -r&v p Il -rttu-rl. : -rœiho: p Il OCyvooUfLevo: : ol7toÀho1. &:yvootifLE:V p 
I8-I9 &:hh' oi: &:n' 8n M Il 19 tattO'L: rO'û.lÇ M Il &.vœyyehoiJO'L p: 

&.mx:yyé:hhouO"t M Il 20 ot : o1ç M 
7, I d-r&. <p'Y)O"L\1 > p Il o:ù-ràv: È:v o:Ù-r~ p Il 1-2 x.œl. fLE:pwtiv-ro:t: fL€ptotiv-rttL 

Sé: p 1\ 3 ~6vet : t6vlj Mac 
8, I €m0YjO"E:LÇ : €m6ek M Il È:7t' ttù-r<î) xeï:pœc; : o:Ù't"~ xetpo: p Il oû > p Il 2 

7tOhÉ:fLOU -roU "f€\IOflÉ:VOU : 7t6hefLO\I -ràv yev6fl€VO\I p Il -r<î) > p 114 xpL!J.o/tta6at 
(pabcy), ~éwv.ao~, M 

7, 2-5 : -roti-r' ~O"'t"W - È::fL7tOp(av abc, yz 
8, 3-6 : 7t6hE:fLO\I - &:xa-r&.7thljX't"OV (4-6 : fL€'t"à: - &:Xtt't"&.ïth'l)X't"OV > yz) 

abc (yz) 

i. Job 40, JO Il j. Job 40, J' 

CHAPITRE XL, § 6 - 8 2JJ 

tiques, tu aurais dit qu'il ne pouvait en faire de sauvages. 
Grande est la diversité qui existe parmi les êtres, parmi les 
êtres sans vie, parmi ceux qui ont la connaissance, parmi 
ceux qui sont doués de raison, parmi ceux qui en sont 
privés. Mais, à quoi bon, dira-t-on, créer des œuvres 
ignorées de nous, comme c'est le cas de ces monstres que 
nous ignorons? Mais, ceux qui naviguent sur la mer les 
connaissent, et ils en parleront à ceux qui les ignoraient; 
ceux qui sont allés vers les lieux déserts ne les ignorent 
pas'. 

7· Ensuite, il poursuit: Les nations s'en nourrissent-elles, et 
les tribus phéniciennes se le partageront-ellesi? C'est-à-dire : la 
masse. de son corps est si énorme qu'à elle seule, elle peut 
suffire à une nation tout entière· si en effet il parle ainsi ce 
n'est évidemment pas dans l'idée' que cel~ doit arriver: et 
s'il évoque les Phéniciens, c'est à cause du commerce. 

8. Porteras-tu les mains sur lui1 sans te souvenir de la luttè que 
tu as engagé~ contre sa masse, et sans penser : que ce soit bien la 
dernière foisl? Par lutte, il veut parler ici des mouvements 
désordonnés, de la sauvagerie de la bête quand on l'a 
effleurée de la main. Comment, dira-t-on, cela peut-il se 
faire? C'est que tel est le monstre: sauvage, puissant, 
impossible à effrayer. 

1. Nous adoptons entièrement ici le texte de p. Celui de M (L def.) ne 
donne, en effet, aucun sens satisfaisant. 



XLII 

r. Eha fLETOC ~a\iT& '!''1"'" · 'Y 'll'oXa~wv l>è 'lw~ Mye< 
Tl@ Kup('tl · OI8a. On 1Té.vTa. 8Uva.aat, à.8uva.TEÎ 8é a01. 
'•' T' ' ' ~ , a " , ..... ~' OUUEV. LS yap EO'TI.V 0 KpU1TTWV O'E pOU/\Y)V; 'I'EI.oO-

J.LEVOS 8è PTJJlciT6lV, Ka( ae oLeTa.L KpU1TTEt.va; 

2. EI-t-6: <pYJOW · ''Ews (J.ÈV Wnls ÙKoi)v i]KouOv oou Tà 
11p0Tepov, vuvi 8è o..,ea.ÀJ.LOÎS éWpa.KO. b_ Oùx E:rce:tO~ 
àc.p6aÀp.oî:'ç e:ïôe:v, àXA' bte:Û~~ cro:.c.pécrre:pov ~xoucre:v. 

3· A.tO E+a.UÀtaa. Èf-LO.UTèv Kai. ÈTciKT)V · ilYYJJlO.L 8è 
' ' .... • C!' c T ~ , , ,, " , 
Ei-LO.UTOV yt]V KO.L 0'1TOoov . owu-rov e:cr1w o e:Àe:yev ttpoç 

' ' "AÀÀ " ' '' " "'' CXU't'OV ' (( WÇ !J.E OLEL O'Ot XEXP1J!J.O:.TLXE:VCX.L Y) LV(f. oLXCHOÇ 
• ~ d ,, ~ 1 " ' '1 ' " o:.vac.po:.vnç )), LWJ. -ro::u-ra, <pYJmv, e:mnc; -ra PïJfJ.o::-ro:., ouz tva 
cre: xa't'co<.ptvw. 'Arr.oÀoy[a Urcèp -r&v 1tç)o-répwv &rc&:v't'wv · 

oùù€; yàp &rc!XÀÀlXydç -roÜ rce:tpcxcr!J.OÜ -rcd'h·OC <p)')aLV, li..ÀÀ' é't'L 

È:v 't'o'i'ç Se:Lvo'i'ç &v 7tOCÀLvw3~ocv ~ae:v. Où3Èv È:p..ocu-rèv 't'L9e:p..ocL, 

~Y)a~v · &.7toÀoy~ocv {mÈp 't'ÙJV 7tpo't'É:pwv è:pW · xoct 't'OÙ't'wv 

&.wiÇLoç ~P.,YJV è:yW. TL oêiv ô 0e:6ç; 'E7te:L3~ É:ocu't'ÛV xa.Te:ISL-
' 10 xaaev, T6-re: è:(~hxa.Lwae:v ai)'t'6v. Kat TL ~YJO'LV; EI1te:v -ro'i'ç 

~LÀOLÇ aÙ't'oU 0TL .3e:'i' 't'~V &.11-ap-rf.av aÙ-rWv ÀUaaL, xat 

6e:p6:7tov't'a aÙToU au\le:xWç xa.Àe:'i' 't'Ûv 'IW6. 

I, 1 ehoc- Cfl'fJO"W > p Il I-2 Ti;> XUp(cp ÀÉys:~ "' p 
2, 1 eh&: q>'fjmv > p Il ~wç fJ.È:v ûnàç O:xo'l)v M : O:xo?J fJ.È:v ÛlT6ç p Il 2 vuv~ 

- êWpa.:xoc: vGv 8k 0 Ocp0ocÀf.LÛ<;; fJ.OU èWpocxe cre p Il 2-3 oùx -- ~xoucrev > p 
3, 5 hcoÀoy(a.: : &:n' O:rtoÀoy(a.:ç t;:'f)T&v p Il 8 kpW + <h~ p 

2, 2-3 : oùx - 1jxouaev abc, yz 
3, 5-10: &:7toÀoy(oc- ocÙT6v (8 ~p&: 1totoGfJ.OC~ yz) abc, yz ., 

a. Job 4', r-3 Il b. Job 4', 5 Il c. Job 4'• 6 Il d. Job 40, 8 

I. Dans M, les mots: Ehoc fJ.ETO: -rocGT6: tp"t)mV indiquent l'absence du 
chapitre XLI. Ils ne se trouvent pas dans p, qui commente le chapitre 

CHAPITRE XLII 

DIEU RÉCOMPENSE LA FIDÉLITÉ DE JOB 

Job reconnaît son néant devant la grandeur de Dieu 

r. Puis, après cela, le texte poursuit' :Job prit la parole et 
dit au Seigneur: je sais que tu peux tout, et que rien ne t'est 
impossible. Qui est donc celui qui te cache son dessein, et qui, en 
retenant ses paroles, croit aussi se cacher de toia 2 ? 

2. Puis, il ajoute : Autrefois, c'était à mon oreille que 
parvenait ce qu'on disait de toi, mais maintenant, je (t') ai vu de 
mes yeux b. Ce n'est pas qu'il l'ait vu de ses yeux, mais il l'a 
entendu plus clairement. 

3· C'est pourquoi,je me suis tenu pour vil et me suis consumé de 
chagrin ;je me suis estimé terre et poussièrec. C'est bien là ce que 
Dieu lui disait : «Crois-tu que mon intervention à ton sujet 
avait un autre but que de te faire apparaître justed?» 
C'était, dit-il, pour te faire parler comme tu viens de le 
faire, et non pour te condamner. C'est une justification 
pour tout ce qui a précédé. C'est que, en effet, il n'a pas 
encore été délivré de son épreuve quand il parle ainsi, mais 
il est encore dans ses tourments, quand il a fait sa 
rétractation. Je ne fais de moi-même aucuri cas, dit-il; je 
vais présenter la justification de Dieu à propos de ce qui a 
précédé. Même de cela je n'étais pas digne. Et Dieu, que 
fait-il donc? C'est lorsque (Job) s'est condamné lui-même 
qu'alors il l'a justifié. Et que dit-il? Il a dit à ses amis qu'il 
fallait expier leur faute, et il appelle continuellement Job 
son serviteur. 

XLI, mais avec des extraits qui ne sont jamais placés sous le nom de 
Chrysostome. 

2, Job reprend ici les termes mêmes du reproche que lui adressait 
Dieu au chapitre 3 8, 2 et les reconnaît pleinement justifiés. 
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4, l <(J"f)G( > p !1 2 -.à P1Jfl.tx"<tx 't'CI.:Ü't'CI.: : n:6.V't'CI.: Tà 91Jf1.CI.:"t'CI.: p !! 4 €vav..-(r>V : 
€v6Jmov p Il &1.1JeÈç oU8Èv "' p Il 6 8e::~xvùç + aU-.i;) p li 7 lW6 : 0 lW6 p 

5· r XCI.:~ vUv : \IÜ\1 8$: p Il <p"f)a( > p Il 2 n:ocî'8oc : ee::p6.7to\l't'(.( p Il 3 Ûn:Èp : n:e::pl 
p 1! 10 Ov-.cvv + -.&v Ô<pÀ1Jt.t6.-.cvv p Il 11 &.t.ttx?'t"'f)t.thcvv > p 

6, 2 <fJ"f)G( > p Il roccroc : e::racroc p 

4, 5-8: avvex&ç - dp-ljxoc..-e (5-6 csvvex&ç - &a-.e > yz) abc, yz 
5, 3-11 : oUx &v- &.t.tocp't'1Jt.t6.-.cvv (6 Opêj.ç abc, yz; Io el > abcyz) abc, yz 
6, 1-3 : xoc~ 8e::(xvvcs~v -~ lÀvcse::v abc, yz 

e. Job 42, 7 Il f. Job 42, 8 Il g. Job 42, 8 

1. Sur l~s ~ots : èyéve:o 8é, (~ def.) .• le. copiste de M revient à la ligne 
avec une ecnture en petite onctale, mdtquant le début d'un nouveau 
chapitre. Sur la différence entre la façon dont les anciens découpaient le 

CHAPITRE XLII, § 4- 6 237 

Dieu condamne la conduite des trois amis de Job 

4· Or, il arriva 1
, dit le texte, lorsque le Seigneur eut adressé 

ces paroles à Job, que le Seigneur dit à Éliphaz de Théman: Tu as 
péché, toi, et tes deux amis; car vous n'avez rien dit de vrai en ma 
présence, comme (l'a fait) mon serviteur Job'. Il l'appelle 
continuellement son serviteur, voulant montrer que tout 
ce qui précède est effacé: ainsi, Job a dit vrai, en parlant de 
ses bonnes actions, tandis que vous, en le condamnant, 
vous n'avez pas dit la vérité. 

5· Et maintenant, dit-il, prenez sept veaux et sept béliers, et 
allez trouver Job, mon serviteur, et il offrira pour vous des 
sacrifice/. Il n'aurait pas prescrit cela, s'il y avait eu la Loi; 
mais c'est lui qui devient prêtre, tandis qu'eux apportent 
des offrandes; il en avait offert pour ses enfants, il en offre 
pour ses amis 2

• Vois comment le texte montre que Job est 
dénué de ressentiment. Dieu prend (les amis de Job) à 
témoin de la vertu du personnage, et montre également la 
grandeur de leur faute par l'importance exceptionnelle de 
l'offrande. Il n'y aurait pas eu besoin, en effet, de victimes 
si considérables, si les fautes qui devaient être expiées 
n'avaient pas été graves. 

6. Il montre aussi que le sacrifice n'était pas suffisant, 
car, dit-il, si ce n'était à cause de luig, je ne vous aurais pas 
guéri de votre faute. Par là, il montre qu'illeur a pardonné, 

texte de job et celle dont il est divisé dans nos éditions modernes, voir 
lntrod., p. 48, n. 1. 

2. Job, sur l'ordre de Dieu, offre des sacrifices pour les péchés de ses 
amis, comme il en avait offert pour les fautes cachées de ses enfants. 
Cette prescription divine suppose qu'il n'y avait encore ni loi de Moïse, 
ni prêtres. Nous retrouvons là des idées chères à Chrysostome, qu'il 
avait développées dans le Prologue et au chapitre 1, § 7: Job est 
lui-même un prêtre, un intercesseur; antérieur à Moïse, il a atteint la 
perfection des Béatitudes sans le secours de la Loi: «Le Christ n'est 
venu enseigner rien de nouveau ni rien d'insolite)) (cf. Prologue, 
4, IJ-14)· 
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Üv Ô~-LCÎS, e:L [.L~ 3L' ain:6v. Où yà.p ÈÀo.Àftaa.Te KO.Tà 

TOÛ 9epci1TOVT6s (.LOU 'lW~ oÙ8Èv àÀt]9És h. "ûpa 6-n, 
xcd-rot ~~À<p ÀÉ:yov-re:ç, ~ÀÉ:yxov-ro fl1J3èv <iÀ1)6Èç d1t6v-re:ç, 
!J.ÎiÀÀOV .3É:, oÙx éÀe:yov ~~À<p -r(il xo:'t'à. 0e:6\l · l) yà.p 
&v cruve:yv<i>a61jcrctv · Wa't'e: SmCI.lwç a.Ù-roïç 6 'IWô ÈyxaÀe:'i'. 
'Ex. -roUTou [.LCI.\16&:vop.e:v O·n 6 Xct't'1)YOP&v -rWv .3tx.cxfwv où 

10 fJ.LX.pà.v &:[.Lap·da\1 'TLVEL. 

7· "Htc:ouaa.v 8é, <p1JcrL, né.VTES ol à8eXcf»o~ a.ÙToÛ tc:al 
at à.8eÀ.j>ai O.ÙTOÛ 1TclVTO. Tà. O'Ui-1(;d~flK0TO. UUT~, KO.I. 
.1'9 ' ' 1 ' 1 ., ~~~ ' \ 
IJ/\ ov 1Tpos O.UTOV, KQJ. 1TO.VTES 00'01. noeLO'O.V QUTOV 

11'pà TOÛTOU ' '<f>a.ybvTES 8è Ka.l. 1Tl6VTES 11'a.p' O.ÙT~, 
1Ta.petc:ciÀeaa.v a.ÙTOv tc:a.l. è9a.UI-la.crav È1TL 11'Ô.aL ToLs 

.... '? , , , .... • K, , "C' 
KO.KOLS, OlS E1TfJYO.YEV QU'T'@ 0 upLOS, KO.I. EoWKQV 

a.ÙT~ ËKO.O'TO_'i ÙJ.LvQ8a. Jtla.v Ka.t TETpÔ.Spa.XJlOV XPU-
"' " 1 T ' ' ~ ~ p À- ' aouv a.arn.1.ov . E:X.!J.'Y)pLOv x.o:.~ CIYJ!J.E:Wv 'r'YJÇ tJ.E-ro:.oo r;ç · -rov 

yckp {mè -roü 0:;:oÜ np:Y}Bév-ra, xo:.8cbtep Û1tè ~o:.mÀÉwç, 
10 'ttf..l,iiv eLW8o:.crtv &v8pw7tOL. Ko:.t 7t&v-ro:. o:.ù-r<{) tJ.E-ro:.Oéf)ÀYJ'TO 

x.o:.t 3mÀii ~v. 

8. revvWVTUL 8è UUT~, tpY)crlv, uLoi €TrTQ Kai Ouyu-
TÉpes TpeLsi. EÏ'to:. x·o:.t -rOC ovof..to:.-ro:. o:.ù't&v, -r&xo:. 
0:.1t0 -r&v O"Uf..I,Ùckv'twv, È7tÉ81jXEV. eHJ!Épa.v, Ka.aala.v, 

, 'A '\o._, , k , , KO.I. Jl-0./\ut:LO.S KEpO.S OVOf..lO:.O"O:.Ç. 

4 d (.1.~ 3t' a.UT6v > p Il 4-5 ><.a.'T:à ·~ &À1jfléç : np6ç (.I.e &À1)6èç ><.a.'T:à -roü 
Oe:p6:nov't'6ç (.J.OU tWô p Il 5 iST~ > p Il 10 Tive:~ : note:T p 

7, I cp'f)cr( nOCvTe:ç > p Il 4 npà -roU-rou : Èx npÙlTou p Il na.p' a.UTcf) + 
&ptmov èv 't'cf) oLxcf) a.ÔTOÜ p Il 6 xa.t €8wxa.v : €8wxe: 8è:: p Il 8 &cr't)(.J.OV + ftv p 
Il 9 ,oü > p 

8, 1 tp'f)cr(V > p Il 2-3 e:ha.- ènéfl't)><.&v > p Il 3-4 -l)(.l.épa.v ·- ôvo(.l.&.cra.ç: 
xa.t Èx&.Xecre: TYjv (.l.gvnpÙl't"l')V ~p.épa.v, 't"f)v ô$ ôe:UTe:pa.v xa.crcrla.v, 't"f)v 8è:: TpiT't)V 
&:p.a.Àflla.ç xépa.ç p 

9, I-2 e:ha.- touôa.i:OL: 7tÉf.1.1t'rOÇ oihoç &nO Mlpa.à(.l. Wç -Jj ypa.cp~ èvTa.ÜOa. 
na.p[cr't''f)O'LV. e:ha. xa.t ne:pt Thlv ~a.mÀÉwv tpYjO"(v · èv a.LyUnT<r oûv ~c;a.v En ot 
louôa.i:OL p 

CHAPITRE XLII, § 6 ~ 9 2 39 

à eux aussi. Je vous aurais fait périr, dit-il, si ce n'était à cause 
de lui. Car vous n'avez rien dit de vrai contre mon serviteur Jobh. 
Remarque qu'ils avaient beau parler avec zèle, ils étaient 
pourtant accusés de n'avoir rien dit de vrai, ou plutôt, ils 
ne parlaient pas avec le zèle qui est selon Dieu; car, alors, 
ils auraient été pardonnés; aussi est-ce avec raison que Job 
s'en prend à eux. Par là nous apprenons que celui qui 
accuse les justes, n'a pas à expier une faute légère. 

Job retrouve richesse et considération 

7· Tous ses frères et ses sœurs, dit le texte, apprirent tout ce 
qui lui était arrivé et vinrent le trouver, ainsi que tous ceux qui le 
connaissaient auparavant; après avoir mangé et bu avec lui, ils le 
console'rent et s'étonnèrent de tous les maux que le Seigneur lui avait 
infligés; et ils lui offrirent chacun une jeune agnelle et un 
tétradrachme en or non monnqyë : preuve et signe du change­
ment; les hommes, en effet, ont coutume d'honorer celui 
qui a été honoré par Dieu, comme (celui qui l'a été) par un 
roi; toute sa situation était transformée et tous ses biens 
doublèrent. 

8. Voici que lui naissent, dit le texte, sept fils et trois jillesi. 
Ensuite, il leur imposa aussi des noms, inspirés peut-être 
par les circonstances: il les appela: Jour, Cannelle, et Corne 
d'Amalthée k. 

Modèle pour les Juifs d'avant Moïse, 
Job l'est encore pour nous aujourd'hui 

9· Ensuite, le texte parle aussi des rois, et (dit) que Job 

5-10: 8pa. iSTt - T(ve:t (9~10 oÔ (.J.t><.pàv &:(.1.1Xp'T:(ocv T(V&t: oÔ p.e:'TpLwç 
&:p.a.pT&.ve:t yz) abc, yz 

7, 8-II : -r&><.(.J.~pwv - l:imÀii 1jv abc 

h. Job 42,8 Il i. Job 42, II Il j. Job 42, Il Il k. Job 42, I4 



COMMENTAIRE SUR JOB 

1TÉJ.I.1TTOS à1rô ,AepaclJ.L 1. ''Kn Ev Aty{m-r~ ~mxv 'Iou3rii:oL. 
''E!J.e:ÀÀov &.vLéwtL ÀOL7t6v, Wç, E'î. ye: èOoUÀov-ro, où {J.txpèv 

7 , , • 1? , O't'-1 \ • \ :a:; ). e-'f)UpLO'XOV Ef.L1tUpEU!J.<X. EUO"EUELCX:Ç. Uoe: )'CX:p ELXOÇ 'j\1 1\rJ. EL\1. 
Et yO:.p lt-rt xcx:f. vüv 3dxvu-rrx.L -r& Àe:L~tx.vtx., 7tOÀÀc}> tJ.iXÀÀov 
't'6Te: è3e:Lx6'fJ &v, ve:cx:p&v Ov-r<ùv -r&v 7tpcx:y!J.&.-r<ùv · xrx.t -rb 
f.Léye:6oç -r&v cruf.LOe:O'f)x6T<ùV xtx.f. oi. èv -rij 'Aprx.OLq: 1tciV't'EÇ &v 
ëy\l(i)(J"()(.\1, 

Trx.ÜTtx. !J.è'.l ~!J.e:Lç Wç Ev auv't'6!J.~ dp~Xtx.!J.EV · é~e:a't'L 
10 3€ 't'cf> ~OUÀOf.Lé\1~ 1 tJ.E't'<Î &.xpt0e:[rx.ç è7t[Ov't'L -r<Î èyxd!J.e:vrx., 

xrx.t 1tÀâ6v 't'L e:Upe:Lv 't'&V 7ttx.p' ~f.LWV e:LpYjflév<ùV · << ~L3ou 
yO:.p ao.:.pifl )) 1 .:.pYjcrLv,. « &..:.pop!J.~V, xd ao.:.pW-re:poç ëa't'rx.t m. n 

''Exrx.a-roç 't'oLvuv -r&v &.vtx.ytvwax6v't'<ù\1 1 Wcme:p dç &.pxé­
-run6v -rtvrx. dx6vtx. Op&v 't'èv &6ÀYj't'~v 't'OÜ't'ov -rèv ye:wrx.Lov, 

- 6 , , t'> , r ). , J.. • , ,, \ I5 !J.L!J.ELO" (i) 't''f)\1 CX:VopELCX:V 1 ._,1)/\0U't'<ù 't'tjV U7tO!J.OV'f)\1 1 L\1()(.1 "t"Y)V 
) \ ' ~ IJ. t>-1 • t'> 1 \ 1 • 1 ~ t'> 1? /). ()(.1J"t"'f)V IXU't'~ t-'()(.OLO"tx.Ç 000\1 1 Xtx.L 7tpOÇ ()(.7ttXO"tXÇ 't'OU OLrJ.UO/\OU 

"t"à.ç !J.'f)Xtx.V<Îç ye:wtx.L<ùç 7ttx.prx.-rrx.~ci(J-e:voç, -rWv è1t'f))'YEÀf.LÉ.V<ùV 
&yrx.6Wv 't'oLç &ytx.7t&at 't'èv 0e:Ov E:7tt-ruxe:ïv 3uvY)6e:L'f). X&pL't'L 
xtx.l .:.ptÀtx.v6pw7t(q: 't'OÜ KupLou ~f.L&v 'l'f)aoü Xpta-roü, f.LE6' oi5 

zo 't'if) Ilrx.'t'pl &!J.tx. "Tif) •Ay(~ llv&:U!J.rx."t"t, 36~rx., xp&.-roç, 't'L!J.~, 
vüv xrx.l &.el xtx.f. e:tç -roùç rx.L&vtx.c; -r&v rx.L6:!v<ùv. 'A!J.~V. 

3 Ë!J.eÀÀov + ôè p Il Wç: dç p 116 €ôe:(x611 &v: èôe(x01)(Hxv p ll1o è1t(wn: 
€:1t!ov-ro:x p 1!12 <p'Y)a(v > p Il 16 &:1t&.ao:xç: 1t&.aa.ç p ll17-18 -r&v È1t1)"'("'(€À(J.Évwv 
- ôuv'1)0d'1) : -roLç &:ya.1tÙlO"L -rOv 6e0v -rhlv È1t1)"f"'(EÀ(J.Évwv &:yo:xOWv 8uv1)0e('Y) 
buwxetv "' p Il 20 't'LjJ.-Ij + 1tpoax.Uv'Y)O"LÇ p 

9, 2-8 : h~ - ëyvwaa.v ac, yz (b def.) Il 1 3-I 8 : lxo:xa-roç - 8uv'1)0d'Y) ac, 
yz (b def.) Il 18-21, x&pm- &~~v ac (b def.) 

L Cf. Job 4>, 17 Il m. Prov. 9, 9 

I. Dès le début de son commentaire (cf. ProlOgue 1, 3 et 4, 2-3), 
Chrysostome avait déjà souligné CJUe Job était _le «cinquième roi après 
Abraham)) et que, «lorSCJUe les Juifs étaient en Egypte, et, dans ce pays, 
étaient privés de guides, ils avaient l'exemple de Job)). 

2.. Sur la localisation du tombeau de Job, et sur les pèlerinages 
auxquels il donnait lieu, on pourra consulter: ÉGÉRIE, Journal de vqyage, 
SC 296, p. 182, note 1 et p. 195· 

CHAPITRE XLII, § 9 

était le cinquième à partir d' Abrahamh Les Juifs se trou­
vaient encore en Égypte. Ils allaient bientôt en revenir, en 
sorte que, s'ils le désiraient, ils pouvaient trouver dans 
l'histoire de Job un brasier non négligeable où réchauffer 
leur piété. Il serait invraisemblable, en effet, qu'ils l'aient 
ignorée. Si aujourd'hui encore, on montre les souvenirs 
qui restent de lui 2 ; à bien plus forte raison, les montrait­
on, alors que les événements étaient récents, et tous ceux 
qui vivaient en Arabie connaissaient aussi l'importance de 
ces événements. 

Pour nous, nous en avons parlé comme en raccourci3; 
mais il est loisible au premier venu, s'il s'applique attenti­
vement au texte en question, d'y découvrir encore plus que 
nous n'avons dit. En effet : «Fournis au sage», dit l'Écri­
ture, «une impulsion, il deviendra encore plus sagem4. » 
Que chaque lecteur, par conséquent, jetant les yeux sur ce 
généreux athlète comme sur un modèle et une image, imite 
sa vaillance, rivalise de patience avec lui, pour que, en 
suivant la même route que lui et en faisant front généreuse­
ment à toutes les embûches du diable, il puisse obtenir les 
biens promis à ceux qui aiment Dieu 5. Par la grâce et la 
miséricorde de notre Seigneur Jésus-Christ, à qui soient, 
ainsi qu'au Père et au Saint-Esprit, gloire, puissance, 
honneur, maintenant et toujours et pour les siècles des 
siècles. Amen. 

3· Sur cette méthode du commentaire qui ne se veut pas exhaustive, 
mais inspirée par un choix: Wç È:v auv"t'6j.t.cp, voir Introd., P·!l-6. 

4· Ce verset des ProverbeJ" se trouve parmi les textes de l'Ecriture le 
plus souvent cités par Chrysostome. Voir A.-M. MALINGREY, «Les 
sentences des Sages dans la prédication de Chrysostome>>, dans Colloque 
Chrysostome-Augustin, Paris 1975, p. 206, n. 43· 

5. Le commentaire s'achève sur une dernière évocation des deux 
grands protagonistes du drame: Job, le généreux athlète, et le diable 
rusé et pervers. L'invitation à imiter la patience et la vaillance de l'un et 
à éviter les embûches de l'autre, pour «obtenir les biens promis à ceux 
qui aiment Dieu>>, est une conclusion apostolique et religieuse bien 
digne de celui qui fut, dans sa vie et dans sa mort, un admirable émule 
du héros qu'il avait si bien compris et célébré dans notre commentaire. '· i 

~ 



INDEX SCRIPTURAIRE 

Les chiffres de la colonne de droite renvoient au chapitre, au 
paragraphe et à la ligne de la présente édition du Commentaire sur 
Job. Les astérisques indiquent les allusions. 

Les références aux Psaumes sont données d'après la Septante. 
Nous ne citons du livre de Job que les versets n'appartenant 

pas au chapitre que Chrysostome est en train de commenter. 
Dans les cas où une citation scripturaire chevauche sur 

plusieurs lignes, la référence est indiquée à la ligne où se trouve 
la lettre en exposant. 
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INDEX DES NOMS PROPRES 

Cet index comprend les noms de personnes et les noms 
géographiques du Commentaire} à l'exclusion de ceux qm se 
trouvent dans le texte scripturaire de Job. 

Pour les ethniques, voir l'index des mots grecs. 

ABEL !, 7, 65. 
ABRAHAM Prol., 1, 3; 2, 4i 

3. 3; I, 2, IOj 4. 19.26.27j 7. 
64; III, 7, 18; XXXVII, 1, 
16. 

ACHAB !, 8, 3 r. 
ARABIE I, 1, 4i XLII, 9. 7· 
CHRIST Prol., 4, 14; l, 7, 39; 

9. q; 10, 17; 26, 64; lU, 3. 
2o; 4, q; XXXI, 5, 8; 
XLII, 9, 19. 

CHRYSOSTOME Tit., 3· 
C:ONSTANTTNOPT.E Tit., 2. 

DAN EL Prol., x, 12. 

DANIEL !, 9, 22. 
DAVID I, 26, 42; III, x, 13; 

VI, 6, 13; VII, 13, 2; 1o, 
I6 j IX, 5. 2; xx, 4. II; 
XXX, 7, 14; XXXVII, r, 
!J. 

ECCLÉSIASTE III, 1, 8; j, 3 7· 
ÉGYPTE Prol., 4, 2; II, 17, 

29; XLII, 9, 2. 

ÉLIE Ill, 4, 43; XXXI, 6, 
r8. 

ÉLIUS (= Élihu) XXXII, 2, 

19.22. 

ÉMÉCACHOR (vallée d') 
XIX, 12, 12. 

ÉSAÜ Prol., 2, 3. 

ÉVE II, 9· 20. 

HADÈS XVII, 3, 12; 

XXXVIII, '7, 4· 
ISAAC I, II, 26. 

ISAÏE IX, 7. 3; X, 1, I2j 

XXXVIII, 29, 2. 

JACOB Prol., 2, 4; 1, 9, 18; 
V, 6, 10. 

JEAN (Chrysostome) Tit., r. 

JÉRÉMIE III, r, 23; XXXI, 
6, 24. 

]ÉSUS (Christ) !, 21, 15; 23, 
zr; XLII, 9, 19. 

JOB Tit., 3; Prol., x, 12; 4, 
3; I, 6, 9; 8, 37; 14, 4; 23, 
u; II, 9, 9·37·59i IV, 12, 4; 
V, I, 4i 3. 5; VIII, I, 33; 8, 
4; XI, 2, 6; 4, 13; XVIII, 
2, I4j XXII, 1, 5; xxv, 
z,' 12; XXXII, x, q; 2, 
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16; 3, 6; XXXIV, 8, 9; 
XXXVIII, 2, 5; 4, 23; 33, 
15; XLII, 3, 12; 4, 7; 6, 8. 

JONAS XXXI, 6, 20. 

JUDAS II, 6, 13 ; III, 3. 20; 

XXXIII, r, 8. 
LAZARE Prol., 3, 11.18. 
MELCHISÉDECH 1, 7, 62. 
MoYSE Prol., x, 2; 2, 1; 

I, 7, 26.52; II, 24; 21, 15; 

II, 17, 27.28; III, I, 20j 
XXIX, 7· 42j XXX, 8, I6; 
XXXVIII, 6, 6. 

MbMOS I, II, 50. 

NINIVE XXXI, 6, 22. 
NOÉ Prol., x, 12; 1, 7, 64; 

XXXVIII, 6, 22. 
PAUL I, I, 27j 6, 3; 9. 12.26. 

49·53.62.67; II, 3l j 21, 8; 
23, 21; II, x, 9; 17, 28; 
VI, 1, 27j IX, 3. 13.23j 
XXXIV, 2, 2; 6, 6. 

PIERRE I, 9, 17. 
SATAN !, 9, 63.65. 
SIMON (Pierre) II, 6, 14· 
ZACHARIE I, 8, 6o; 9, 40; II, 

2, 6. 
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Cet index n'est pas exhaustif. On n'y trouvera ni les mots du 
texte de Job, ni ceux des autres citations scripturaires. Pas 
davantage les pronoms, les mots outils (conjonctions, préposi­
tions, etc.), les noms propres renvoyés à l'index des noms de 
personnes et de lieux. Nous avons omis aussi les formes du 
verbes d[J.L et celles du verbe Op&Cù, dont la notation couvrirait 
des pages entières et dont l'emploi tourne, chez notre orateur, au 
«tic littéraire~>. 

La place de chaque mot est déterminée par trois éléments : le 
chapitre (indiqué en chiffres romains), le paragraphe (en chiffres 
arabes gras) et la ligne. Si un même mot se trouve deux fois dans 
la même ligne, on l'indique par la mention (bis). 

&ô.:x-roç : I, 9, 44· 
&J:HwToç: IV, 13, 2.2.. 
&yoc86ç: I, 7, 8z; 9, 9.68; II, 2, 

J3j II, J3j 15, 5·7i 17, l3j 
III, 5, 43; IV, 2, 7; 5, 34; 
10, 5; v, 3. 6; 9. 8; xi;v, 7. 
I7i XXIX, I, IOj XXXI, I, 

9; 15, 15; XLII, 9, r8. 
&ya66,~ç: IV, 15, 8.9; VIII, 1, 

4o; IX, 3, 17· 
&yocvcŒ-réw : XXIX, 7, 3 5. 
&yamxw : LXII, 9, 18. 
&y6:7t'i') : I, 16, z8. 
&ya.7t'i'J-r6ç : I, 5, 7; 8, z8; 21, 3; 

23, 5 I j 25, 23 j II, 4. 30j III, 

1, q; IV, 15, 5; XXX, 5, 
2; XXXVIII, 1, 14. 

&yye:Àoç : I, 8, 4 7. 5 I. 52; 9, 
10.2.0.2.3.2.9 (bis).3 1.33; 20, 
30j II, I, 8.15 j 2, 5; IV, I6, 
5; 17, 8; XXXVIII, 5, 3· 

&y~oç : Titre, 1 ; XLII, 9, zo. 
&yvoéw: I, 17, 35; VII, 5, 6; 

X, 5, 3; XII, 4, 9; XIII, 4, 
9; XIV, 7, r8; XX, 1, 4; 
XXI, 7, 9; XXX, 7, 12.; 

XXXI, 2, 6; XL, 5, 5; 6, 
9·17.18.20 (bis). 

&yvo~oc : XI, 8, 14; XIII, 2, 4; 
xxxv, 4. 2.1. 
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&yvW!J.O<rUv'i') : I, I, 58. 
&yvwcr-roç: XV, 6, 21. 
&yovoç: l, 2, 9; II, 10, 32· 
&yop.X : XXXI, x6, 10. 

&yp~oç: I, 23, 27; IV, II, 19; 
XXIX, 2, q; XL, 6, 15; 8, 

5· 
&yp~6-r1Jç : XL, 8, 4· 
&ypmx.~x.6ç : I, 3, 5. 
&.yp6ç : I, 26, z 3. 
&yU!J.va.cr-roç : II, 3, z6. 
&yw: I, II, 35; II, 10, j; IV, 

12, 4i V, 9· 9i IX, 3. I2.j 
XXXVIII, 1, 8; XL, 6, 10. 

&yWv: I, 8, 22; 23, 5.15; II, 3, 
22; VI, 8, 8; XXI, z, 10. 

&yc.}\lf.ry:: VII, 2, 6; 3. I. 

XXXIX, 1, 3· 
&ywvL<:o~J.a.~: IV, 5, 39; VI, 15, 

2. 

&.ywvoOe:-réw: I, 23, 16. 
&.S.:X.!J.CXÇ: I, 21, 8; II, 8, 4· 
&M[LacrToç : XXXIX, 3, 4· 
&Oe:toc: VI, 1, 13; VII, 2, 3· 
&ùé:x.a.cnoç: I, II, 7.48. 
&..3ûqnx.6ç: I, 5, 8. 
Xô·t;J-c..;: I, 7, 7.8.19.23.26.28; 

25, 38; III, 5· j2j v. II, 3i 
VI, II, 5; XVI, I, 5 j XIX, 
13, 13; XXVIII, 1, 9· 

&:o~&.x.p~-roç: xv, x, 17. 
&:3Lx.éw : I, 26, 47; IX, 20, 5; 

XII, 2, j.IOj XIX, 9. 2.2.j 
XXIV, 1, zo; XXVII, 3, 4; 
XXIX, 7, 29; 8, 10; XXXI, 
6, 15; 7, 4; 17, z8; XXXII, 
I, 14j XXXIV, 3. 3; 
XXXV, 2, 3·5; 4, 28. 

• 
&:O~x[a. : I, 14, 4· 5 ; 26, 44; IV, 

8, 3i VII, I, 4i IX, 1, 4i 
XXIII, 1, 13; XXVII, 7, 7; 
XXIX, 7, 18; XXXI, 6, 5; 
17, z6; XXXII, 2, 21. 

&Otx.oç: I, 4, 15; III, 4, 22; IV, 
13, IOj VIII, I, 44i IX, 14, 
4; XV, 4, 23; XXVII, 3, 7; 
XXIX, 3, 3· 

&:O[xwç: II, 15, 13; VIII, 1, 5; 
x, x, 9i XI, 2, 6; 4. I6; 
XII, I, Ilj XXIV, 1, l5j 
XXXIII, 1, 18; XXXIV, 
2, I. 

&:Ouvoc~ûa. : VIII, x, 42. 
&:OUvoc--roç: IV, 10, 7; V, 7, z; 

14, 4.6. I 2; VI, 3. 9 j VIII, 6, 
Il j IX, 20, 5 ; XI, 8, 8; 
XXIX, 1, 12; XXXI, 9, 9; 
XXXVIII, 4, 43· 

I{.Sw : XLII, 3, 7· 
&e:-r6ç : XXXIX, 5, r. 
&:'I'JO-fJç: VI, 3, 1 t. 12; XXX, 

8, 4· 
&.'i')Û[oc : II, 7, 14· 
&:-fjp: II, 8, 21.2j; XXXVII, I, 

4; XXXVIII, 8, 5.6; 
XXXIX, 5, 1o.r8. 

&66:va.-roç : II, xo~ 29; IV, 16, 
I2j XIV, 4. I2j XIX, II, 

3·5; 12, 6. 
&:6À1)-d)ç: I, 1, 59i 8, 5i II, 

6. 14i 21, 23 j 23, 14-33; Il, 
6, 2jj 7, 20j 9, 57i 16, lj 
XLII, 9, 14. 

&8ÀlOÇ: II, 9. 22; VI, 2, II j 
XIV, 3, 13; 7, 18. 

&:6p6oç: I, 26, 29; III, 3, r 3; 
IV, 14, ro; XII, 7, 3· 
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&:6p6wc; : XX, 4, r 3. 
&:6uf!€w : III, x, 1 z; IX, x6, 9· 
&6u!J.(<X: I, z6, t6.59; III, x, 35 ; 

2, 15j IV, I, J7j V,,, Ilj 

VI, x, 8; XIV, 1, z; 3, 8; 
XX, 3, 5 ; XXIII, 6, 8; 
XXXVIII, 3, 3· 

oc6<p6w : XIX, 2, 6. 
ataéol-'-cn : II, 3, zo; XIX, 2, 6; 

3. IOj 4. 3i XXX, ,, 10. 

cxŒptoç: Il, 8, 6.19.23; II, 
'9·32; XXII, 4, 13; xxx, 
8, 7· 

etl[J-o66poç: V, 8, 5; XL, 5, z. 
oclv(-rTO!J.OCL: I, 9, 41; xo, I 5; II, 

5, t6; IV, xz, 3; 13, r8; V, 
13, 4i VI, 9· IOj XVIII, 2, 

r6; XIX, 4, 4; XX, 7, r; 
XXIX, 5, 4; XXX, r, 7; 
XXXI, 17, 19; XXXII, 9, 4; 
XXXIV, 5, 3; XXXVIII, 
22, ro; 29, z. 

alpÉ:Of.L<XL: II, 4, r8; III, 5, 58; 
VI, 3, 6.7.ID.IJ. 

aïpw : II, xo, zr. 
oclcr6&vo!J.CXL: III, 7, 13; IV, 13, 

12; V, 7, lli XIV, 7, r6; 
XXXI, 17, 26. 

aïcrfhJO'LÇ: IV, 13, 14; VI, 4, 
4.6; XXIX, 7, 5o; XL, 
6, r6. 

atcrxp6c;: 1, 11, 19; II, 4, r z. 
<XlcrxpWc;: II, 7, 24. 
cdcrxUv'Y) : XVIII, x, ro. 
,dcrxUvo~J.<Xt : I, 12, 3 7; II, 4, 3 r; 

12, 40j XXX, 7. IOj 

, ~XXII, 9, 5· 
1Xt't'€W: I, 9. 29i 15, 8; II, 4. 9i 

6, 7·8; VII, ID, 7: VIII, 4, 
5 ; XIX, xo, 4· 

ah(o:.: I, x, 39.58; 4, q; n, 
13; 12, 22; 18, x6; III, 4, 
r6; 1\T, 12, 9; 17, 7 ; 
XIII, 12, 9; XIX, 12, 
15; XXI, 2, I3j XXXI, 
II, 6; XXXVIII, 22, 8. 

al·n&w: III, 3, 14; XI\T, 7, 14 ; 
XVIII, r, 14· 

ahwç : 1, 1, 56; 9, 68; III, 7, 7 ; 
XXX\TIII, II, 10; 22, 10. 

alxfLaÀwcrla: 1, 17, 34· 
alxp.cû.w-re:Uw: I, 18, 9; 20, 32. 
alWv : IX, 15, 5 ; XLII, 9, 

21 (bis). 
alWv~oç: XXXIV, 4, q.zo 
0Cx.&6ap-roç: I, 1, 45; 6, 17; I\T, 

5. 33; IX, 19, 12j XI, 7· I4j 
XXXVIII, 33, 9· 

&:x.atplo: : XIX, 3, 9· 
&xatpoç: Il, ro, 47; XXXVIII, 

4, 34·35· 
&.x.a(pwç : III, 6, r 3. 
&x.ap1tOÇ: I, 3. lüj 26, 24. 
&:x.a-r&À""t)1t-toç: XI, 5, 6. 
&:x.a-r&7tÀ""t)X"Toç : XL, 8, 6. 
&:x.Lv3uvoç: XXXI\!, 5, 3. 
&:x.o~ : III, 5, 13. 
&:x.oLfL""t)-toç: XXXI, 9, 18. 
choÀouOlet: XX, 4, 14; XXIII, 

6, 4; XXXIV, 6, 9· 
, , I o:x.opea-roç : , 16, 20; II, 3, 3 1 . 

&:x.oUmoç : XXXI, 15, 8. 
&:x.oUw: 1, 1, 51; 4, 8; 6, 18; 8, 

l4j 9, 12.61.64; II, 23.50; 
12, 5; 17, 13.24.25; 18, 9; 
21, 2 I j 22, 3 j 23, 2 3 j 25, 17 j 
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Il, 4, JO; 7, 2 (bis); 9, r6.r9; 
II, lOj 17, 19.28.33; III, 1, 
20.2.6.27i 5· 39i I\T, 13, 4i 
14, 7; \T, 14, 9; 21, q; \TI, 
15, 5; \TIII, 8, 5; IX, 3, 24; 
6, 6 j 9, 5. 7·9 j 10, 1 I j 16, 7 j 
XIII, 4, 5 ; X\T, 2, I4; XVI, 
7, 5; XIX, 5, q; XXIX, 7, 
3 I ; XXXIII, 1, I 5 ; 4. 3 3; 
XXXV, 4, zz; XXXVIII, 
1, 11; XXXIX, 4, 1; XLII, 
2, 3· 

&:xpHk~et: I, 1, ro; \T, 2, 3; VI, 
1, 5; XXXI, 1, 8; 2, 1.7.; 
XXXV, 3, r r; XXXVIII, 
1, lI j 2, 14j 4, 6.32.40.44i 
r6, 4; XLII, 9, ro. 

&.x.pd)éw : I, 13, 3. 
&:x.p~ô~ç: II, 17, 12. 
&:x.ptôWç: II, 12, 8; XIII, 5, 8; 

XXXI, 6, 5· 
&:x.poo:-r~ç : III, 3, 15; XXXI, 

15, ro; XXXVIII, 6, 6; 
XL, 5, 8. 

&x.upoç: \T, 13, 3· 
&:M:ôo:a-rpov: XXXIII, 1, 9· 
&f.ox~ovdo:: XXIX, 7, Tfi. 

&:Àa~ovtx6ç: 1, 4, 17· 
&:Àa~Wv : XXX, 1, 6. 
&:ÀyÉ:w: 1, 9, 58; 21, 18; 23, 

12.27; 24, 7; 25, 7.23; II, 9, 
63; 10, II; 15, 6; III, 4· 30j 
5, 3o; \T, 15, 12; X\TI, 3, 4· 

&:Ày""t)3Wv: \T, 15, 6; VII, 12, 5· 
&Àe~{-lfLI.X: I, 23, 34· 
&Àe::L"TC-roç: III, 7, r6. 
&:À~Oeta: Pr., 3, 19; XXIII, 2, 

7; XXXI, 10, 17· 

ocÀ~6~ç: V, r2, 4 ; XXXII, 2, 

r 5; XLII, 4, 7.8. 
0CÀ""t)6tv6ç: I, 1, 37; I\T, 5, p; 

VIII, 4, 4· 
ocÀ~6wç: XXXI, r 5, r 3. 
ocÀ~'~ç: XXII, 4, 13· 
Ô:ÀLO"X.OfLI.XL : II, 4. 22.; 9· 28; IX, 

14, 5i X\T, 2, I6; XXIX, 
7· 20. 

0CÀÀ6-tptoç : 1, 23, 49; II, 10, 5 I; 
I\T, 5· IO; VI, 1, Il; XVI, 
2, IOj XXIX, 7· 68; xxx, 
6, 3; XXXI, 17, 19; 
XXXIV, 3, 3; XXXV, 
3, I 3· 

&:Àoyla: XVIII, 1, r 1. 

&Àoyoc;: I\T, II, 8.9; V, 7, 11; 

VI, 2, I4i VIII, 1, 3 5; XII, 
3, 6; 5, 2; XXXVI, 4, 3; 
XXXVIII, 31, 6; 33, 8; 
XL, 6, 17. 

&Àç: I, 6, 6. 
&.fLœp-rcXvw : I, 7, 67; 18, 1 5 ; 26, 

12.47; III, 1, 27; IV, 16, 6; 
VI, 1, 3 7; VII, 17, 2; VIII, 
3, 3i IX, n, 4; X, 9, 8; XI, 
4, 6.r8; Xlii, II, 9; XXV, 
2, IJ; XXXI, 6, 7; XXXV, 
2, 6. 

&.!J.&p-t""t)fLI.X: I, 7, 31.32.66; 18, 
lj; II, 15, 8; IV, 17, 7i VI, 
6, 9i VII, 14, 3; VIII, I, lOj 

2, 15.16; IX, 13, 6; X, 2, 6; 
3. 3i XI, 2, 7i 8, I2j 
XIX, 4, 5.6; XXII, 4, 
2; XXIII, 5, 8.9; XXIX, 
7, 6o; XXXI, 10, 15; 15, 

t6.I9i 17, I6; XLII, 5. II. 
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&.!J.ctp't"L.:x: I, r, 23; 7, 34·38; IV, 
2, z.8; VII, 14, 3.6; VIII, 2, 
8; IX, I, IOj XIII, 12, IOj 

XV, 3, 3; XXXI, 15, 7.13; 
XLII, J, Ilj j, 8; 6, 2.10. 

&.tJ.ap-rwÀ6ç: V, 2, 7; 3, 5·7·9i 
IX, r, 9; rS, z; X, 5, 7; 
XIII, 13, 3·5· 

&fJ.6Àw6pl8tov : III, 4, 53· 
&(J.6ÀWŒX(ù : XXXIX, 1, 4· 
&fJ.eÀéw: 1, 7, 73· 
&!J.E/)-1t't"OÇ: II, 3. IOj IV, Ij, 

13; r6, 5.6; XV, 3, 2. 

OC{J.kp~f.!.VOÇ : v' 8, 2. 

&.t.wrploc: XXXII, r, 9· 
&.p.vY)cr[xrxxoç: XLII, 5, 6. 
O:!J.o~o~: I, 25, 13; XXI, 4, 7· 
&f.!o~por;: IV, 5, 5, 
&!J.7tEÀOÇ : I, J, I 6. 
&f..trptÔoÀ(a : IV, 2, 1 1. 

èqJ.t:pL0'6'Y)'t'~O'Lf.LOÇ : I, 12, 20. 

&r.qncr61rrYJ<nr;: IV, 2, 11. 

&.vaÔ6:ÀÀw : II, 6, 4· 
&va6tM~w : XXIX, 7, 47· 
&.vocyyéÀÀw : XVI, 3, 5; 

XXXVIII, r8, 7; XL, 
6, 19. 

&.vocyL(y)vWcrxw: I, r6, zo; 
XLII, 9, 13· 

à:vocyx&.~w : I, 21, 12; II, 6, 28; 

X, r, 15; XXIX, 7, 64; 
xxx, 7> 7; XXXII, 1, 8. 

&.va:yxa'Lor; : I, 3, 7; II, 4, 
6.20.24.28; IO, jOj XXXI, 
II, 13. 

&.vayx.oc(wç: II, r, r6; III, 5, 
24j XXXI, II, 15· 

&vocyxoccr-r6ç: V, 3, 10. 

&.v&:yx1): Pr. 2, z; 1, 1, 27; 9, 
6o; I6, 42; I9, 9; IV, 3, 10; 
5, 14·27;VI,3, I0;6,7.ri; 
VIII, I, 21; XXV, 2, 12; 
XXIX, 7, 17-25-39; XXXI, 
9, 5 ; 16, 20; XXXII, 4, 
9; 6, 3; XXXIV, 4, 17; 
XXXVIII, IO, 5 ; 24, 2. 

&.v&:yw : XXIX, I, 4· 
&.vo:ywy~ : XL, 5, 6. 
&.vo:~éxo~o:t: IV, 1, ro; XXVI, 

1, 7· 
&.vo:~&:w : XIV, 4, r 6. 
&.vo:(pe:crtç: 1, 7, 31; I7, 31. 
&.vo:tpéw : I, 12, 2 3; 25, 46; 26, 

24; II, 5, 8.9.10.23; 12, 21; 
I8, 12; V, 3, 9; VII, 10, 5; 
]{]]], 8, 4.5.6; ]{]{]], 1, 7; 
XXIX, 7, 50; XXXIII, 3, 
13 ; XXXVI, 2, 6; XLII, 
4, 6. 

&.vo:tcr61jcrlo: : V, 8, 4· 
&.vo:(cr01)-roç: I, 2I, r6; V, 7, ro; 

8, 5; XII, 3, 7· 
&.vo:tcrxuv-réw : I, 8, 41. 
&.vo:~crxuv-rl<X. : I, I2, 7. 
&.v<X.(crxunoç : II, I, 17; 3, 8; 

12, 9· 
&.v<X.tcrxUnwç: I, I6, 8; II, 3, 12. 
&.v<X.X<X.Àlln:-rw : II, I2, r6. 
&.v<Xx~pu~tç : II, 16, r. 
&.v<X.KY)pO-r-rw : I, II, 6. 
&.v<XÀ<X~O&:vw : II, 7, 22; VI, 

I6, ro. 
&.v<X.À&.~n:w : Xl, 8, ro. 
&.v<XÀLcrxw : IV, 5, 3 7; XIX, 

IO, j. 

&.v<X.Àoy(~o~<X.t : II, 8, r r ; IV, 
6, 3· 
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&.v<XMw : Il, 7, 24. 
&.v<X.Mw : 1, 7, 34· 
à.V<X.~6:pTlj't"OÇ : J, I, 21 j V, 7, 6. 
&.v<X~&:crcrw : V, 15, 4· 
&.vo:~Évw: Il, I7, 37; III, 4, r8; 

IV, 12, I 2. 

&.v<X.~(yvu~t: 1, 9, 10; 17, Fi 
XVIII, 5, 4; XXXVIII, 
23, 2j 27, 3· 

&.v<X.~t~vflcrxw: I, I, 25; II, I5, 
ro; IV, 7, 7i VI, II, 5; 
VIII, 2, 7; XXXVIII, 
II, 10. 

&v<Xv~poç : IV, Io, .zo. 
&.v<X.ve:6w : II, Io, 14. 
&.v<Xve:Uw : XL, 6, 3. 
&v&~toç: III, 5, 3 3; XLII, 3, 9· 
&.vo:~Lwc; : VI, 6, I 7. 
&.v<X.n:o:Uo~o:t: III, 5, 6; IV, I3, 
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8; 9, 7.8.; ra, 9.1a; r4, 6; 
r6, 14; X, 2, 4; 9, 8; XI, r, 
7·9i 7. I4i XII, 2, 4i 7· 5; 
XIV, 2, 4; XVII, r, 14; 
XXII, 3, 3; XXV, 2, 14.16; 
XXIX, 7, 30; XXXII, 2, 
7· r6.2a; 6, 1; XXXIV, 4, 
2a; 8, ra; XXXV, 2, 3; 
XXXVI, 1, 6; XXXVIII, 
r, 3; XL, 3, 4.1a; XLII, 6, 

9· 
3lx.o::waUv1) : IV, II, 7; VIII, r, 

26.34·36; 6, I2j IX, 2, 4i 5. 
5; r3, 5; r4, Ia; X, II, 3; 
XIV, 6, 5; XXIX, 7, 32; 
XXXI, 2, 3· 

3txo::t6w: VII, r5, 8; X, 5, 5; 
XIII, 6, 6; XXXII, 2, 10; 

XLII, 3, 10. 

3tx.a(w!J.a :IX, 2, 6; XXXV, 4, 
26; XL, r, 8. 

3txa:(wç: II, r5, 13; III, 3, 18; 
VI, 6, 18; IX, 3, 2; XI, 4, 5 ; 
XXXII, 2, 22; XLII, 6, 8. 

ôtxa:a-r~pwv: I, r, 18; XIII, ra, 
4; XXXV, 4, 25. 

Otxoccr-r~ç: VII, 6, ro; XXIX, 
7. 41. 

0Lx1): IV, 13, 8; VII, II, 6; 14, 
4; XXXI, 1, Il; XXXIII, 
3, 8; XXXIV, 5, z; XL, r, 
8. 

S't6ÀÀU/-lL : IX, I6, 4· 
0LOp66w : Pr., 4, 3; I, 7, 

25-29.38; IV, 5, 36; XIII, 4, 
8; XXIX, 7, 6o. 

8top6wTtxwç: XXXVIII, 2, 

17· 
OwpU-r-rw: II, 7, 16. 
OmÀoc.crLwv: III, r, 29.30. 
OmÀotç: XXIX, 7, 37· 
OmÀoüç: I, 17, 30·33; II, 9, 40; 

Xl, 4, 5; XLII, 7, 11. 

8tw6kw: XXIX, 7, 71. 
~hWxw: XXXI, r, r6.29; 

XXXVIJJ, 32, 3· 
86yf.toc: IV, 15, 4· 
Ooxfw: I, r9, 14; 20, 28; 25, 9i 

II, 7, 1; 8, 7; ro, 24; rr, 20; 
r7, 21; r8, 10; III, r, 19; 4, 
45·Fi 5, 20.26.48; IV, 5, 8; 
6, 5 j 7, 6; rz, lOj r3, 17·25 j 

r6, 3·7i r8, 1; V, 2, 6; 8, 4i 
VI, 2, 7; 9, ta; VII, 2, 

5; 3, w; 5, 6; ra, q; rz, 
4.7; XII, 6, 7; XVI, 4, 16; 
XVIII, 5, 4·5; XIX, 4, 4; 
rr, 9; r2, 3; XXXI, 6, 26; 
II, 2j r2, 6; XXXIV, 5. 3; 
XXXVIJJ, 1, 3.9; 2, 3; 
4, 33.38; 22, Iaj 33, 15j 
XXXIX, 5, '5· 

8oxtf.t&~w : II, 6, 16. 

3oxt!J.~: XIX, 4, 7· 
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86xt!J-OÇ : I, 8, 1 3. 
8oÀe:p6ç : V, 12, 8. 
S6Àoç : XIII, 4, 5 ; XXXI, 

I, 31. 
S6Ça: Il, 17, z4.z6; IV, 5, 7 ; 

14. r6; VI, I7, 5·7i VII, I5, 
9; XIII, 4, 7; XXIX, 4, 3; 
XXXI, 15, 6.7; XXXIV, 
6, 4; XLII, 9, 20. 

aoÇ6:~w : 1, 25, 37; XXXV, 4, 

'7· 
BouÀdœ: II II 22 ; 

XXXVIII, ;1, 4- , 

aoùÀoç:II 6 JJ'III 5 17' 
xxxr, ' 7, ' 3; Xx:Xvir, 4: 
Il. 

8pœ1t'É't''1Jç : VII, 2, 5. 
3p6!J-oç: IV, Io, 6. 
3•Jvœ!J-1Xt: I, II, 46; I6, 43; I9, 

1 3i 24, 3i 26, 59; II, 5, 
10.II.l].I8j7, 5i9, 22j II, 

2 3i III, 7, 14; IV, 3, 7; 5, 
4.6.1t.16; II, 3i I9, 3 

1

(bis); 
V, 9, 7; I2, 5; I5, 8; VI, I, 
'4·35·38; 6, r8; 14, 3; VIII, 
I, 15 (bis); 5, 3; IX, 2, 6; 3, 
4; 5, 4i 7, 8; 13, 7; 2o, 4; X, 
5· 5i 10, 3; XI, 1, 6; 5. 3; 6, 
2.3 ;'XII, 4, 13; 6, 5; XIII, 
5, 9; XIV, 6, 6; XV 1 

r 8; XVII, 1, 14 ; xv'IIr: 
3, 8; XIX, 6, 4; XXI 2 

9i XXV, 1, 4j XXVII: 1: 
7; XXVIII, 2, 6; XXIX, 
1, 11.16; 7, 81; XXX, 
7, 8; XXXI, 2, 6.8; I6, 

7; XXXII, 8, 8; XXXIII, 
3. I 3 j 4. 22.29; XXXV, 4. 

'9·3 r; XXXVII, 3, 3.4 ; 
XXXVIII, 8, 7 ; 1o, lJ; 
16, 2.4; 23, 5; XL, 3, 12; 4, 
7; 6, 5. I 5 ; 7' 3; XLII, 9· I 8. 

MVIX!J-tÇ: 1,9.4I.53·57i 19, Ilj 

II, 6, 34i 9, 40; III, 4, 
39.50; IV, 10, r8.r9; 16, 4; 
V, 5. 4i 9. Ilj 12, 5i VIII, 
1, 41; IX, 5. 4·5; 8, 8.14; X, 
9· 4·7i XI, 5, 5; XII, 8, 
I ; xv' 4. 20; XX, 4. 1 5 j 
XXVIII, 2, 4; XXIX, 1, 

12; 1· I 5; XXXVII, 1, 

21.22; XL, 3, 1 2 . 

ÛUVIXO''l"EiiX : IX, 14. Il. 

Ûuv&:O''l"'tjÇ : IX, 14, 5, 
3uvœ-r6ç : 1, 3, r r; II 10 7 · III ' , ' ' 

1, 37; IV, r8, 3; VI, 15, 2; 
VIII, 1, 44i IX, 3. 27i 8, 4i 
I2, 5; XI, 4, 4·7i XIV, 
3, 7·9i 6, 8; XXV, 2, 15; 
XXVIII, 3, 4; XXXVIII, 
4, 31; 6, r8; XL, I, 9; 8, 5· 

3ua&:pe:cr'l"OÇ: VII, 3, 1 8. 
3ucrxoÀcdvw: XXIX, 7, 35 . 
aucrxoÀtoc : XXIX, 7, 76. 79. 
Mm{CIÀoç : XXIX, 7, 2 6. 
3ua1t'pœytw : V, 20, 3 · X VII 1 ' ' ' 

12. 

8ucr1t'pœy(œ: I, 26, 59i V, 7• 3i 
VI, 1, r8; XIX, II, 6. 

Ûucrx.e:pœ(vw : 1, 22, 3; 23 , 13 ; 
25, 32.47; II, 13, 7; 15, 8. 

aucrwô~ç : Il, 8, 14; VI, 4, 9. 
3ucrw3Lœ: II, 8, 13 .22 ; VI, 4, 5. 
Owpe:&:v : I, 12, 3 3. 
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Mw: Pr., 3, q; II, 7, rr; 9, 
37; XXXI, 5, 7; 6, 19; 9, 
21; XXXIX, 3, 12. 

'Eôpœïoç: XXXI, 1, 22. 

èyyu!J-v&~o{.LIXL : III, 6, 14. 

è:yxœÀÉ:w: I, 7, 73; II, 9, 59; 
III, 4, 15; 5, 9.29; IX, 18, 
3;XI,3,4i7. II;Xll,2,6; 
XVIII, 1, 14; XXI, 7> 
9; XXVI, 1, 6; XXXII, 
2, Ij.21.22j XXXIII, 1, 

17.18; 3> 7: XXXIV, 5> 6; 
XXXVIII, 1, r6; XLII, 6, 
8. 

oyxocÀÀw7d~OfLOC': XXIX, 7> 
34: XXXI, 17, 17.19· 

èyxœ'l"IXfd'Tt'w : XIII, 14, 8; 
XXIX, 7, 43; XXXIII, 4, 
JO. 

èyxœ'l"&:Àe:t4tç : VI, 9, 4· 
~YXELf.l.llt : I, 8, 57; XLII, 9. 10. 

èyxk<pœÀoç : I, 20, 1 5 . 
~yxÀ~fLOC : VI, 14, 5 ; IX, 16, 

13; XXVI, 1, 10. 

~yx~'Tt''l"W : I, 8, 39· 
e:yxwtJ.WV: I, 1, 2.4; 12, 2; III, 

5· 2j XXXI, 6, 27j 8, 5; II, 

r; r6, 21. 

È:)'X,Etpf~O{.LIXL: I, 9· 38. 
oôpocroç : XXXVIII, 4, 55. 
o6ÉÀW: 1, 15, JO; r6, 37-43; II, 

3, 8; XXIII, 1, II; 3, 4· 
o6(~w : 1, 6, 9· 
~Bvoç: I, 9, 20; 19, r r; XL, 7. 

3· 
~Boç: II, 4, 5; III, 4, 30; V, 14, 

u; VI, 1, 4; XIII, 14, q; 
XVI, 6, 4; XXXIV, 3, 9· 

daex6~ç : II, 8, r 5. 

d3txWç: V, 9, 12. 

e:I3oç: I, 17, 27; XIX, 5, 3; 
XXXI, r5, IJ· 

dûwÀoÀoc'L"pe:lœ: XXXI, 12, 5. 
dx?j : I, 26, 2 5 ; Il, 3, 14· 19 ; 

VI, 2, IO.l2j 3. 6; VIII, 2, 

9; XI, 7, 9; XVIII, 2, ra; 
XXVIII, r, 8; XXXVIII, 
4, z8; XXXIX, 5, IJ· 

dx6ç: I, 17, 12; II, 5, 26; 9, 
I7i 17, 35; IV, 5· q; V, I, 

3; 3, 4; VIII, 7, 15; XXIV, 
I, I7; XLII, 9. 4· 

e:tx6"Twç: Pr., 2, ra; I, 9, 5; II, 
12, 3; IX, 8, 8; XXXI, 1, 
IJ; XXXIV, 5, 5; 
XXXVIII, 33, 4· 

&txw : XXXIX, 3, 7. 
dxWv: I, 26, 4.6; XLII, 9, 14. 
dp'tjVEÛW: 1, 14, 20; V, 19, 7· 
' ' 1 E~p'tjV'tj : , 9, 29; 14, I 5.22 j 25, 

30; III, 7, 15; V, 16, 4; 19, 
6; XV, 4, 15.20. 

da&:yw: I, 8, 62; II, 1, 5; XVI, 
4, 17; XXXVIII, 26, 9· 

daocxoûw : IX, 10, 9; 
XXXIII, 3, 8. 

dcra1tocl; : XXXIII, 4, 34. 
dakpX,OfJ.OCL : XXXVIII, 2, 4· 
e:tcrxwf!&~w: I, 26, 27. 
dcro3oç: XXXI, 8, 8. 
e:la'Tt'p&"t"'l"W: IV, 13, 8. 
da<pépw : XIX, 1, 3. 
e:tw6œ: I, 7, so; 24, 12; XLII, 

1· 10. 

€.xoc"Tkpw6e:v: XXIV, 1, 16; 
XXXII, 5, 5· 

èxôœ(vw: I, 4, 8; V, 21, 13; 
XVII, 2, 3; XXXVI, r, 6. 
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èx6aÀÀw: 1, 7, 55; XXXVII, 
1, w; XXXVIII, 19, 3· 

éxyovoç: II, ro, 32; IV, 7, 4; 
V, 2o, 4; XV, 4, r6; 
XXXVIII, 33, 3·5 (T~ ëx­
yowx). 

h8Œwv.~ : I, r6, 2 I. 3 3. 
èx3,xèw: XXXV, 4, 19. 
èxxpév.a!J.at : XXXI, 12, 12. 

hxp<fJ.~ç : XXXVIII, 4, 49· 
~xxpoUw : XXVII, r, 8. 
ZxAav.OO:vw : XL, 5, 7. 
hÀdn:w : XXXI, II, 9· 
hMw: II, 6, ;o; 9, 57· 
ho6moç : XXXI, 15, 8. 
bmép.n:w: XXXVIII, 12, ;. 

èxn:btTW : XXX, 7· I 2. 

bmÀY)~ia (sic): 1, r8, 18. 

èx.n:À~TTW: I, 17, 23; XVII, I, 

13; XXXVIII, 5, 4· 
èxrrov.7te:Uw: II, 8, z8; II, 27; 

VI, 6, 11; XXXI, 15, 19. 
hphtT(ù: V, 4. 3· . 
ËxcrTIXcrtÇ: III, r, 14; XXXVI, 

4, 3· 
èx-rdvw: I, 23, 9; V, 20, 4; 

XXXIV, 4, 16; XXXVIII, 
4, 33· 

Èx.T6ç: I, 23, 54; 24, q; XVI, 
3. 3· 

èx-rp<Xycp8éw : III, 6, r. 

ÈxTpè<pw: XXXVIII, 33, 3·5· 
ËxTpWfJ.oX : IV' 2, I 6. 
èxcpépw: I, 26, 14; XXXVIII, 

2, 6; 8, 7· 
è:xxéw : III, 4, 24. 
ÈÀct.lr:t .. : I, 3, 16. 
ËÀo:<poç : XXXIX, 2, 7· 
èÀoyxnx6ç : XXXVIII, 3, 5. 

È:Àe:yxnxWç: VI, 12, z; 
XXXVIII, 2, 1 7· 

ËÀoyxoç (-ou): XV, 6, 18; 

XXIII, 1, 3· 
è:Myxw : I, 2r, zi.; II, 6, 

II.q.I6; IV, 2, II; 5. 
12.17i 7, 5; V, 14, 14; VI, 
I, ;8; IX, 14, 8; XI, 2, 5; 
XIII, j, 12; XVIII, 2, 12; 
XXI, 2, w; XXXII, 7, 7; 
XL, 4, 6; XLII, 6, 6. 

ÈÀe:e:w6ç : I, 17, 10; 20, 9· 22; II, 
7, 18; 8, 3·7i 10,45 j 12,21 j 
III, 4, 54; VI, 1, 22; XV, 4, 
z8. 

ÈÀe:e:tvW.:; : II, 10, 12. 
È:Àe:é(ù: II, 10, 4Ij II, T8; 12, 

)6; IV, 1, 14j VI, 1, 2)j 
XIII, 7. 6; XVII, I, I2j 

XIX, 5, 6. 
È:Àe:~f.L<.ùV: II, II, r6; XXXI, 

17, 1). 
ËÀooç (6): Il, 10, 35; XXXI, 6, 

ro; ('rO) ËÀe:o.:;: VI, 1, 24. 
Üe:u6e:p(a : III, j, 20. 
È:Àe:u6e:pl<.ù.:; : II, 12, 3. 
ÈÀoù8opoç: III, ;, 17; XXXI, 

7· 4· 
ËÀxo.:; : II, 7, 2; VI, 4, 3· 
ÉÀX<.ù : I, 8, 5 j XXXVIII, II, 

1. 

ÊÀÀ1JV~crf.L6.:;: I, 1, 44· 
È:ÀnL~(ù : II, 12, 39; IV, 5, 3 5; 

V, 14, 7i VI, 7, 4; VIII, 7, 
16. 

ÈÀnL.:; : I, 18, 2 5 ; II, 9, 39.42; 
III, 6, 15; IV, j, 31; V, 21, 
IOj VII, 10, 9i VIII, 7. 
q; X, 12, I7i XVII, 2, 
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3 ; XXIX, 7, 9· 10; XXXI, 
16, 18. 

È!J-!J-e:Àe:'t"&<.ù : III, 6, 14. 
Èf.Lf.LÉVW: I, 12, 20j V, 21, q. 
È[L1Wplo: : XII, J, 8 
È:f.L1t~YVUf.Lt : VI, 2, 5. 
Èf.L1tlf.LnÀYJf.Lt: III, 7, 4; VI, 

12, 6. 
Sp.nbt't"<.ù: IV, j, 15; 14, 11 i 

XXXI, 1, 17· 
Èf.L1ttO"'t"€6(ù : 1, 9· 2 5. 
È[J.7tÀ~p6w: XXI, 1, 19. 
Èf.L1tÀ~'t"'t"<.ù: 1, lj, 7· 
ÈfJ.1to3l(w: XXXVIII, 4, 38. 
È:f.L7t6Ûwv: III, j, 2.5. 

È!J.7top(a: I, 4, 14; XL, 7, 5· 
S!J-nUpe:uf.Lœ : XLII, 9, 4· 
È:f.Lcpœ(vw: I, 7, 15; 8, 61; II, 13, 

5; IX, 6, 7· 
Ëf.L<p<Xat.:;: II, II, 1 I. 

Èf.L<ptÀocrocpé<.ù : III, j, 2.1. 

Èf.L<ptÀoxwpéw : I, 10, 16. 
È:f.Lcpp&'t"'t"W : 1, 25, 40; XXIX, 

1, 7· 
È:f.Lr.pUÀw.:;: 1, 14, 17· 
ËfJ.o/uxoç : XXXVIII, 26, 5 · 
bœy-f1.:;: IX, 19, I 2. 

È:V<XÀÀ<Xy~ ; XX, 2, 6. 
È:v<XÀÀOC't"'t"<.ù : IV, 10, 1 5 • 
€:v0CÀÀOf.L<Xt: IV, 1, 5; XXXIX, 

1, 3· 
Svocv't"(o.:;: 1, 9, 53; II, 1 5 ·2 8; Il, 

6, p; 17, IOj 18, 9i III, 6, 
12; 7, q.2o; IV, 16, 7i V, 9, 
6; 14, 3i 1), 5i 16, 4i 
VI, 2, 7 ; 16, 11; XI, 3, 

3; 4, 13; XXI, 6, 5i 7• 
10 ; XXX, 8, 13·14; XXXI, 
1, 14; XXXIV, 6, 9; 

XXXVII, 1, 11; XXXVIII, 
6, lOj 21, 2; XL, 6, 14. 

èvœv't"t6w: IV, 13, 9; XXV, 2, 
9; XXXIV, 7, 4· 

Sv&.pe:'t"OÇ: Pr., 1, 8; 1, 4, 6; 14, 
ro; IV, 16, 9; VI, 14, 6; X, 
2, 4· 

èvo:w6(w : XXXVIII, 4, 1 9· 
èvo:w6vwç : XXXVIII, q, 5 · 

èv3dxvufJ.': Ill, 4, 39; XVIII, 
2, r6. 

èv3Œw[J.': Il, 5, 19 (bis). 
€v8o6e:v : I, 14, I 5 · 
€v8ov : V, 19, 8; XIII, 14, 1 5 · 
èv86't"OC't"OÇ : IV, 18, 6. 
ëv3ufJ.o:: XXIX, 7, 67; 

XXXVIII, 33, 19. 
€ve:t!J.t: 1, 15, 9; 23, II.I2j IV, 

3, 7; 5, 27 (ëvt); V, 7, 9 
(ëv.); XXIII, 1, 6. 7; XXXI, 
II, 14 (ëvt); XXXVII, 1, 

5; XXXIX, 5, 17. 
èvépye:tœ : Il, 7, 8; VII, 9, 3; 

IX, 7, 9· 
ève:pyé<.ù : I, 17, 2.0. 

€:v6u!J.É:Of.L<Xt: l, 8, 43; VII, j, 9; 

lj, 7· 
èv(YJf.LL : II, 12, 1 1. 

èwoé<.ù: I, 7, ro.q.19.21j 26, 

3L49i II, 9· 20j 17, 13.17. 

3o;Jll,7, 18;V, Ij, tr;VJ, 
8, 5i VII, 5· 9i VIII, 2, 11j 

XIII, 14, 14. 
ËWOf.LOÇ: I, 4. t6; VIII, 1, 35· 
èvcr7tdp<.ù : II, 9, 2 3 · 
èVTWW': IV, 1, 17; XXXVIII, 

31, 6. 
È:V't"OÀ~: IX, 3. 19· 
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ÈvTpénw : II, 3, 2 r . XIX 2 
' ' , ' '2.. 
<VTuyx~vw : XXIII 1 8 el;iuT~f.tt : XVI 
evu8poç: XL 

5 5
' ' . 

' ' ' ' . 
• 4 1 6; 

, XXXVI, 4, 2 • ' 

evunvtov : IV 13 6 
XXXIII, 4,'

3
6. ' 3' .r 3; 

èvWmov: I, 9, 3.5. 

~~~yÉÀÀw : XXXI, 15 , 8. 
el;~tp<Toç : XVI 

e:Çoucr[tX: 1, 8, 52 _ 57 ; Ij, 2.. 
5

; 

r6, r8; II, 5. r6; 6, 4; 15, 4; 
IX, 6, 6; 1o, 5 ; XXIII 5 8. 
XXIX, 7, 44: xxxviii' 
17• 3; XXXIX 3 13 ' 

' 1, 3; 
XXXVIII, '4, 3. el;uopi~w : II '4 ~ ' . 

È:~a:tpéw : I, r9, 7. 
~Ça~Téw : XXIX, 1, 9_ 
el;o:upvryç: I, 25, z8. 
~i;OCVTÀÉ:Cù; V, 5, )-
~/;~p1tâ~w: XXXIII. 4. ,

4
. 

ei;~u6evew : II, 9 . ·l , ; .\.\X 1 
" 17, zr; XX.\111, j. Il. ' 

el;et/).t : I, 12, 17.' 1 .,, • Il 
5 

. - ) ) ' , • 9. 
15• 9; XXIli, 5, S; XLII 
9. 9· ' 

el;épxof.t~t : II, 6 3 . III 5 I 6. v ' ' , ' ' • 7, 9; VI, 6, 8; IX 4 1 . 

XXXVIII, 6, 2 5; XXXIX' 
I, 4- ' 

èi;e:T&~w_: I, 23, )a; 25, 9· 
r r (bzs); III, 1 , 1 r. 25 ; V 

1 
4; VII, ro, q; IX, 3, ~4 ; 
1o, 9: XII, 3, 5; XIII 5 7' 

6 ' ' ' '4, ; XIV, 2, 6; XXI, 8 
1 I; XXIV, I, l2. 2 II: 

XXXIII, I, 10. ' ' ' 

è:/;éTcto-tç : 1, r6, 3 z. IX 9 . 
xxv ' , ' 4 ' , 2, I]. 

è/;e:TO:O"T~Ç: I, 7. 2). 

~/;EUTEÀl~(ù: IV, 17, 3· 
~l;~yéof.t~t : XXXI, 6, + 
el;~ç: I, 6, r8; XXXVIII 

9 3 
è/;tÀe6w: II, rz, 24; VII ;4· : 

itÇ(ù: Pr., 3, 8; r,'s, .56; r6 
4

6-
" II, ro, 5o; XXXIX, 3: 12 ~ 
e~wfJev: I, 14, q; III, 7• 5; V, 
, 19, 7i XIV, 4, 13 . 
;Çw·nx6ç : I, 14, 18. 
Eotxa. : VII IO 19 
Èna.yyûla. :' I ; 9 ; 

~n~yyÉÀÀw : XLÙ, ~. 1 7, 
ena.yw: I, la, 12. II 42. 8 

2.2.; II, IO, 18: 1; 
9

.' :
5

' 
4.12.; IV, 5, ; 9 ; 6, ;; / 
6; VII, 9. 3; XV, 6, IO: 
XXXIV, 4, 4; XXXV 

4
' 

"; XXXVIII, 4. 43; XL' 
2, 8. ' 

bt~ywy~ : Pr., 3 6. II 7 2. 

Èrca.ywvl~OIJ.ctt ; xix' 3 ' ' 
, Ll ' ' 7· ena.vÀov : I 2 1 1 
' 1 ' • • 

~7tiXLVE"t"OÇ: I, 12, 36. 
erra.l.véw ; 1, 14, 7· II; XXIX 7 
• ~6; xxxv, 4. 26. • ' 
eno:tpw: I, 4, 5; 8, 24,· 16 r 1. 

Il ' ' rV 10
• 54; III, 4, 53; 7, 14 ; 

'16, I.IO.I3; V, 5. 4i 14, 
7.r3; XXIX, 7, 15; XXXI, 
17, q. 

Èna.tcrxUvo!J.a.t : I, 14 2 3 . II 8 
27. • ' ' ' 

XXXII ' ' 7• , 1, r6. 
el;tç: XXXI, 1, q. 

Èna.xoUw : VIII 
5

; 
, XXXVIII, 26, G. 4

' 
<TC&ÀÀ~Àoç : I, 26, 3 6. 
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ènav&a-ra.cnç : XXIX, 2, 13. 
èn:xvêpxop.a.t : Il, ra, 2.7; III, 1, 

37; XIV, 7, 15. 
èn&voSoç: VII, S· 5. 
èno:p&op.a.t : III, 3, 13; VI, 2, 9; 

XXXI, 4, 2; XXXII, 1, 5. 
èna.x6~ç: I, 2r, 13; XIII, 2, 4; 

XXXVIII, 2, ro. 

èndyop.w: I, 7, 55· 
ènewÉpxop.a.L : XXXVII, 4, 11. 

ènep.Oo:lvw : II, 3, 29; IV, r, 5 ; 
r2, II; VI, 9, ro; ra, 12; 
XIX, 2, 3; 3, 10; XXIX, 5, 
4; XXXI, 6, 20. 

èrœE;tX.yw : XL, 1, 8. 
èneE;ÉpXO!J.O:l.: 1, 26, 22; IX, 3, 

3; 14, IOj XXIX, I, II. 
ènÉpxop.o:t: I, 14, I7; 23, 3 I; 

III, 6, I 3; XII, 7· I 2; XIII, 
14, 6; XVI, 1, 6. 

bt~pELIX: XIX, 13, 3; XXXI, 
6, 5.1 7... 

emo~ÀÀw: Il, 5, 27; XXXII, 
3. 7· 

èmOÀÉrrw : VI, II, 4· 
èm6ouÀeUw: I, 8, 36; IV, II, 

II; XIX, 8, 1; XXXV, 
3. 1 5 . 

èmOouÀ~: II, ra, q; V, 18, 6; 
XXIX, z, 14. 

èrrL6ouÀoç: IV, 9, 4; II, ro. 
èmyt(y)vWcrxw: Pr., 4, 9; I, 1, 

40.41; II, r3, 8; V, 9, 4; VI, 
9, 7; VII, 6, 8; r8, 2; 
XXXVII, I, Ij. 

ènLyvwcr-roç : XVIII, 6, 6. 
èmOdxwp.t: Pr., 1, 9; 4, 10; 1, 

II, 47i 23, I3i III, 1, 30j 
VIII, r, 24j x, 7· 4· 

èrrŒetE;tç : XXXI, 9, 9; XL, 
4. 4· 

èmStswp.t : II, 9, 49· 
enŒol;oç: XXIX, 5, 6. 
èmdxeta. : II, 3, 28.30; VI, 12, 

7; VII, 12, 4; XXXI, r4, 4· 
È7tLELX~Ç: VI, 12, 5; XII, 1, 4· 
bn~1J-rÉw : Pr., 1, 1; XXIX, 

7. j 2. 

èrtWecrtç : VII, 2, 5 • 
èmfJ~x'f): Il, 3, 26; r2, 28. 
èmfJup.Éw: I, 1s, 5; Il, 6, 8; r2, 

33; III, 4. I4j s. IOj VI, r, 
5 ; XXIX, 2, 2 3 ; XXXI, 
3. 6. 

èm6up.La.: I, 1, 38; XXXI, 3, 7· 
bdxcapoç: XXXl, ra, 18. 
èmxo:ÀÉw : IX, 10, ro. 
èmx&.p.rtw : II, 9, z. 5 ; 10, 42; 

XXXI, 6, 10. 

èmxa.-ra.crdw : I, 20, z.o. 
èrtLXELIJ.O:.L : XXXIV, 5· 4· 
èmxLvOuvoç: XV, 5, 8. 
èmxou<pl<:w :II, II, I 8; XXIX, 

7· 49· 
bnÀa.p.O&vw: I, 12, 15.16. 

È:mÀavfJ&.vop.a.L : VII, r8, 4; IX, 
16, 5; XIV, 6, 7· 

èmp.ÉÀELa. : I, 7, 1 2. 

èmp.eÀÉw : XI, 7, r r; XL, s. 7· 
È:m!J.Évw: V, 9, 4·5; X, I, r r. 
èmvÉp.w: XXXV, 3, r6; XL, 

6, 8. 

èmvoÉw: 1, 7, 24; IV, r7, 
8. 10. II; XXXVII, 2, 4· 

bnnY)O&.w : II, 6, 9· 1 3; XXXV, 
3. 1 3. 

ènLnÀY)E;tç: XX, r, 3· 
èrrmÀ~'t"-rw : III, I, 18. 
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È1drcovoç: VII, r, 6.9.10; XIV, 
3, II. 

Èmppéw : I, 25, 52· 
È:7d0"1J~OÇ : I, 4, 4· 
èmaxbt·rof.I.O:~ : I, ra, r 1 ; V, 2, 

3; 7, u; XXXI, 6, 5; 
ro, 17· 

bnax~7t't'W : V, 6, 4· 
èmaxorc~: XXIX, 2, 23; 6, 8. 
È:mcrrc6:w : Il, n, 9· 
èrclcrro:f.lo:~ : VII, 5, 7; IX, 2, z; 

XX, r, 4; XXXI, 2, 7; 
6, 12. 

È:7tLO"t'oXO'Lo: : XII, 7' I 3. 

È1ttcrT~fL~: XII, 5, 7; XXVIII, 
1, 13; XXXIX, 5, 17· 

È:7tt(JTO(Ll~w: I, 8, 8; r6, 25 ; 25, 
43; XVIII, 1, 5; XXVII, 3, 
6; XXXII, 1, 5· 

~7t~CHflO:À~Ç : XXXI, 9. 7· 
em't'o:y!J.a: : I, 8, 53· 
hd-rœmç: VII, 12, 5. 
bn-r&.-r-rw : I, 6, 3 ; XXXVIII, 

10, 4· 
È:mT6:qnoç: II, ra, 4?· 
èmnlvw: II, 12, 28.38. 
è:m-r~ae:~oç : XXXIX, 3, t 8. 
È:7tt1'W1J!J.L : II, 3, z6; 5, 13; 6, 

5 ; 9, 3 8; XXIII, 3, 3; 
XXXI, 1, IZ; XXXIII, 
r, 17; XXXVIII, 2, n; 
XLII, 8, 3· 

È:rct-rttL&w: I, 7, 65. 
ÈmTL!J.Y)Ttx6ç : XXXIV, 8, 1 I. 

ÈmTpÉrcw: I, r6, 31; 23, 36; 
25, ljj VI, 7· II. 

bwrpéx.w: II, 6, 7; III, 5, 
45-47· 

èm-rp(ôw : IV, r, r 1. 

èm-ruyx.6:vw : XXIII r 10 · 

XLII, 9, r8. ' ' ' 
bwp<i.vetoc: XXXVIII, 8, 9. 
bn~opw : Xl, 2, 7; XXXVIII, 

4, 44· 
èrr(cp6ovoç : XXIX, 8, I o. 

~mxalp~ : XIX, 2, 5. 
Emx.etpe:w : I, 12, 3; II, s, 18; 

IV, 5, 7; XXXVIII, 2, 14. 
hnx.etpi')nx6ç: XXXVIII, 

26, 1 1. 

É!7tOf1.1Xt: I, 9. 67; VIII, 1, 3 J. 

&pacr-r~ç: I, 1, to. 

&p6:.w : I, 1, 11; 16, 36; XXXI, 
12, 8. 

&py&.~oflaL: I, 4, q; 7, p; 2s, 

3 1 ; li, 2, 13 ; 10, I 6; IV' 8, 
3; V, IS, 7i XI, 6, 4; 
XIII, 12, 2; XIX, 8, 7; 

, X~XVIII, 3, 7· 
e:pyacrLIX : I, 4, 20. 

ëpyov:I,3, 15.17;6, 11;7, 39 ; 

10, 19; 17, 29·3 1; 23, 42j II, 
1, 9; 2, 8; v, 12, 5; VI, 9· 4i 
X, s. 6; XIV, s, 12; 6, 5; 
XXIV, 2, r r; XXVII, 6, 
3; 7, 4; XXIX, 7, 72; 
XXXI, 13, 4; XXXII, 8, 
8; XXXIII, 3, ro; 
XXXIV, 3, 3; 4, 8; 
XXXVI, 1, 5; XXXVIII, 
27, 5; XL, 6, 18. 

Èpi')f.Lla : XXII, 4, 1 3 ; XL, 
6, 20, 

ëpi'Jfl.OÇ: Pr., 4, 2; I, 10, 14.16; 

2o, 33i 26, 23i II, 7. 7· 
&pu6pt6:.w : II, 8, 2 7. 
Epxof.LaL: IV, 7 , 4 ; VI, 3, 15 ; 
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XXI, 8, 12; XXV, 2, q; 
XXXI, 16, 2. 

Èpw't'6:.w: I, 10, 4.6; II, 1, 15; 
VIII, 6, ro; XXXVII, 3, 3· 

&pwT~crtç : XXXVIII, 3, 4· 
Spw-nx&ç: XXXI, 12, 7· 
Sa6lw : I, 2o, 2.3; 26, 33; VI, 3, 

8.11j XII, 5· 4; 6, 3· 
É:cr7tÉ:pa: IV, 13, 28. 
Zax.œ't'oç: IX, 3, 14; 19, 12.; 20, 

6; XVIII, 1, II; XXIII, 1, 

10; XXXII, 2, r6; XXXIII, 
3. 1 1. 

howoç: XXXVIII, 26, 8. 
hoifLwç : XXXVIII, 19, 3. 
eùœyyeÀtx6ç: Pr., 4, 10. 

e:ùœyyÉÀLOV: I, 12, to; 
XXXVIII, 33, 6. ro. 

e:Ù6:.ÀW't'OÇ: IV, 19, 10. 
E.ÙyÉ:ve:La: I, II, 39· 
eùyvwf.LOVÉW : I, 8, 2.1. 
e:~S'f)Àoç: IX, 7, 7; XXXI, 9, 

'9· 
e:Ù8L6:x.pt"t'OÇ : I, 20, 21. 
e:ù8ox(fli')O'LÇ : I, 12, 4· 
e:0e:pye:crla: V, 10, 5; VI, 12, 4; 

XXXV, 4, II. 

e:ùe:pye't'ÉW : IX, 3, 2. 
eùepymx6ç: XXXVIII, 26, 3· 
eÙeTf)p(a: XXXI, 1, 21. 
e:ù-,p.epéw : I, 26, 5o. 
eÙ1Jf1.Epla : I, 25, 31; II, 3, 29; 

III, 6, 11; xxx, 2, I7-
e:ù6€wç: I, 7, II; II, 26; 23, 

37; IV, 8, 9; V, 3, 8; XV, 1, 

Il; 5, 8; XXXII, 3, 7· 
eÙ6i')vÉw : I, 8, 1 2; 26, 46. 
e:Ù61jvla : IV, 10, 5 ; XXIX, 

1, 10. 

e:ù6ufl(or; : l, 8, 20. 
eU6uva: I, 25, 16; III, 4, 31; 

IX, 9, 6; XIII, 5, q; 7, 6; 
XIV, 2, 6; XXVIII, 2, 

5; 3, 7; XXXIV, 4, 15; 
XXXVIII, 4, 13· 

eüxoc,poç : XXXVIII, 2o, 3. 
eùxœlpwç: XXXI, 6, 2.1; 

XXXVII, 4, 1 r. 
E.Ùx.oÀla: I, 19, 12; II, II, 2.3. 
eüxoÀoç: IV, 10, 19; XXXIV, 

3, 1 3; XXXVIII, 9, 4· 
e:ùx.6Àwç : Il, 4, 2. 7; IV, 18, 5 ; 

XXXVIII, 10, 4· 
eùÀ6:6e:ta: I, 23, 11; III, 4, 

13·2.3; VI, 7· 7i VIII, 1, 23; 
XXXIV, 4, 5· 

eÙÀaÔ~ç : I, 19, 8; 25, 14. 
eÙÀoyÉw: I, 25, 36.41. 
eÙÀoyla : I, 14, 9· 
d)Àoyoç: XIX, 12, 15. 

eUvoLa : II, II, 9· 
eùvofl.LIX: I, 1, 5. 
eùrraL8(oc: I, 2, 3.8. 

eUrratç : II, II, 3 5. 
eùrrœpo8e:U-roç: XXXI, 10, 18. 

E.Ù7tOLÉ:W : I, 3' 1 1 • 

eùrropÉw : II, II, 2.2.. 

E.Ùrroplœ : I, 4, 16; XXXI, 16, 

5. 
eùrrpay€w: XXIV, 1, 2. 
eùrrpayla: I, 4, 6; II, 15, 11; 

17, I5.I6;IV,13,2.4jV,2o, 
4i VI, 10, 6.q; VIII, 5· 4i 
XIV, 7, u; XVIII, 3, z; 
XXI, 4, 8; 6, 4; XXIX, 1, 

6; 2, 6; XXX, 8, 15. 
eûpLcrx.w: I, 1, 43; 6, 8; 9, 22; 

II, 35i25, 58;II,9, 23i 17, 
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8 (bis); III, 1, 32; 4, r6; 5, 
4·43·52i IV, 12, IOj 17, I2j 

VI, 1, 9i IX, 3, 7i 9, 7i 
XII, 4, 8; 5, 7·9i 6, 7.8.ro; 
XXII, 4. I; XXIII, 1, 7; 
XXVIII, 3, 9; XXXVIII, 
1, 15.16; 23, 5; XLII, 9, 
4·1 1. 

eupu61J.oç : XXXVIII, 14, 4· 
eùcréôeto:: I, 7, 8o; 8, 23; II, 

47; III, 5, 41; XXIX, r, q; 

XLII, 9, 4· 
eùcreôéw : I, 8, 14. 
eùcreô~ç: I, 4, 23; 7, 70; 8, 12; 

XV, r, 5· 
EÜ'CetX:TOÇ : XXXIX, 4. 1. 
EÙ7o:E;la: IV, II, r2; VIII, r, 

34· 36; XXVIII, 2, 3; 
XXXVI, 4, 4; XXXVIII, 
ro, 1 r; II, 6.8. 

eÙ-rÉ:Àeta : I, II, 46; XIII, q, 
9; XIV, 2, 5· 

eù-reÀ~ç: I, 3, 9; r8, 7; VII, r8, 
5; X, 6, 4 (bis); XI, 4, 15; 
XIV, 3, 7· 

eù-rox(oc: I, 14, r6. 
ei.hoxoç: 1, 20, 12. 

e6q:>Bap-roç: XXXI, II, ro. 
eùq:>pocrU\11) : I, 5, 7; 20, 24. 
eùxo:ptcr-rÉ:w: I, 9, 59; 25, 

22.39; III, 1, 32· 
eùxdpw-roç: IV, 6, 4; ro, 2o; 

19, 8. 
eùx~: I, 7, 46; VI, r, 7; 7, rr. 
e6xo~J.o:t: I, 7, 82; 9, 28; II, 6, 

r8; III, 3, 19; IV, 2, 12; 
XXIII, 1, IOj 3. 2. 

eùW8"1}ç : Il, 8, r 6. 

lq:>Yj3o!J-Clt : XXX, 6, 2. 

h.p(î'J!J.L: II, ro, 31. 
~q:>tx\IÉ:O!J-IXL : II, 7· 4· 
~q:>(O"Tî'JI.l.L; J, 9> 20.61 j 14, 24j 

18, 24.26; XXXVIII, 1, 

3·7· 
~q:>63to\l: XXXI, 16, r6. 
~xBp6ç: I, 9, 45; II, 5o; 12, 

25; 23,35; II, 5. 25; 10, 53i 
17, 22; r8, ro.13i VI, 9, 7; 
13, 5; XXVII, 4, + 

ëxw: IV, 2, 6.n; 4, 3; 13, 14; 
XVII, 1, I2.I4j 2, 3i XX, 
4. 2 I ·; XXIX, 3. 4· 

~&.w: I, 17, 24; II, 17, 23.26; 
VI, 7, 5; VII, 13, 7; XIV, 7, 
12; XXXI, II, 13. 

~~Àoç: IV, 12, 4; XXXII, 8, 
9; XLII, 6, 7· 

~~ÀÔw: I, 12, 3; XLII, 9, r 5· 
~~ÀW,~Ç: I, 8, 8. 
~î'J!J-Let: I, 4, 24; 17, 3o; 25, 57; 

II, 10, 41. 
~"Y)'tl~:(ù: 11, 3. 18.21; 5· 24j Ill, 

5, 29; VII, 3, r8; IX, ro, r; 
18, 4; XXV, 2, r6; XXIX, 
2, 6; 7, 69; XXXIV, 6, 5· 

~6'foç: XXVII!, 2, 3· 
~uy6\l : XXXI, 2, 3. 

~w~ : Il, 5, 3 r; III, 5, 
22.28.34·46; 7, r6; IV, 2, 

q; V, ra, 5; VII, 4, 4.6; 
XII, 4, u; XXXVIII, 
17. 3· 

~<j}o\1: IV, II, 2.j.II.I9i V, 7, 
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: 

1 

INDEX DES MOTS GRECS 277 

r r ; 8, 5 ; XXXIX, r, 3; 2, 

3.8; 3, 4.11.17. 
~<Jlort:méw : II, ro, 28. 

~66:w : 1, 26, 33. 
~yÉ:ol.l.oct : II, 1o, 8; III, 5, 42; 

IV, 13, 22.30; XVIII, r, rr; 
xxx, 1, 8; XXXI, 16, I 3· 

~3op.at: XXXI, r6, 17. 
~3ov~: I, 8, 38.54; VI, 3, 

I4 (bis). 
~Mç: I, 6, 9· 
~xw : V, 20, 4; XXXI, r6, 4· 
~Àtxloc: 1, 17, 15; 20, ro.q; 

26, 31; Xlii, 13, 3·4i 
XXXII, 4, 6. 

~Àwç: IX, 6, 6; XXXI, rr, 8; 
XXXVIII, 12, 4· 

~l.l.É:pe<: : I, r8, r 3 ; II, 3, 3 2; 9, 
J4j II, I4i III, 2, 15 j 3. 13; 
4, 24.26 (bis); 6, I2j 7, 19; 
IV, 13, 6.23.24.25-27; VI, 
2, 9; VII, r, ro.r2; 3, r6; 
XIX, 12, I 3; XXIX, I, 9; 
XXXI, 1, 22; XXXIV, 4, 
q; XXXVI, 2, 6. 

'~p.epoç : XXXVIII, ra, 8.11; 
XXXIX, 3, r r; XL, 6, I4· 

~!J.<pwç: XXXI, q, r; 
XXXVIII, 2, 17· 

-~IJ.'cr'fa(pwv: XXXVIII, 30, 3· 
~p€1J.a : XXXIV, 9, 3. 
~pwç : Il, 6, 26; 8, r 3. 
~crux~~"': XIV, 3, ro; XXX, 

7, 8; XXXII, r, 3; 5, 8. 
~cruxta: XIV, 3, 13· 

~'T'Tel : I, 9. 57; II, 
Il, 4, 13. 

~-rT6:w : II, 4, 9· 

r8; 21, 2; 

B&.Àe<:crcre<: (OO:Àa-r-ro:) : IX, 8, 7; 
XIV, 3. q; 4. I2.J4j 
XXXVIII, 6, r8; 8, 3; 15, 
3.4; 22, 5.6; XL, 6, 7·'9· 

6aÀ6:-r-rLoç: XXXVIII, 8, 11; 

XL, 5, 5· 
8o:\16:0't!J-OÇ: IV, II, ro. 
86:va-roç: 1, 20, 9·17-31; 23, 29; 

II, 9, 26; III, 4, 14.5o; 5, 2. 
IO.I2.2I.34·47-48·49·58; V, 
20, 5; VI, 5. 5; VII, IO, 7 j 
VIII, r, 22; XV, 4, z8.3o; 
XVII, 3, r4; XXXVII, 2, 

5; XXXVIII, r7, 3· 
Oo:ppé:w : I, r6, 3; VIII, 7, r 5; 

IX, 3. II ; XIX, 9. 2 I ; 

XXXI, 17, I5; XL, 2, 4· 
Baüp.a: Pr., 3, 14. 
eocuf.!&.~w : III, 3. I 5 ; 4. 13 ; IV' 

13, 12.16; v, 6, 7i IX, II, 
3; r6, 9; XXI, 4, G; XXXI, 
II, 8 j 12, 9; XXXVI, 
4. 2j XXXVII, 1, 24j 
XXXIX, 3, u. 

Oocuf.!etcr-r6ç : Pr., 1, 8; I, r, 6; 4, 
7.21; r6, 37; 20, ro; 21, ro; 
II, II, 12; III, 7, r6; XII, r, 
ro; 4, 7; XXIX, 7, 86; 
XXXII, 4, 7; XXXVIII, 
8, 4; 12, 4; XL, 5, 2. 

8€:a : I, 20, 22. 
8é:et!J.et : II, 8, 3. 

j 

'1 
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6ea:'t'~ç: Pr., 3, 8. 
6€:a:'t'pov : Pr., 3, 9; I, 8, 5; Il, 5, 

IO; VI, 6, JO. 

Odw : Pr., 2, 2; VIII, 7, 15; 
XXXII, 3, 6. 

Oz~Àa:'t'oç : XIX, 13, 7; XX, 
4, 1 9· 

Oûoç : XX, 4, 1 5 ; XXXVIII, 
26, 12, 

6ÉÀW : Ill, 5. 8; IX, 12, 5; 14, 
7i XII, 7, 12.J7; XXII, 2, 

6; XXVIII, 2, 5; XXXI, 9, 
II ; XXXIV' 3. 7. 14; 4. t8; 
XXXIX, 3, 8. 

6etJ.ÉÀtov: XXXVIII, 4, 18. 
6<fL<ÀLwcr<ç : XXXVIII, 4, 56. 
6:::oyvwcr(a: : XXXI, II, 7; XL, 

4. 5; 6, 10. 

6eocr€:0etoc: l, 23, 29. 
6eocre0€:w : I, 12, 23; XXVIII, 

3, 6. 
6eoad)~ç: 1, 21, 5; 23, 7.25. 
6epoc1tda:: II, 7, q; IV,'3, 12. 

6epa:7tEU't'tx6ç: I, 7, 29. 
6epa:7teUw: Pr., 4, 9; I, 8, 56; 

II, 6, 2Ij 7. 7·14·17·19i V, 
15, II.12; XXXI, 16, q. 

6ep&.7twv: I, II, 27.29; 15, 8; 
XLII, 3, 12; 4, 5· 

6owpkw : XXXVIII, 16, 4· 
Oowp(a: VI, 12, 6. 

6Yj!J.WVI:a: : II, 8, I 9· 
O~pa-rljç: XXIX, 7, 70.73· 
61Jp&.w : XIX, II, 8. 
6'1)piov: IV, 10, t6.t8; V, 18, 

13; VI, 4, 9; XXXV, 3, 15 ; 
XL, 5, 2; 6, 3·13.18; 8, 5· 

O~p<wS(a: XXX, 7, 12. 

6Yjaa:up6ç: I, 7, 56; 26, 35; 
XXXVIII, 19, 3. 

lltj't'da: : II, II, 22. 
6Yj't'e6w: II, II, 19. 
6Xt'tfnç: I, 16, 27; VII, 6, 11; 

X, 1, 11; 4. 4· 
O,flcrxw : XXXIII, 4, 29. 
e,~,6ç: r, 2 3, 53 . 
6opu6Éw: I, 8, 28; 16, 2o; II, 

10, 19i 13, I; III, 1, l2j 7· 
9;IV,4, 3i 13, 23i VII, 10, 
I 1; XXIV, 1, 16. 

66pu6oç : IV, 13, 29. 
6pÉtJ.tJ.a:: 1, 14, 16.28; 20, II; 

21, 6; 26, 24; II, 1o, 6; 
XIX, 8, 5; 13, 4· 

6p1JVÉW : III, 6, 3 ; VI, 2, I 2; 3. 
IO. I 2; VIII, 2, 2. 5; XIII, 7· 
8; XVIII, 2, 3; XIX, 2, 4; 
XXX, 7, 7· 

Op~'oç : l, 26, 24; XXXI, 
9. 21. 

6p6,oç: XXIX, 7, 4 7 ; 
XXXVIII, 1, 8. 

OpuÀ~fL"': xxx, 3, 11. 

6u!J-6Ç: II, 6, 24; 13, 5; 16, 5; 
III, 4, 24; XVI, 4, 18. 

6Upoc: II, II, 24. 
6ucrLa: l, 7, 33·35.63.67; VIII, 

2, IOj 7, I4j XX, 4, t6; 
XXIX, 7, 13; XXXII, 1, 

t6; XLII, 5, 5; 6, 1. 

la:'t'p6ç: IV, 1, 9i V, 15, Ilj 

XXXI, 9, 4· 
l&.w : XLII, 6, 2. 

f 
l INDEX DES MOTS GRECS 279 

55; 9, 2; XXXIX, 5, 9· 
~a't'opLa:: Pr., x, 4; XVI, 1, 4; 

XL, 5, 7· 

m,&~w : xxxv, 4, 1 I. 
'Côwç: I, 25, 23; IX, 8, 6; 

XXXVIII, 13, 3; XXXIX, 
2, 6. 

topwç: VII, 3, 12. 
lkpo:~: XXXIX, 5, 1. 

te:pe'rov: XLII, 5, 10. 
lopouç : 1, 7, 4 7 (bis).6 1 ; XLII, 

5· 4· 
lxa:v6ç: I, 1, 9; 25, 5; 26, 57; 

II, 17, II; IV, 14, 14i x, 9· 
7; XIX, 13, 6; XXXIX, 3, 
, 8; XLII, 6, 1. 

i.xe't'1Jp(oc: XXXIV, 7, 3· 
~Àt:yyt&.w: II, 13, 1; IV, 4, 3· 
~[J.(X'nOV: I, 21, Ij; 22, 2.4; 23, 

I!l; II, I8, I7i IX, 19, 9i 
XXIX, 7, JI.J2.JH9· 

~~'JÔctÀ!J.o:.: IV, 13, 29; 14, 12. 
l6ç: II, 9, 23. 
'louôœLoç: Pr., 4, 2; I, 12, 

28.37; XXIX, 7, 13; XLII, 
9. 2. 

hmeUç : I, 20, p. 
'Cmtoç : I, 4, 1 7; XXXIX, 

3. t6. 
'Caoç: Pr., 1, 7; I, 8, 34; 24, 9; 

V, 19, 6; IX, 3, 13; 
XXVIII, 3, 3. 

laoa't'&moç: I, 16, 32. 
lao't'ttJ.I:oc: III, 5, 23. 
'Ca't'1J/-U: II, 3, 12; 9, 30; 10, 50; 

IV, 10, r6; VI, 1, 12; IX, 
r6, 12; 17, 3; XII, 2, 9; 
XV, 1, 19i 4, t8; 5. 8; 
XVII, 2, 4; XXVII, r, 7; 
XXIX, 1, 16; XXXVII, 2, 

6; XXXVIII, 4, 17·4!.53· 

tcrxup6ç: VII, 3, 27; 9, 5; IV, 
7, 6; 19, 8; V, 12, 7; VI, 
I, 38; XXXVII, I, 20; 

XXXVIII, 21, 9; XXXIX, 
3, 4· 

laxUç: Pr., 1, to; I, 9, 56; IV, 
10, 19; V, 15, 5; VI, 7, 6; 
IX, 12, 4; X, 9, 7; XV, 4, 
19i XIX, 1, 6; xx, 4. 21; 
XXIII, 2, 6; XXXVIII, 
10, 9·I4i XXXIX, 2, 7; 
XL, 3. II. 

laxUw: I, 23, 17; II, 3, 27; II, 

to; III, 5, 16; XXXI, 6, r6. 
t'awç: I, 19, 8; II, 7, 1; IV, 12, 

4; XL, 6, 8. 

xoc6a:tpÉw: I, 12, 4; XIX, I, 5; 
XXXI, 6, 27i 8, 6; II, I. 

xa:6&.1t't'W: II, 10, 7; 13, 6; V, 
14, Ij; XII, 6, 7· 

xœ6a:p(~w: 1,6, I6.J7.I9i7.42. 
xa:6a:ptJ.6ç: I, 7, 42. 
xa6ap6ç: l, 26, 17 (bis); III, 7, 

t6; IV, 5, 32; VIII, 4, 2.3.4; 
IX, 19, 6; Xl, 5, 6; XIV, 3, 
7·9; XVII, 2, 2. 

xa6ap6,~ç: IV, 16, 16.18 (bis). 
x&.6a:patç : I, 6, x 6. 
xa:6a:pWç : X, 4, 3. 
xa6dpywfL< : II, 8, 6. 
xo:6o68w: XXXV, 3, 14.16.17. 
x&O~fl"'': II, 8, 18. 
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xtxJH~w: Pr., 3, 8; XXXV, 
4. 2j. 

xo:.6[YJfJ.~: 1, 23, 5.15; XXIX, 1, 

5· 
x.cx.8Lx.VÉOfJ.CH : XXXIV' 8, 9· 
x.œ6LcrTYJfJ.~: Il, 7, 9; XXIX, 7, 

41; XXXI, r, 14;6, r6; 16, 
12; XXXII, 4. IO. 

x.o::86Àou: IV, 14, I 5; Y, 21, 

12; IX, 4, z; XXV, 2, 16. 
xo:8op&.w : II, 17, 12. 

xaLv6ç: Pr., 4, 13; I, 17, I 1.24; 
IV, IO, l4i xx, 2, 4· 

X.IXLVO't"O!J.LIX : XX, 2, 5. 
X1XLp6ç: J, 7, 5 Ii 17, 26.28 i 20, 

14.24; 23, z4; 25, 37; III, 6, 
4 (bi.r); TV, 12, 7.10; V, 
9, IO; ro, 6; VII, 3, q; 
XXXII, 5, 6.7; XXXVIII, 
20, 3· 

z:xzb.: I, 1, 56; 6, 5; II, 8; II, 
6, q; III, 5, z; IV, 5, 31; 
19, II; xv, 3· 13i XXXI, 
I, 3 I. 

xax6ç: I, I, 17; 17, 35; 26, 
35·47i II, 3, z6; 5, j.II; 10, 

21.5 I; II, 29; 15, 3·7; 17, 
.u; III, 5. 25; IV, I, 4i J, 
IZ; 19, 5; V, 7· 9i 9. 7i 13, 
5 ;'VI, I, lI; VIII, 8, 6; XI, 
2,4;4. I4;XIV,6,8;7. l9i 
XVI, 2, ro; 5, 3; 6, 5; 
XVIII, z, 13.14; XX, 4, 20 
(zdpouç); XXI, 4, 8 (zd­
pouç); XXIII, 1, 4; 6, 5i 
XXIX, 7, 1 z; XXXVII, 2, 

5 (bis). 
x:o::xoupyLo::: XXIX, 7, 19. 
xo::x:oüpyoç : II, 9, 3 8; 10, 4· 

xo::x:oUpywç: I, 21, r9; XXII, 
1, 6. 

xo::x&ç: II, 10, so; IX, 20, 3; 
XI, 8, 12; XXIV, 1, 20i 
XXXVIII, 3, 9· 

xo::AZ:w: I, II, 27; 17, 29; 23, 
55; II, 2, 1o; IV, r, rr; 17, 
5; V, 9, 5; IX, 3, 26; XIV, 
5, 10; XVII, 2, 5; XXXI, 2, 

5; 4, 2; XXXII, 1, 4; 2, 8; 
5, 7; XXXVIII, 26, 9; 
XLII, 3, 12. 

x&AAoç : I, 1, 11; XXX, 8, 5; 
XXXVIII, 4, 3 7· 

xo::AAwn:Lt;o~J.o::t : XXIX, 7, 3 7; 
XXXI, 17, 17. 

x'Y)J;:; : I, 12, 39; II, r8, 7; III, 
1· II.I2.21j IV, 2, 7i VIII, 
8, 7; XXVIII, 1, 12. 

xo::Mrc-rw : II, 8, 24; XVI, 6, 5 ; 

1· 2. 

xo::AWç: I, 14, 13; 23, 4; 26, 19; 
III, 6, 15i IV, 1, 3.1Ij 8, 7i 
15, 5; 16, 9; V, 1, 9; XI, 4, 
9 (bis).11; 7, 7; 8, 11; 

XIX, 12, 14; XXIII, 6, 
6; XXVJII, 2, 1; XXX TT, 
3, 4; XXXIV, 4, r 3; 
XXXIX, 1, 1. 

x:&!J.VW: I, 14, 4i IV, 17, I 1. 

xo::vWv: XXXI, 15, r8. 
x:o::rc'YJAdo::: I, 4, 14; 14, 7· 
x~p3i~: IV, 5, 31; XXXI, 5, 6. 
xo::prc6ç : I, 2, 5 ; XXIX, 2, 21 ; 

XXXI, 17, z9. 
xo::prc6w: I, 25, 57; XXI, r, 3; 

2, 7· 
x~pnpôw : XXXII, 8, 6. 
xo::-ro::O&AJ..w: I, 9, 54.56; 23, 
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ro; II, 17, 1 1.24; IV, 14, 
17; XIII, 4, 1o; XVIII, 
2, 4i XXXIII, 1, I2j 

XXXVIII, 3, 2. 

X~'~OOÀ~ : XXXVIII, 6, 15. 

xoc-ro::yyéAAw : Pr., 2, 9· 
xoc-ro::yéAoccr-roç : IX, 14, 1 3. 
xoc-ro::yeA&w: V, 18, 12; IX, 14, 

7; XXI, 2, 8; XXIV, 1, 19. 
x~'ayt(y)vwcrxw : 1, 26, 3 7-43; 

VIII, 1, 17; IX, 1, 4; r6, 
11; XIX, 3, 8; XXIII, 1, 

12; XXVII, 7, 7· 
xo::-r&yvwcrtç : I, I, 2 3. 
xo::-r&yw : XVI, 1, 4· 
xo::-rocyWywv: II, 17, 33; IV, 

13, 28. 
x.o::-ro::ywv(~O!J.O::t : I, 18, 2 r. 
xoc-ro::3&xvw : XIII, 7, 4· 
xo::-r&8't)Aoç : I, I6, 3 5. 
xo::-ro::8tx.OC~w : VI, I, 22; IX, 2, 

5; XXVI, 1, 8; XXXII, 1, 

8.1o; XLII, 3, 9; 4, 8. 
x.o::-r&8txoç : X, Io, 3. 
xo::-ro::8uvo::cr-reUw: I, I4, 8; 

XXIX, 7, 74· 
xoc'<i8ucrtç: XXXV!Il, p, 3· 

xo::-ro::Mw : II, 8, 1 3. 
xo::-ro::8~x.YJ : I, 23, 49· 
xœro::x&.~J.n:-rw : VI, I6, 9· 
xo::-ro::xA&w : II, 10, 3 5. 
x.o::-ro::xAdw : II, 8, 20. 
x.o::-ro::xp(vw: XL, 3, 3.1o; 

XLII, 3, 5· 
xo::-r&xpt't'OÇ: VI, r, 24. 
XO::'t'O::ÀO::!J.Ô&vw: IV, r, 3; V, I2, 

5; VI, I, 6; XXX, 7, 7· 
XO::'t'O::ÀE.(Tt'w : I, I2, 26; 16, 2 7; 

25, 20j II, 4. 23j IO, 3li 

XIV, 7, IJ. 
xo::'t'O::Àt!J.rt:&vw : I, 17, 18; II, ro, 

3o; XIV, 7, 16. 
X.O::'t'O::ÀÀ6:'t''t'W: II, I2, 24i VII, 

14, 7· 
XO::'t'6:ÀÀYJÀOÇ: XXXI, 1, 12. 

xo::TO::[J.O::V86:vw: VI, 7, 9; XXXI, 
II, ro; XXXIV, 4, r8. 

xo::To::vo::yx&~w : XXIX, 7, 46. 
xo::To::voéw: I, II, 7· 
xo::To::n:(vw : XXIX, 7, 8o. 
xo::To::Tt'(Tt''t'W : I, 3, r8; 16, 22; 

II, 6, 11.17; 8, 18; XXXI, 
1, 31; XXXIII, 4, 27· 

xo::ro::p&o~J.r:x.t : I, r6, 6; XX, 
5. 12. 

XO::'t'O::PP~YVU!J.t : I, 23, 34· 
xo::'t'o::pp't)'t'OpeUw : II, 9, 12. 

xo::'t'o::crdw : I, 26, 34· 
xo::-ro::crxZ:AAw: XXXI, r, 29. 
XO::'TO::O'X:E.Uci~W: 1, 2!, J7i 25, 2j 

II, 9. 48; XXXVII, 1, I 2; 
XXXIX, 3, 11. 

XO::'t'O::O'XE.U~: IV, I7, 7i 
XXXVII, 1, 1 z; 
XXXVJII, 4, 9 

xo::-ro::crTCdpw : XXXIV, 3, 1 1. 

XO::'t'.iO''t'O::O'tÇ: XXI, 2, 14; 
XXXVIII, 6, 14· 

XO::'t'O::O''t'éÀÀW: II, 9. 57i II, 25; 
III, 4, 45; IV, I7, 9; VI, II, 
7; XXXVII, 4, 12. 

xo::-ro::cr't'ox.&~o!J.o::t: VIII, 1, 6. 
xo::-ro::cr-rpé<pw : V, 2I, 8; XXI, 

3. 4· 
x.o::-roccrTU<pw : XXXI, 1, 30. 
xo::-ro::Tpéx.w : III, 4, 20. 
XtX.'t'IXtfliXV~Ç : XV, 6, 20. 
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xcx't'cxcpépw : II, 9, 21. 

xcx't'cxcpe6yw: VI, 6, t6; VIII, 1, 

7; IX, 15, 3; XIV, 3, 6; 
XXXII, 4, 6. 

xcx't'cxcptÀéw : XXXI, 12, 8. 
XCX't'cxcpMyw: r, 19, 14j 

XXXVIII, 6, n 
xcx't'cxcpoptx&ç: XV, 1, 7· 
XCX't'cxcppovéw: I, 12, 36; XIII, 

12, 14; XXIV, 1, 19. 
xcx't'o:cpuy~ : XXIX, 7, I 6; 

XXXI, 9, 4· 
XCX't'CXXÙJWUtJ.t : I, 26, 34; II, 

9, 6. 
x~'~<j;~<pl~w : IX, 2o, 3 ; XII, 

1, 9; XXXII, 1, 8. 10. 

xc~:re~p1)'Je6w : XV, 4, 22. 
xcx't'ev't'uyx&.vw: VII, 15, 2.1o. 

xan7t4S'w: I, 23, 25. 
XCX't'EcrEHw: VIII, 1, 14; XIII, 

7· 3· 
xo:'t'éxw : I, 16, 42; II, 6, 34; X, 

12, 14; XVIII, 3, •7; XIX, 
12, ~; XXIX, 2, t6; 7, 
20; XXXI, 6, 10; XXXII, 
8, 8; XXXIII, 4, 23.4o; 
XXXV, 3, 141 XXXVIII, 
6, 9.16; 8, 4.6; 10, 3· 

xa't'Y)yopéw : I, 25, 46; II, 12, 
3~; XI, 1, 3; XVIII, 2, 10; 

XXVII, 2, 2; XLII, 6, 9· 
XCX't'Y)YOPY)'t'tXÛÇ: XXXIV, 

8, 1 I. 

xa't'Y)yoplcx: IV, 1, q; VII, 15, 
41 xv, 6, I8; XXXVII, 
4, 7· 

XCX't''Y)yoptx&ç : VI, 12, 2. 
xcx't'~yopoç : XXIII, 1, 2.. 

xcx't'Y)cp~ç: XXXI, 1, 18. 

xcx't'op06w: IV, 2, 14; XXXI, 
9, 13.19j 17, 14. 

xa't'6pOwtJ.cx : I, 25, 12; II, 15, 
9; IV, 5, 8.14.19; VI, 6, 
8.Ilj VII, 5. 2j XXIX, 6, 
6; XXXI, 8, 6; 12, 6; 15, 
Ij.19; 16, 20; XLII, 4, 7· 

XCX't'Op6't''t'W : 1, 3, 6. 
·~Üfl~: XXXVII, 1, 4· 
xaux&.w: IV, 5· 12.18; V, 13, 

41 XXIX, 7, 63. 
xcxUx1JtJ.a: IV, 5, 16. 
xcxUx'Y)crtç : XX, 5, 12. 

xdtJ.cxt: 1, 12, 37; IV, 1, ~.r4; 
VI, 9, ro; IX, 19, 4; XIX, 
3, 71 XXIX, 7, 45; XXXV, 
3. 1 z. 

xûeUw: II, 6, 7·I7i VII, 12, 6; 
XIV, 3, 12. 

xev6ç: II, 3, q.t6; VI, 3, 8; 
VII, 3. 11; XIII, 14, I 1. 

xev6't'Y)Ç : XIII, 14, 15. 
xev6w : XXXII, 3, 6. 
xev't'éw : VI, 2, 5 .8. 11. 

xep~uv6ç : XXXVIII, 26, 4· 5. 
xép3o<;: I, 9, 49.62; 25, 54· 57; 

IX, 19, IJ; XXXVIII, 
12, 5. 

xecp&.Àawv: II, 10, 2 r; II, 12; 
XIX, 5, 4· 

XECf!CXÀ~ : II, 6, 29; XIII, 14, 7 j 
XVI, 2, 8. 

X'Y)S'da : XV, 4, 30. 

x~3ofl~' : I, 7, 47; XXXIII, 
4. 41, 

XY)À(ç: IV, 16, r6; IX, 19, 7· 
x~puÇ : Pr., 2, 11. 
x~pÛHw : XXXVIII, 10, 8.14. 
"~'oç: Ill, 4, 38; IX, 8, 8. 
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1uO&.pa : XXX, 8, 1 I. 
x(vS'uvoç: 1, 26, 56; VII, 1, 14; 

X, 9, 6; XXVII, 5, 8; 
XXIX, 7, 68; XXXI, 9, 6. 

xwéw: 1, 19, 11; 21, 7.21; 23, 
25; 25, 4~; II, 10, 35; IV, 5. 
39i V, 14, Ilj IX, 14, 9i 
XVI, 2, 8. 

xt..o:(w : I, 23, 21; XXXI, 
17, 25. 

xÀe'Wpov: XXXVIII, 10, 4· 
xÀdw : III, 5, 59· 
xÀé7t't'W : I, 12, 3 r. 
xotÀfo:: XX, 5• 10 j 

XXXVIII, 6, 25. 
xow(i: 1, 5, 5· 
xow6ç: I, 5, 5; 20, 17· 3 I; II, 7, 

19; 10, z2; III, 1, 19; V, 7, 
12; IX, 3, r6; XV, 4, 28; 
XVII, 1, 1 1; XVIII, 2, 6; 
XXIII, 6, 7; XXIX, 7, r6; 
XXXI, 8, 8; 9, J.4 (bis); 16, 
ro. r r (bis); XXXVIII, 1, 

II. 

xow6w: I, 7, 41; IV, 18,1. 
xowwvé:w : I, 6, 6. 7; II, 10, 48; 

XXXI, 1, 25; 8, 7i 16, 9· 
XOt\lWVLcx : l, 6, 4· 
xot..&~w : I, 16, 43; IV, 9, 5; 13, 

q; 14, 8; V, 14, q.2o; VII, 
II, 4i IX, II, 6; 17, 3i 20, 
2; X, 5, 5; 9, 9i XII, 4, 14; 
7, 5 (bis); XIII, 12,71 XIV, 
7, to; XVI, 4, r6; XIX, 2, 

3; XXI, 7· 13; XXII, 4. II; 
XXIII, 1, 12; 5, 8; XXV, 
2, I2.14j XXVII, 7. 6; 
XXIX, 7, 83; XXXIII, 3, 
91 XXXV, 4, 28. 

x6Ào:mc; : IV, 9, 6; VI, 
VII, 10, 7; XIII, 
XXXIV, 4, r r. 

1, 33 j 

12, 9i 

8, XOÀO:O''t'tXÛÇ : XII, 
XXXVIII, 26, 3· 

xoÀÛÔwmç : Il, 8, 1 3. 
XOÀ7t0<;: XXXVIII, 6, 9· 
x61toç: IV, 5, 10. 
X07tp(o: : II, 8, I 8. 

2' 
' 

XOO'!J.tXÛÇ: XXX, 2, J7• 
x6crtJ.OÇ: I, 9, 9; VIII, 1, 40; 

IX, 3, r8; XV, 2, q; XX, 
2, 4i XXXVIII, 4· IOj 5. 
31 33, r8. 

xoucrTwS'la. : I, 12, 30. 

xoücpoç: II, 17, 32· 
xpa~w : XIX, 5, 7· 
xp&crt<; : XXX V Il, 1, 5. 
xpo:'t'éw: 1, 21, r8; II, 3, 30; 

II, IOj III, 5· 25; V, 9· IOj 
13, 2; IX, 2, 7; 12, 4; XV, 
4, 19; XXXIV, 3, 6.ro; 
XXXIX, 2, 7· 

xp&'t'oç : XLII, 9, 20. 
xp~uy~ : XVI, 7, 2. 

xp~fLvo<;: Il, 9, 47· 
xp~7t(<; : XXXVIII, 4, 18. 
xp(xo<; : XXX V Ill, 4, 49· 

5 LjZ. 

xpÎ:fla : II, 2, 9· 
xpLvw: VI, 1, 31; 16, 4; IX, 13, 

2; 20, 4; XIII, 2, 8; 5· 6; 10, 
3; II, 8; XVIII, 1, 4i 
XXII, 4, 1; XXIII, 3, 5; 
XXXV, 4, JO. 

xplcrtc;: 1, II, 48; 12, 25; 
XXV, 2, IJ.I7. 

xptT~pwv : VI, 4, 6; XVII, 
2, 5. 
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XP'"~': XIII, 5, 8. JO; XXIX, 
7. 41. 

xpU7t"t'W: III, 5, 51; VI, 6, 9; 
XXIX, 7, 75; XXXI, 15, 
19; XXXVIII, 2, 16. 

x"t'&o~at: I, 18, 27; 23, 48; 
XXXI, 16, to. 

x"t'l)~a : I, 18, 7· 
x"t'l)(nç: I, 18, 25; 25, 22. 
x"t'(mç : VIII, 1, 34; X, 9, 3 ; 

XXXI, II, 7; XXXIV, 4, 
6; XXXVII, 1, 9-12; 4, 6; 
XXXVIII, 23, 2. 

xuoepvb:w : XXXVI, 4, 5. 
XUp<OÇ: Il, 15, j.6.12; XXXV, 

4, 16; XLII,, 9, 19. 
xUwv: XXX, 1, 6. 
xwxu"t'6ç: I, 26, 2 5. 
xWÀu~a : III, 5, 4· 
xwMw: I, 3, 12; IV, 1o, q; 

XXX, 4, 21; XXXIV, 3, 
14; XXXVII, 1, 6. 

XWf'OÇ: XXXI, 1, 16. 
XWf'<pUw : XIII, 14, 9· 

Àao~ : ll, 4, 24. 
M~6pq;: I, 16, 8. 
Ào:Àéw: VI, 2, 8; 15, 4; IX, 16, 

5; XIII, 5, 5.10; XVI, 1, 6; 
3, 4; XVIII, 1, 9; XXIX, 7, 
88; XLII, 4, 7· 

Àa~O&:vw: I, 12, 30.32j 17, 
J4.17; 24, 5 (bis); 25, 5· 
6.7.10.12.1j.J4.29 (bis).J4. 
49;II, 3, 18.26.31i4, 24.29; 
5,9.16; 9,6ji0,36jii,23j 
III, 1, 3o; IV, 10, 13; II, 9; 

v, 17, 3i 21, Ilj VI, 17, 7i. 
VII, 3. 1 I; 8, 3; IX, 19, 5; 
XII, 1, 6; XV, 3, 4; Xl){, 
8, 5; 12, 12; XXI, 4, 7; 
XXIX, 7, 51; XXXVIII, 
27, 6. 

À<XfJ.7tp6ç: I, 4, 3·4i n, 18; 16, 
25; VI, 6, IOj XV, 5. 7i 
XXXI, II, 1 1; XXXIV, 
3. 1 1. 

À&:~1tw : Pr., 4, 8; IV, 2, 5. 
Ào:vEhv6nwç : I, 14, 1 1. 

Àav6&vw : XIV, 6, 8; XXIX, 7, 
75; XXXI, 2, 8; XLII, 9, 4· 

Mpuy~: XII, 5, 3·5·8. 
Àa"t'pda : II, 12, 6. 
Àd1tw: I, 2o, 18; II, 4, 14. 
Àd~avov: VI, xo, 5.12; ){LII, 

9, 5· 
Àe:1tlç: XIX, 12, 9· 
Àe1"6ç : XXXVIII, 29, 1. 
ÀÉW\1: IV, 10, I7.19i VI, 2, I 5; 

XXXVIII, 31, 5; XXXIX, 
2, 6. 

À~yw : XXXI, II, 11. 
À1}6Y): I, 7, 54; II, 10, 14. 
Àncr<~<: : I, 6, 5 ; XXXVIII, 

13, 2. 

Àt!J.lJv: II, 12, 2o; 17,33; III, 5, 
4; IV, 13, z6; X){I){, 7, r6; 
XXXI, 9, 4· 

ÀLf'6ç : XXI, 7, 1 3; XXXI, 6, 
19; XXXVIII, 32, 4· 

Àoy(~o!J.a~: I, 7, 24; 18, 16; 25, 
24j II, 4. 9i 8, I4j VI, II, 6; 
XXXVIII, 10, 12; XXXIX, 
J, 14. 

Àoytx6ç: XXXIX, 5, 16; XL, 
6, 16. 
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XXXIX, 2, 6.7. 

7tpo8top86w : V, 3, 2. 

7tpo€pxof.loct: XXXI, 3, 7. 
7tp01)fOUfJ.l:vwç: I, II, 48. 
7tpoBe::crtJ.(Cl: V, 3, 9· 
npo8uf!Lcx.: I, 23, 14; XXXVIII, 

4, Z5. 
npoL'f)fJ.~: II, 4, z6.;1; q, 8; 

XXVII, 2, 3· 
7tpoicrT'f)fJ.t: III, 4, 49; IX, 14, 

10; 16, 12; XXIX, 7. Z9.68; 
8, II; XXXI, 16, 18. 

7tpoxocÀÉw : Il, 3, 5. 
7tp6xe::~fJ.<X~: II, 4, 18; 7, 19; 8, 7; 

XXVII, I, 8; XXXI, II, Ij. 
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npoÀcq..t.66:vw: II, 4, Z5; 9, 5; 18, 
11; IV, 14, ro; XXIX, 7, 8o. 

rcpoMyw: I, 25, 43; III, 5, 5 r; 
IV, 13, zo; XV, 4, ;;. 

npovokw: Pr., 4, r; IV, II, q; 
VIII, 2, 12; XXVIII, r, 7; 
XXXVIII, 2, 7; 33, r 8. 

npovO'f)'t'tx6ç : XII, 4, 1 r. 
rcp6vow;: I, 7, 9·49·74i 10, 19; 

17, 13; II, 2, 8; IV, II, 5.6; 
V, 8, 3; IX, 3, z7; 6, 
5; X, 7• 7; 8, 3; XXII, 
1, 6; XXIX, 2, 7·23; 7· 
64; XXXIII, 4, 2 p8; 
XXXV, 4, 18; XXXVI, 3, 
2; XXXVIII, 4. II; II, 

7i 23, 3i 31, 3i 33, ro; 
XXXIX, 3, 7; 5, 14· 

rcpooûonmÉ:w : XXXVII, 4, r r. 
;:p6otôa : I, II, 10. 
oopootf.lt&~w : XXXVI, 3, 5. 
;:poolfJ.toV : VI, 8, 6; IX, 16, 

I 1; XII, 1, 4i XXXII, 3. 7; 
XXXVIII, 2, 12; XL, I, 6. 

;:ponhe::tœ: XXXIV, 4, 19. 
"Po"~Mw: XXXIV, 4, 17· 
1t'p6ppt~O<; : II, IO, 3 3. 
rcpocr&.yw : I, 8, 3 3 ; 11, 9, 5 ; 

XLII, 5, 4· 
1t'pOO"IX1tÛÀÀUfJ.L : II, 10, 3 I' 
7tpocr&7nW : XXXVIII, 14, 4· 
ïtpocr3kw: XXXI, 10, r6. 
1t'pocrûox&.w : 1, II, 9; II, 3, z 5; 

9, 28.6o; 10, 19.z6.4z; 17, 
7; III, 5, 5i 6, rz; 7, 
17 (bis).21; IV, 5, 33.38; 
VII, 4. 8; 10, II; XXVII, 5· 
7; XXIX, 7, 9; XXXI, 9, 
8; XXXII, 4, 6. 

7tpocrSox(a : I, 18, z6; 25, z7; 
26, 30; III, 6, 14· 

7tpocre::ôpdoc: II, 18, 17· 
7tpocre::Ôpe::Uw: II, II, 23. 

7tp6cre::~fJ.t: II, 6, z3; IV, ro, 18. 
7tpocrÉ:otx.œ: IV, 12, 6. 
7tpocrÉ:pxotJ.Cl~: II, 3, to; 10, 17. 
7tpocrkxw: I, II, 21; Il, 7, z3; 

III, 1, 31; VI, 3. 8; X, 2, 6; 
XXXI, I, I 3; XXXVIII, 
3, 4· 

7tpOcrî')yop(œ: Il, ro, z3; XIX, 
12, I Z. 

1t'pocr~xw : I, 17, z6; XXXII, 
3. 8; xxxv, 3. IZ. 

1t'pocr8~x'f): I, 17, 3 5; IV, 1, 4· 
ï':'p6(jxcupoç: TTT, 7, 1 I; XXXI, 

10, 18. 
n:pocrx.ClÀÉ:w: I, II, 17· 
npocrxpoùw : I, 8, z 7. 
npocrxuvÉ:w : I, 23, 5. I 5. 
1tpocrnaÀalw : XXXIII, 4, z8. 
r.pocr,~Mw: XXXII, 5, 7· 
7tpocr1t[7t-rw : I, 25, z8. 
7tp6crTtXYfJ.<X : I, 16, 41; III, 5, 

54: XXXVIII, 7, 3; IO, 

9· IO. 

1tp00"'t'IXO'(C(: I, 7· r;.I6-45; 
XXIX, 7, 66. 

7tpocr,h~ç: XXIX, 7, '7· 
7tpOcr't'<XT~x6ç: XXIX, 7, 45· 
1tpocrT&.Trw : XL, 3, 6; XLII, 

5, 3. 
7tpocr't'WYJ!J.~: I, 8, 39; 9, 34; IV, 

15, 5i VI, 3. 3i VII, 1, 6; 
XXXI, 3, 7; XXXVIII, 4, 

3+36·39· 
"pocr~kpw: 1, 7, 8.33·59.63. 
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64.68; XX, 4, 16; XXXII, 
1, 17i XLII, 5. j.6. 

7tpompop& : XLII, 5, 9· 
npÔO'Xî'J!J.<X : X V, 1, ~. 

npocrxWvvutJ.L : II, 12, 20; IV, 
13, z6. 

7tpocr<>moÀ~1tT~ç : XXXII, 9, 6. 
npÔ-rEpoç: III, 5, 5; 7, 2.18. 
7tpoTlB~~': XXI, 2, 13; XXXV, 

4, z6; XXXVIII, 4, z8. 
npôcpwnç : I, 8, 42; 25, 46; II, 

4. 23. 
npo<pkpw: IV, 5, 20. 
1tpO<p1)'rdct.: IX, 7. 4· 
;cpocp~-r't)Ç: I, 4, 8; 8, r 5; 9, 27; 

XXXI, 17, z7; XXXV, 
4. 17. 

;cpocpuÀ<l'r'rW : IV, 13, 2 1 . 
;cpw-rÔnÀct.cr-roç: XXXVIII, 6, 

20. 

;c-ra'i:"cJtJ.ct.: XXXI, 15, 17· 
iCTOÉW: IV, J3, 6. 
n-r&!J.ct. : I, 17, r r. 
7tUX'rEUw : II, 6, 26. 
m\À~ : III, 5, 59· 
7tÜp : I, 19, I 3 ; 20, 3 2; 

XXXVTTT, 6, n 

7tUp6w: XXXII, 8, ro. 

p~Swç: I, 25, 27. 
p~6ul-'ta : 1, 9, 57; XXXI, I, 

ro.28. 
p~0U!J.OÇ: I, 18, r6. 
pt;cw: I, I, r8. 
Peucr'l"ÔÇ: XXXVIII, 8, 5; II, 

8. 

péw : XIV, 4, 14· 
P~tLct.: I, 1, 25.31; 8, 39; 16, 

28; 23, 33.42; 26, 7.18.57; 
II, 9. 7·17·45·66; 10, 40j 12, 
19; 13, 6.7; 14, 4i 17, IOj 
III, 1, II.24·36; 2, 15; 3, 
r6; 4, 27.49; 5, 9.29; IV, r, 
r6; 2, 8; 3, 4; 5, 3.25; 14, 
I7; VI, 1, 13; 3. 8. I 2; 6, I 5; 
15, 5; VII, 5, 8; 6, 9; 10, 6; 
12, 4; 16, r; IX, 1, 2; 3, 5; 
9, 4.8; 10, ro; X, 1, 6; XI, 
7, 9; XIII, 4, 7; 5, 1o; 
6, 7i XV, 1, 12.r6; XVI, 
1, 7i XIX, 3. 9i II, 4i 
XXXII, 8, 8; XXXIII, 1, 

ro; XXXIV, 4, 6; 10, 7; 
XXXVI, 1, 6; XXXVII, 
4, 9; XXXVIII, 2, 3·l5; 3, 
3; XL, 3, ro; XLII, 3, 4· 

pt~a: IV, 7, 4· 
p(;c-rw: I, 9, 59· 
Pon~ : I, 1, 55 ; VI, 10, 1 1 ; 

XXIX, I, !6. 
pu61-'6ç: XXXVIII, n, 9· 
pufL~ : XXXVIII, Io, 7· 
ptnroc : 1, 6, 20. 

cr&xxoç: XVI, 5, 3· 
cr&Àmy~ : XXXIX, 4, 1. 

crapxo66poç: XXXIX, 5, 16. 
aapxocp&yoç : V, 8, 5 . 
a&p~: II, 5, 4; 6, 25; VI, 2, 5; 

XIII, 7, 4· 
cracp~ç: IV, 6, 3; XII, 3, 4; 

XXI, 7, 9; XXXVIII, 1, 

I6; XLII, 2, 3· 

1 
! 
1 
1 
' 
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crct.cp&ç: IV, 2, 12; XIII, 1, 4; 
XXXVIII, 2, 8. 

aétlw: I, 1, 40; 12, 18.34. 
35 (bis).JHL 

crEÀl)VLct.Ïoç: XXXVIII, II, 4· 
crel-'v6ç : 1, 6, II ; XXXI, 8, 9· 
crYJp.octvw: I, 9, 35·37· 
crYJf.LEÏov: Pr., 3, r. 3; XLII, 

7· 8. 
crYJ7tE8Ûlv : II, 7, I7; VI, 4, 6. 
0'~1t(ù : II, 8, I 6; 
cr0évoç: IV, 10, r6; VI, 2, 1 5· 
<1Ly&w : I, 26, r 1; VI, 6, 12; 14, 

4; XIII, 3, 4; XXXII, 9, 5. 
my~: III, 1, 5; XXXII, 5, 6. 
crtyîj : 1, 25, 36. 
crŒ't)poç: XIX, 10, 3· 
crt8~poüç : II, 8, 5. 
O"L'l"ÉO!J.<XL: I, 5. 5; IV, II, 3· 
aL'l"Of.lÉ-rptav: XXXI, 16, 14. 
ai:'-roç ('rà. cri:''rct.) : XII, 5, 6. 
O'LW7t&W: XIII, 3. 4i 6, 5; 

XVI, 2, 12; XVIII, r, 9; 
XXXII, 7, 8. 

crxav8aW;w : II, 17, z6. 
CJX~VW!J.OC: I, II, 47· 
axla: VII, 10, 19; XIV,4, 14. 
O"X07tÉW ; J, 26, 2 3. 
axo1t6ç: IV, 5, 23; V, 15, 4; 

VII, 5> 8; VIII, I, 5·Z4; IX, 
I, 8; XXXVIII, 4, z8. 

crxopn(~w: V, 4, 3· 
axo'rl~w : XXI, 2, r 5 . 
CJXÔ'l"OÇ : IV' 14, 12. 13; XXIII, 

6, 7; XXVIII, 2, 6; XXIX, 
2, rr.r6.q; 7, 53·54i 
XXXVIII, 18, 8. 

O'XO'l"ÔW : XIX, 6, 3. 
crxu6pw7t6ç: XXXI, I, 18. 

crxWÀ1J~: II, 8, 12. 
crxW7t'rW: XV, 1, 8; XVIII, 1, 

7; XXX, 3, 9· 
:EoSotJ.L'r~ç: XIX, 12, 10. 
crocp(oc: IV, 17, ro; X, 7, 5·7i 

XI, 5, 3i XII, 1, 6; 5, 9; 7, 
2; 9, r.8; XXVIII, I, 

10. I 1; 2, 4; 3. 4.6.8; XXIX, 
2, 19; 7• r9; XXXII, 8, 
8; XXXVII, 2, 4; 4, 12; 
XXXVIII, 3, 6.7; 4, 8.14. 
47; 23, 3; 27, 4; XXXIX, 3, 
14; 5, q.r6. 

crocp6ç: III, 5, 32; IV, 17, 12; 
19, 8; V, 2, 2; VIII, 1, 43; 
IX, 3, z; 7, 8; XI, 4, 8; 
XIII, 3. 4i xv, I, l2; 4. 1); 

XXXII, 6, 3· 5 
cro<pwç : XXVIII, 2, 7. 
crmipyavov: XXXVIII, 8, 3. 
cr7tapTtov: XXXVIII, 4, 3 3. 

43·44· 
cr1tepl-'a: X, 9, 5; XXXVIII, 

6, r8. 
cr;cEUSw: I, 7, 34; IV, 4, 3· 
cr1t6poç: IV, 8, 7.8. 
GTiouO.X~w: I, I2, 3; 25, 21; Il, 

i4, 5; XXIII, 4, 8. 
crnouO~ : IX, 3, 26; XXII, 3, 4; 

XXXI, 16, 6. 
cr-r&Stov : I, 8, 5 .zr. 
cr-r&mç: I, 8, 46; XXIX, 2, 14. 
cr-réy't): II, 8, 23; II, r 5; 

XXXI, I6, 9· 
cr-rEvci~w: XXXI, 17, 24.25.28. 
cr-récpavoç: XIX, 4, 7· 
crncpav6w: I, 14, rz. 
crT~p(~w : XXXVIII, 4, 6. 
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mmxe'Lov : XXXVIII, 6, r z. 
r6; 18, 8. 

m61J.a: I, 25, 40; VIII, I, zo; 
IX, 17, 3; XIX, I, 7; 
XXIX, I, 7; XXXI, 12, 8. 

a-roxâ~w : I, 16, ro; VI, 14, 7; 
IX, IO, 12; XXII, I, 5; 
XXIII, 6, 5 ; XXXII, 5, 5 ; 
XXXIV, 4, 7; XXXVIII, 
2, 3; 4, 14. 

O"TOX~XO"!J-6c. : VI, 14, 6; VIII, 
2, 1 3· 

cr-rpa-r"Y)y[a: XV, 5, 1 r. 
mpaTLWT"Y)C. : XXXV, 3, 8. 
cr-rpa-r6neoov: XXXV, 3, ro. 
cruyyL(y)vwcrxw: III, 1, 18; · 

XLII, 6, 8. 
cruyyv&l!J-1J : II, 4, 32; IV, 12, 7; 

V, 15, 3; VI, I, 19; 6, I9; 
VII, 6, 1o; XIII, 13, 4; 
XIX, 3, 11; XXXI, 15, 9; 
XXXIV, 9, 3· 

cruyypacp~: XXXI, 17, r8. 
cruyxaÀÛn-rw: II, 8, 18. 
cruyxa-rd)dvw: I, 2, 1z. 
cruyxa-ra-rl81J!J.L : I, 26, 1 5. 
cruyxp[vw : IV, 15, 9· 
crûyxpLmç: I, II, 36. 
cruyxpo-réw : II, 5, 10. 
cruyxpûn-rw : XXXI, 16, zo. 
crûyxucrLç : II, Io, 1 6. 
cruyxwpéw: I, 8, 37·41.57; 18, 

6; 21, 17; 23, 32; II, 5, 
14 (bis); 6, 10.11.13-Jj (bis). 
16.17; n, 31; IX, 8, 13; 
XXIX, 1, 4; XXXI, 16, 3; 
XXXVIII, 6, 1 1. 

crun&lp1JŒLC.: I, 8, 55; II, s, 
9.17; 6, 6; XL, 3, 5· 

au~âw : III, 7, 19; XXXI, 
I, Z I. 

cruxocpav-réw II, 3, zo; 
XXVII, 4, 4· 

cruxocpav-r[a : V, 18, 6. 
cruÀÀÉyw: I, 25, 54; VII, I, 1 r. 
cruÀ"AoyLcr~J-6c.: IV, 5, z8. 
crÛÀÀoyoc. : VI, 6, ro. 
GUIJ.O~XlVûl: I, 7, 36.66; 23, 31; 

24, rr.1z.q; 26, 8.z8; II, 4, 
10; 6, zr; 10, 4z; III, 1, 5; 

5, z4; IV, 2, 8; 9, 4; 13, 
9; VII, I, 4; IS, 3; X, 
5, 3; XII, 6, 3; XIV, 7, 
zo; XVIII, 2, 14; 3, 5; 4, 8; 
5, Z.j; 6, 6; XIX, I3, 4·5·8; 
XX, 5, II; XXV, 2, 8; 
XXXIV, 3, 7; XLII, 8, 3; 

9, 7· 
O"UIJ.OOÀOV : XXXVIII, I, 6. 
GUIJ.OOUÀ<:Ûûl : II, 9, 5 z; 10, 

49·53; 12, 16.18.33; III, 5, 
39; IV, 5, 5; XXXVIII, 
4, 15. 

GU!J.OOUÀ~ : I, 7' 4 5 ; II, 9' 
18.34-46·54.66; 10, r8; I2, 

9·17·36; I3, 8; 17, 41; IV, 
3, 1 I. 

GÛIJ.OOUÀOÇ : II, IO, 5 1. 
GUIJ.!J.~XXÉ:W: XIX, I, 5. 
aU!J.iJ.~XXla: IV, 3, 5. 
crU!J.iJ.ETp[a: XXXVIII, 4, 36. 
crÛIJ.IJ.ZTpoc.: XXXVIII, 4, z8. 
cru~J.nâ(ba: I, 23, z3-41; XIX, 

II, 9· 
cru~J.na8éw : II, 9, 4 5; 18, 8. 
cru~J.na8~ç : II, II, 15. 
GU!J-7t~X8"Y)TLX6ç: XXX, 5, 3· 
"uiJ.nÉ:pacr~J.a : XXXIV, 4, 5. 

INDEX DES MOTS GRECS 

GU!J-7tl7tT(J): I, II, II. 
GUIJ-7tÀÉ:Xûl : I, II, I 5. 
GU!J-7t6mov : I, 6, r 8; 7, 5o. 
cru!J.npâ-r-rw : XIX, I, 4· 
cruiJ.cpÉ:pw : I, 9, 4 5. 
cru~J.cpopâ: I, 8, r r; I7, r r.zo; 

20, Z3; 23, 7·Z3; 25, 31.36; 
26, zr.58; II, 7, 4.ro; 8, 4; 
9, ro; IO, 14.ZZ.Z5-48.jj; 
II, 17.20.Zj.Z8.32.36; 17, 
r8; III, I, r6; 4, zr.z3.48; 
5, zr; 6, r; IV, I, 7; 3, 9; 5, 
z8.36; 7, z.7; 8, z; VI, I, 

rz.17.zo; 8, 6; 9, 8; Io, 6; 
15, 3·7; 16, 8; VII, 3, Il.I9; 
1o, 7; VIII, 2, 7; X, I2, 15; 
XII, I, I2; XIII, 14, 9; 
XVI, 3, 5 ; XVIII, 2, I 5 ; 
XIX, 2, 6; 3, II; 5, 4; 8, 7; 
9, I9.Z3; II, 8; XX, 4, 14; 
XXIX, 7, 49·52; XXX, 6, 
3; 7, rr; 8, 7.8.r3; XXXI, 
17, zo. 

cru!J.cpwv[a : I, 5, 6; 20, z4. 
cruvaye"Aâ~w : IV, II, q; 

XXXVIII, 24, 3 ; 32, z. 
cruvâyw: V, 14, 14; XXII, 1, 4· 
cruvaLpÉ:w : I, 26, z t. 
cruva"Ayéw: II, 9, 46; II, r6. 
cruvanÉpXO!J.~XL : I, 23, 5o. 
cruvapnâ~w : I, 26, 14. r 6. 
crûvozcr~J.oc. : I, 6, 4; 

XXXVIII, 24, z. 
cruvÛÉw : I, 5, 8. 
cruvoLacpÉpw : II, 17, 32· 
crûvoou"Aoç: XXXI, 16, 14. 
cruvopo!J.~ : XIX, 3, 5 .6. 
cruvzwé:pxo~J.aL: I, 23, jO. 

cruvzx-rLx6c.: V, Io, 6. 

crûvzcrLç: I, 1, z6; XXXII, 3, 7; 
5, j; xxxv, 4, 19; 
XXXVIII, 3, 6.7. 

cruvz-r6ç : IV, 17, 12; XXI, 8, 
IO. 

cruve-rwç: II, 18, r6. 

cruvzx~c. : I, I8; 5. 
cruvéxw : III, 7, 5; XII, 4, r z. 
O"UVEXWC,: I, 7, 34; II, II, 8; 

III, 4, z5; IX, 15, 3; XI, 7, 
8; XVIII, 2, 3; XXIX, 7, 
7 3 ; XXXVIII, 22, 9; 24, 
z; XLII, 3, I2; 4, 5· 

cruv~8e:La : I, 24, 1 3. 
cruv~81)c.: II, 10, z3. 
crûv81J!J.a : XXXIX, 4, z. 
cruvlcrT"Y)IJ.L : XXXVIII, 23, 4· 
crûvoooç: XXX, 7, ro. 
crûvoLoa : I, 26, 30-46; VI, 6, 3; 

16, 12; IX, I, 6; XV, 4, 
22. 32; XVI, 6, 6; XIX, 9, 
zr; 13, rr; XXIX, 7, ro; 
XXXI, 15, I7; 17, Ij. 

O"ÛVOLXOÇ: II, II, 19; XXXIII, 
1, 17. 

cruvopâw: IX, 13, 6; XII, 6, 6; 
XXXIV, 3, 15; XXXVIII, 
4, 3 1 · 

cruv-rapâ-r-rw : IV, 13, r6. 
GUVTZÀÉW : Pr., 1, 6; I, 5, 7; 

XVIII, 2, 7; XXII, 2, 4; 
XXXIX, 5, r 5. 

cruv-rW1JiJ.L : IX, I, 6: 
crÛVTO!J.OC. : XLII, 9, 9· 
crûcr-ramç: X, 7, 6. 
crcpoop6T1)C. : XXXVIII, I, I 3. 
crx<.06v : VI, 2, 8; XXII, 1, 6. 
crxé:crLç: XXXV, 4, zz. 
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crxe:-rÀ~&~w : v' 9. 5. 
crx~l-l": XXXVIIJ, 30, 2. 

<rX"1J!.l.cx.-rl~w : 1, 19, 1 z; II, 6, r z. 
cr<~~w : I, 20, z8; VII, 5, z; IX, 

I,9i3,23jiO,IjXIV,6,4; 
XXVII, 5, 7· 

aWf.Lo:: 1, 11, 30; x6, 13.16; 20, 
zz; II, 3, 25; 4, 4.rz; 5, 
r 5 .. q; 6, z6; 8, 1 1. 16; 9, z6; 
12, Zlj 17, 23j V, 12, 7i VI, 
6, 5; XIII, 14, 12; XIX, 12, 

4i 13, j.IOj XXXVII, I, 

IJ; XXXVIIJ, 4, '9·37; 8, 
9; XL, 7, l· 

O"W!J.IX't"LX6ç: I, 6, 19i II, 39i 
IIJ, 7· 8; XXIX, 2, Il· 

<H.ùT~P : I, 9. 3 i. 
O"W't'1)p(cx.: I, 17, 34i II, 4. 35; 5. 

z3;X,xo,3. 
creùcppocrUv"1J : XXXI, 7, 1. 

-rœÀamwpéw: II, 15, 6; V, 6, 
8 (bis); VII, 1, IOj 3. II.Zlj 

XIV, 3, rz. 
-rcx.Àcx.mt.>p(o:: TT, 8, 23.24; TH, 

5, 3.25; IV, 13, 27; VII, 3, 
2. 

-ra.J..aln.wpoc;: VI, 2, 12; XIV, 
3. 12. 

,&~,, : VI, 1, 6; VIIJ, 7. Ij; 

xv, I, 6; XXVIII, I, 5; 
XXXII, 3, 8; XXXV, 3, 
9-II. 

T<X1t'e:Lv6c;: III, 4, 54; V, I, 6; 
XI, 6, 3; XL, 4, 5.6. 

't"a'lte:LvocppocrUv'Y) : XXXI, 7, 1; 
XXXVII, 1, '4· 

-rœ7tetv6w: Pr., 4, 5; IV, 17, 9; 
V, 14, 13. 

-rap&'r-rw: IV, 4, z; 13, 3.6.8. 
13.20.23; VIII, 1, 3L42i 
XXIV, 1, 17; XXXVIII, 
10, 12. 

'nx.pax~: I, 14, r 5; III, 7, 4; 
IV, 14, 1 1 ; V, 19, 8; 
XXXVII, 2, 6; XXXVIII, 
10, 13; XL, 8, 3· 

To:po:xW~YJÇ: XXI, 2, r 5. 
T&:TTW : IV, 10, 4· 15; VI, 16, 

II; VIII, 1, 3 5; XXIX, 
7. 44· 

TO:Cfl~ : I, 20, 2 I; XV, 4. 30. 
-r&:cpoç : 1, 20, zo. 

-rx:x,twç: I, 7, 54; III, 5, 47; 
VII, 18, 4; XX, 5, ro. 

-raxUç : I, 9, 4 r ; VII, 4, 4 . 
TO:XUT~Ç: J, 17, 10. 
'"'X(~w : I, 13, 2; XXXVIII, 
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